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APRES LA MANIFESTATION VU 24 JANVIER 

Les conditions existent pour 
élèvent que les Syndicats 

le programme de lutte éditorial 

La manifestation du 24 janvier a une importance considérable 
Malgré que la FGTB ait appelé seule à cette mobilisation , de nombrem 
drapeaux de la CSC étaient présents. Nou s saluons les militants de • 
la CSC qui ont participé à cette manifestation . Ils représentent une 
volonté de l 'en semble des travailleurs de la CSC d'être unis dans l ' 
action contre les attaques du gouvernement et contre la "loi de re -
dressement économique". 

Cette manifestation a été une démonstration de puissance de l' 
avant - garde ouvrière , autant politique que syndicale. Il y avait un 
sentiment de solidarité, d'unification et de fraternité très :élevé 
entre tous les manifestants, qu'ils viennent du Nord , du Centre ou 
du Sud du pays, qu 'i ls soient belges ou immigrés. Dans cette manifes 
tation, il n 'y avait pas de . place pour le régionalisme ou le fédéra­
lisme; il n'y avait pas de drapeau wallon ni flamand. Les travail -
leurs de tous les secteurs - ouvriers, employés, métallos, agents 
des services publics, de l'enseignement - étaient tous unis par un 
même sentiment de classe, Il n'y avait qu'un seul mouvement: ceiui 
des exploités qui ne ve ulent plus faire les frai s de la crise capita 
liste. Les masses de manifestants, portant d'innombrables drapeaux 
rouges, semblaient enflammer tout le boulevard et se sont emparés de 
la capitale pendant quelques heures. 71 . 'y avait aucune attitude 
de résignation ou d'angoisse, mais une immense volonté de lutte et d 
unification. 

Cette manifestation va peser avec force sur les prochains actes 
du gouvernement, mais aussi sur le développement de la crise au sein 
du Parti Socialiste. André Cools a eu beau dire que 100.000 manifes­
tants n'étaient pas pour l'impressionner; cette manifestation est u­
ne de s causes de sa démission de la présidence du PS. Elle montre le 
niveau de décision et de conscience et de capacité de l ' avant - garde 
ouvrière de toute la Belgique. 

La "mini-loi" est entrée déjà en application. Le patronat s'en 
sert pour remettre en cause les conventions collectives de 1980. Et 
la chambre des députés a déjà voté - à l'exception de s 10 députés so 
cialistes - la loi de redressement: dans ces conditions, la manifes­
tation des cent mille travailleurs prend un sens politique très pro­
fond. Elle a voulu dire que la classe ouvri ère refuse les décision,°' 
du parlement et qu ' un autre "parlement" est en train de se former 
c'est une volonté de double pouvoir. Et dans les faits, de nombr.· . 
sens entreprises sont en grève ou sont en train de se mobiliser pour 
rejeter l'application de cette loi qui est contre les intérêts des 
masses. 

La position de la direction syndicale, tout en se montrant plus 
active face au gouvernement, reste sur la défen sive : la défense de s 
acquis sociaux, "faire payer les riches": tout .cela est correct et 
nécessaire, mais il faut aussi proposer une politique offensive des 
s yndicat s contre la crise capitaliste. La FGTB a donné de s limites 
très étroites à la manifestation elle-même le 24 janvier: on a par­
couru deux cent mètres et pa s plus avant de rejoindre la place du 
metting. Debunne a été très court et conciliateur avec le gouverne -
ment. Beaucoup de travailleurs ont critiqué ce fait et voulaient une 
manife s tation qui parcoure la ville, et les quartiers populaires. 
La direction syndicale a voulu limiter l'ampleur de cette mobilisa -
tion pour en faire seulement un moyen de pression sur le sénat ( qui 
doit encore voter la loi) et s ur le patronat pour qu'il accepte un 
nouvel accord interprofessionnel qui annulerait les effets de la loi 

Mais les problèmes posés par la crise capitaliste à la classe 
ouvrière ne se limitent pas à la défense des acquis sociaux. Le pro­
blème du droit au travail, face au démantèlement croissant de l'éco­
nomie belge, est tout aussi fondamental. Il faut donc uni r toutes 
ces revendications en un seul programme d'action. Dans une multitude 
d'entreprises, les travailleurs ont engagé des grèves, des manifesta 
tions, de s occupations d ' usines pour empêcher les fermetures ou les 
rationalisations capitalistes. 

La grève de la faim menée par les délégués syndicauxd~. Fabel­
ta - Tubize n'est pas du tout une action désespérée. C'est une forme 
de lutte inhabituelle dans le mouvement ouvrier; mais les Cdjllarades, 
qui ont fait cette grève de la faim, ont voulu montrer qu'il ' y _a tou 
jours moyen de mener des luttes et qu 'on ne peut pas accepter avec 
résignation le fait accompli de la fermeture de Fabelta ou l'indiffé 
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LE PARTI SOCIALISTE 
FACE A LA NECESSITE 
DES TRANSFORMATIONS. 

SOCIALES 
André Cools, lorsqu'il a dit 

qu'un socialiste ne doit pas se 
préoccuper du "Bechouai.llaland" mais 
de son pays, a mis, sans le vou 
loir, le doigt sur une des causes 
les plus profondes de la crise qui 
se développe dans le Parti Socia -
liste. C'est bien en ignorant les 
"Bechouanaland" du monde entier 
que les dirigeants social:'..ste s n' 
ont pas pu comprendre les profonds 
changements du monde et leurs con­
séquences sur le monde encore capi 
taliste, ni se préparer à faire fa 
ce à cette crise de tout le systè­
me capitaliste dont la Belgique 
fait partie, ni.de voir les condi-
t i ons existant pour donner une 

-.pe.io.spective socialiste i:x., t1r les 
masses E=l1 Belgique., 

Le Parti Socialiste a cru 
dans la capacité perpétuelle du 
capitalisme, de se développer 1 et 
se rénover, et toutes ses concep­
tions, sa politique, sa vie intéri 
eure ont tourné autour de ce mythe 
Quand les dirigeants socialistes, 
ont participé aux gouvernements ca 
pitalistes, ils ont cru que c' 
était la manière d'obtenir du capi 
talisme certaines améliorations , 
certaines réformes, que c'était 1~ 
manière - comme le dit encore An -
"~P r:ools - de "protéger la classe 

.• ère". Mais en refusant de corn 
prendre ce qui s'est passé et ce 
qui se passe dans le monde, ils 
n'ont pas vu non plus que le régi­
me capitaliste vit sa dernière éta 
pe et que sa crise est complète 
ment irréversible et le conduit à 
la faillite et à une nouvelle guer 
re, Et ce sont des pays, aussi peu 
estimés par Cools, que le Bechoua­
naland qui sont en train, avec les 
pays socialistes, de bouleverser 
tous les rapports de force de l' 
histoire et d'impulser le monde 

vers le socialisme, 

L'Angola, le Mozambique, 1 1Afghan­
nistan, l'Ethiopie, le Vietnam, le 
Nicaragua, Cuba, soutenus par l'e­
xemple et l'intervention de l'Uni­
on Soviétique, sont. un des princi­
paux facteurs de l'aggravation con 
stante de la crise capitaliste. 
Non seulement tous les pays où pro 
gressent la révolution socialiste, 
liquident des marchés et des sour­
ces d'exploitation.du capitalisme, 
mais ils sont une base d'expérien­
ce et de confiance, d'une richesse 
énorme pour toute la classe ouvri­
ère et les socialistes de Belgique 
Ils montrent que des peuples, sor­
tis du néant, de l'arriération et 
de l'ignorance la plus grande, pro 
gressent rapidement vers le socia­
lisme dès qu'ils parviennent à se 
libérér du régime capitaliste, 

Mais les dirigeants du P.S. , 
ont vu le régime capitaliste avec 
une force et un avenir qu'il n' a 
pas. Maintenant, ils sont coincés, 
à cause de ces conceptions. Ils 
deviennent les principaux garants 
de la continuité du· régime capita 
liste, en participant aux gouverne 
ments, et croient qu'il faut aider 
le capitalisme à sortir de cette 
crise, pour pouvoir ensuite le ré­
former un peu ••• C'est pour cela, 
aussi, qu'ils ont été surpris par 
cette crise, elle a dérangé tous 
leurs plans et a rendus ceux-ci en 
tièrement nuls. 

Par conséquent, la direction 
du PS vit de plus en plus comme un 
appareil, et fait dépendre tout 1e · 
Parti de cet appareil. Ce sont les 
ministres et quelques députés qui 
décident de la politique du PS, 

Dans le fond, la crise du mou 
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BELGIQUE 

LE PARTI SOCIALISTE .... 
vement socialiste ne passe pas par énorme, entre les travail leurs so­
des divergences entre, d ' une part, cialistes et l'appareil dirigeant, 
le parti et, de l'autre, les syndi et surtout l'équipe inamovible des 
cats et mutuelles. Elle se trouve ministres et députés . 
dans la relation entre l'actuelle Cools parle de haut de la ma-
direction socialiste et les masses nifestation des cent mille travail 
socialistes, les ouvriers , les -mi leurs à Bruxelles ! mais ceux-ci , 
litants, qui interviennent pl us à dans leur immense majorité, sont 
la FGTB parce qu'ils n'ont aucun . des socialistes. Ils se sont mobi­
poids dans la vie poli tique du Par ... . lisés autour de la FGTB parce qu ' • 
ti. Il n'y a pas une rupture entre 'ils ne se sentent pas représ·entés 
parti et syndicat, mai s un fossé , _ dans la politique "officielle" du 
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rence du gouver nement oui "consi dère que le dossier est clos"... Le 
ministre Claes a quand -même du "rouvrir le dossier ". Et la grève de 
la faim a été un catalyseur pour réor ganiser les l uttes de tous les 
ouvriers de l'usine et de toute la ville de Tubize. Elle a montré en 
tout cas que les ouvriers sentent que le capitalisme est au bout du 
rouleau en Belgique et qu 'il faut élever les méthodes et les objec -
tifs de lutte. Il en est de même pour les ouvriers de Briti sh Ley -
land , qui ont décidé de faire de l'auto-production et refusent le 
fait accompli de la fermeture de leur entreprise. 

Dans tout le pays; les travailleurs se battent, par entreprises 
ou par secteurs, pour défendre les acquis sociaux et défendre leur 
emploi. Il e s t possible qu ' ils obtiennent des résultats et que cer -
taines directions patronales cèdent. Mais le problème n'est pas réso 
lu pour autant. La crise n 'en est pas enra yée pour autant. En sidé -
rurgie on peut le voir clairement: suite à la grève des sidérurgis -
tes liégeois, le patr onat et le gouverNement et la CEE concèdent les 
coulées continues et le maintien de la pr oduction antérieure. Mais 
pendant ce temps, les sidérurgistes de Charleroi restent sur le pavé 
et de plus, dans toute la sidérurgie il y aura de nouvelles pertes 
d 'emploi et une remise en question de tous les accords actuels parce 
que le capitalisme ne peut changer sa nature ! 

Les actions sectorielles peuvent avoir de l 'effet pour certains 
secteurs mai s pas pour l'ensemble, et les concessions obtenues d'un 
côté sont remises en cause aussitôt par le reste du capitalisme. C ' 
est pour cel a que le mot d'ordre de grève générale répond à une pré­
occupation et à un besoin que ressentent les travailleurs . • 

AVEC LA GREVE GENERALE, I L FAUT DISCUTER UN PROGRAMME DES 
SYNDICATS CONTRE LE CAPITAL~SME! 

Il faut que le mouvement s yndi cal - et au travers de l'interven 
tian de s militants socialistes, communi stes, trotskystes - posadis -
tes, de l'avant - garde ouvrière - propose un programme et une alterna 
tive de transformations sociales, se propose de diriger l'économie 
du pays en fonction de s besoins de la population. Si l'on fait la 
grève générale pour faire pression sur le parlement ou le gouverne -
ment et empêcher ou modifier l'application de la loi de redre ssement 
on ne répond pas à la crise capitaliste elle-même , mais seulement à 
cer tains de ses effets. Le gouvernement Maertens n 'es t pas capable, 
et il n 'a pas intérêt, à restructurer l'économie pour répondre aux 
besoins de s masses: il doit laisser la place aux travailleurs, par 
l'intermédiaire des organisations s yndicales et des partis ouvriers . 
Les socialistes qui participent aujourd'hui à ce gouvernement , pré -
sentent toutes les mesures qu ' il prend comme celles de la "dernière 
chancen,,, une der nière chance pour quoi? pour la défen se et la sur­
vie des intérêts capi talistes. La classe ouvrière n 'en a aue faire 
Comme le di sait des camarades du piquet de grève de Caterpillar : o~ 
n'a plus rien à perdre! 

Il faut poser clairement les choses: même en admettant oue cet ­
te loi de redressement soit amendée au sénat ou modifiée par-la réa ­
lisation d ' un accord interprofessionnel, le capitalisme ne sera pas 
sorti de sa crise pour autant , et il trou vera d ' autres moyens pour 
faire payer cette crise à la population. Mai s les gens ont déjà vu 
dans la pratique que ce sont toujours les mêmes qui paient et que 
malgré cela , rien n'a changé. Il faut donc poser les pr oblèmes en 
termes de pouvoir , dans le mouvement syndical . Qui doit décider en 
Belgique? les capitalistes organisent l'économie pour leurs profi ts, 
et pour une poignée de gens chaque plus réduite. Le s syndicats doi ­
vent di scuter et démontrer qu ' il s sont , eux, capables de diriger l'é 
conomie pour l'immense majorité. Le s travailleurs qui ont organisé 
leurs entreprises en auto - gestion , ont démontré qu ' ils étaient capa ­
bles de diri ger. Il y a des besoins non satisfaits en Belgique, dans 
tous les domaines: au niveau des logements, des crèches, des hopi 
taux,du bien-être de toute la population. Il y a de quoi donner du 
travail à tous les chômeurs de Belgique , 

Il faut faire un plan de production en fonction de ces besoins 
et aussi en fonction de l'exportation et des relations économioues' 
avec les pays socialistes ou ·les pays dits du tiers -monde, qui- on~ 
des be soins immenses de tout pour se développer. Il faut sortir de 
la lqgique capi taliste, de la concurrence et du profit . Il est possi 
ble d'envisager, dès maintenant , une autre forme de société . 

LA MANIFESTATION DES ENFANTS A TUBIZE ET LA MATURITE DES 
CONDITI ONS POUR DES TRANSFORMATI ONS SOCIALES 

Si le mouvement syndical, en front commun et en front unique a­
vec les partis de gauche , proposent un tel programme aux masses, ils 
vont rencontrer un appui , des initiatives, de s idées et une capaci ­
té i mmense de la classe ouvrière et de toute la population pour les 
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PS, Il y a 100 . 000 travailleurs a 
la rue criant 11à bas le gouverne -
ment Maertens", tandis que 95% du 
Bureau du P.S . approuve sans con­
ditions ce même gouvernement et dé 
fendent avec acharnement leur par­
ticipation à celui-ci. C'est cela 
qui aiguise la crise dans le P. S.! 

Si la direction socialiste 
coupe toutes ses relations avec la 
base et les masses socialistes, ce 
parti l ui - même n'a plus aucune rai 
son d'être . C'est dans ces conditi 
on s que André Cools donne sa démis 
sion de la présidence du PS . Il y 
a là une bonne part de manoeuvre, 
car il met en même temps tout en 
place pour que la même politique, 
soit assurée en proposant Spitaels 
à la présidence. 

Les changements qui sont à 
faire dans le Parti Socialiste ne 
vont pas pouvoir se limiter à un 
changement de président. Il faut 
voir ce qui est en train de se pas 
ser dans le Parti Travailliste en 
Angleterre ou da~s le SPD en Alle ­
magne . 

Ce la donne une image de l ce 
qui va se produire aussi dans le 
mouvement socialiste belge. Non 
seulement il y a eu un changement 
de président dans le LP, mais en 
même temps , une élévation po liti -
que très importante et des change- · 
ments , aussi très importants, dans 
l'organisation de la vie démocrati 
que au sein du Parti. Michael Foot 
représente une ligne anti-0TAN , et 
favorable au désarmement unilaté -
ral de l'Angleterre, pour une alli 
ance avec l'Union Soviétique et 
pour . un programme pronant certai -
nes transformat i ons sociales. De 
plus, le congrès du LP a décidé de 
supprimer le monopole du pouvoir, 
que d~tenaient jusqu ' alors les mi­
nistres et le groupe parlementaire 
dans le LP et de donner un pouvoir 
de décision fondamental au mouve -
ment syndical et aux sections loca 
les. C'est une petite révolution , 
et ce ne sont pas des faits isolés 

En Allemagne, la même érise 
avance, avec les 24 députés du SPD 
qui ont voté au parlement contre 
l'implantation des missiles nuclé­
aires . 

La même chose va se produir~ 
en Belgique. Les travailleurs et 
les militants, les cadres du P.S., 
comprennent et sentent l'influence 
de tout ce processus mondial. Cela 
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les fait mûrir dans leur préoccupa 
tion, leur résolution et leur con 
vic t ion qu 'il faut des changements 
très profonds aussi en Belgi que , 
qu'i l n'y a pas d'autre issue que 
d' avancer vers une société socia -
liste, et qu'il est possible de le 
faire dès maintenant . 

Toute cette force et , cette 
conscience s'expriment transitoire 
ment au travers du mouvement syndi 
cal, des grèves, des mobilisations 
dans les usines, mais elles vont 
se manifester très bientôt aussi , 
dans le Parti lui- même . 

C'est en sentant tout cela 
que Cools donne sa démission. Mais 
c'est une manoeuvre en partie pour 
limiter la discussion sur les chan 
gements de programme et de politi­
que qui sont nécessaires dans le 
PS et pas seulement les changements 
d'hommes . Cependant , la candidatu­
re de Glinne peut donner une impul 
sion et un moyen d'expression à 
tous les militants et les travail­
leurs socialistes qui luttent pour 
faire de réels changements dans le 
PS, 

Tribunes Socialistes n'a pas 
continué à publier son journal et 
a perdu une bonne partie de ceux 
qui l'intégraient au commencement, 
parce que le courant de gauche qu ' 
il i ncarnait n'avait pas un objec­
tif anti -capitaliste bien défini, 
ni une continuité dans la criti 
que de la politique de la directi­
on du PS. Mais, en plus de Tribu -
nes Socialistes, il faut voi r aus­
si les positions des Jeunes Socia­
listes et des Jong Socialisten, et 
les prises de position de mi litarts 
ou de cadres du PS dans le courri 
er des lecteurs de la presse socia 
liste. Là aussi s'exprime un pro -
fond courant de gauche. 

Il y a maintenant des condi~i 
ons bien meilleures encore qu'il ·y 
a deux ans pour organiser tout ce 
courant. La nécessité de s change -
ments dans le PS est très profonde 
et elle a besoin de s'appuyer sur 
un journal, un centre de diffusion 
et de débats d'idées comme l'était 
"Tribunes Socialistes". Ce serait 
bien utile de tout reprendre, pour 
appuyer la candidature de Glinne à 
la présidence du PS, et organiser 
les forces pour qu'il puisse être 
élu, et aussi préparer des cadres, 
qui aient confiance et la compré -
hension d'un programme·. de transfor 
mations sociales et des conditions 
qui avancent très rapidement pour 
un "nouveau mai programmatïque II et 
un changement de société. 

réaliser. La manifestation de milliers d 'enfant s des travailleurs à 
Tubize est une expression très profonde de la maturité qu'il y a au 
sein des masses en Belgique. C'est la première fois que des enfants , .. 
et même des tout petits, manifestent ainsi en solidarité et en défen 
se de la dignité de leurs parents.Les plus petits, qui se trouvaient 
en tête du cortège portaient des calicots plus grands qu'eux , mais 
ils avaient une résolution et une conviction énormes. Une des bande ­
roles disait: "il faut de la solidarité pour vivre". C'était une dé­
monstration vraiment,..émouvante et montrant l ' identification qui se 
développe dan s les familles ouvrières entre les grands et les petits 
entre les parents et les enfants, les instituteurs et les fami l les. 
Pour le régime capitaliste, les enfants n'ont aucune i mportance, ils 
ne représentent rien du tout. Mais les enfants ont été acclamés par 
la population et reçus avec beaucoup d 'émotion par les grévi stes de 
Fabelta et les ouvriers. L'importance d ' une telle manifestation se 
trouve dans le fait que c'est une influence di recte de la révoluti ­
on monde , du Nicaragua en particulier où les enfants ont eu une par­
ticipation comme dirigeants dans la lutte pour détruire l'ancien ré 
gime et pour installer le pouvoir populaire. C'est une expression de 
la profonde volonté de transformation de la société qui se développe 
en Belgique aussi. Les enfants ne sont rien pour la société capita -
liste . Quand ils se décident à manifester et or gani ser une telle mo ­
bili sation c'est parce que toutes les forces les plus profondes des 
masses se préparent à intervenir. Il faut considérer alors qu'il y a 
des conditions, mai ntenant même , pou r proposer un programme de tians 
formations sociales en même temps que la lutte pour abattre la loi 
de redressement, pour en finir avec le gouvernement Maertens, et pou 
préparer un gouvernement de gauche , basé sur les s yndicat s. 

31.1.1981 



LUTTE OUVRIERE 3 INTERNATIONAL 

LA CONTINUATION DU PROCESSUS 
DE ___ CHANGEMENTS EN POLOGNE 

L' impérialisme yankee, au tra­
vers de sa campagne sur l 'imminen­
te invasion soviétique en Pologne, 
essaie de discréditer , d ' affaiblir 
l'état ouvrier polonais et de pous 
ser les dissidents à provoquer des 
difficultés, dans le sens de récla 
mer ou d'exiger le retour à la pro 
priété privée parce que "celle- ci 
vaudrait mieux que la propriété é-

tatisée". C'est cela que cherche 
l'impérialisme . Mais il ne parvi -
ent pas à justifier une telle de -
mande. 

Le Pape recherchait la même 
chose, lors de son voyage en Polo­
gne , et la direction de Gierek lui 
avait fait des concessions parce 
qu 'elle croyait pouvoir s ' entendre 
avec la direction catholique. 

LA CAMPAGNE YANKEE CONTRE LA POLOGNE 

La campagne actuelle, cancer~ ­
nant "l'invasion soviétique" de la 
Pologne , est dirigée fondamentale­
ment par l'impérialisme yankee. Ce 
ne sont pas les allemands, ni les 
français, ni les japonais, mais 
les yankees qui sont le centre vi ­
tal de l'actuelle campagne contre 
les états ouvriers. C'est pour cet 
te raison qu'ils ont envoyé ce~t 
millions de dollars à la Pologne . 
Pourquoi ne les envoient-ils pas 
en Ethiopie qui n'a rien à manger? 
ou à Cuba qui en a besoin? Ils les 
envoient en Pologne, aux dissi 
dents polonais, Ils le font aussi, 
pour avoir l'air, face au p~uple 
nord-américain, d 'aider "la démo -
cr2.tie 11 en Pologne. 

Un grand nombre de dissidents 
en Pologne sont liés directement 
au système capitaliste mondial. Le 
capital isme essaie de les appuyer, 
et de les stimuler à provoquer des 
troubles dans la structure économi 
que de la propriété étatisée, en 
s'appuyant sur la propriété privée 
qui existe encore dans un état ou­
vrier tel que la Pologne. Mais le 
résultat historique sera que la 
propriété privée va di minuer : ou 
elle sera expropriée ou elle passe 
ra sous un contrôle plus grand de 
l'état. 

Il faut s'attendre à de nou -
velles attaques contre la proprié­
té étatisée. C'est là - dessus que 
s'appuient les yankees . Ils encou­
ragent toute l 'ac tivité des sec­
teurs liés à la propriété privée 
en Pologne . 

Nous le disi ons déjà au mo­
ment du voyage du Pape: "le pape 
est allé encourager la résistance 
intérieure à l'état ouvrier, mais 
il n'a rien pu faire" . Le Pape n' 
est pas allé en Pologne pour des 
motifs religieux. Il utilisait son 
titre religieux pour stimuler la 
réaction intérieure. Cette réacti ­
on n 'es t pas organisée sur la base 
d'un programme , elle n'a pas d'as­
surance . Mais sous le stimulant de 
l'impérialisme, des gens se met -
tent à réclamer olus de droits à 
la proprœété pri~ée . Demander plus 
de droits pour les dissidents, c' 
est demander olus de droits pour 
la propriété privée . 

Brejnev a déclaré en ; toute 
clarté : "nous sommes un système so 
cialiste. Là où ce système est en 
danger, nous allons intervenir" 
C'est une façon de dire à Carter : 
"que cela te plaise ou non" . Si 
les yankees avaient les armes et 
la cohésion interne pour gagner la 
guerre, ils auraient déjà lancé 
celle- ci . Cependant ce n'est pas 
le manque de cohésion interne qui 

est déterminante - car ils peuvent 
l'imposer et la réaliser~, c'est 
leur infériorité militaire et leur 
peur devant l'attitude des masses 
après la guerre . Ils sentent que, 
s'ils lancent la guerre, ils de­
vront consacrer une grande partie 
de leur effort militaire à contrô­
ler leur propre pays, Ils ne peu -
vent , pour cela, compter ni sur la 
pol ice ni sur l'armée qui vont se 
joindre aux masses, dans leur gran 
de majorité . 

Le capitalisme mondial, diri­
gé par l ' impérialisme, rencontre 
des difficultés parce que tous les 
pays capitalistes ne veulent pas 
accompagner ces mesures telles que 
les proposent les yankees à l'OTAN 
(ndlr: de couper toute relation 
commerciale avec l ' URSS en cas , '.d r 
intervention soviétique en Pologne 
Les bourgeoisies allemande et fran 
çaise ont une série d'accords avec 
l'URSS -entre autres le gazoduc en 
tre l' URSS et l'Europe et la four­
niture de pétrole à un prix plus 
bas que celui des arabes . 
Ils ont intérêt à conserver ces 
accords pour maintenir leur capaci 
té de concurrence et le niveau de 
leur coût de production. 

L'impérialisme cherche à arrê 
ter l'influence de l'Union Soviéti 
que sur le monde, et en particuli­
er, à la séparer des partis commu­
nistes . Mais il n'y a pas de candi 
tians ni de moyens d'y parvenir .Le 
processus objectif ne le permet 
pas . Il est tout à l'inverse. Un 
exemple le montre : la résolution 
de la gauche travail lis te qui diri 
ge actuellement le Labour Party ,ne 
fait aucune attaque ni critique en 
~ers l' URSS . Par contre, elle cri­
tique l'impérialisme yankee et an­
glais . Les masses de ces pays ne 
sont pas anti -soviétiques ; elles 
ne sont pas inquiètes pour la Polo 
gne . Elles voient s'y développer 
un processus favorable à la démo -
cratie soviétique et appuyé par 
les Soviétiques . Il n'y a donc pas 
lieu de craindre l'intervention so 
viétique . Il n ' y a pas de rai son, 
du fait des grèves en Pologne, de 
penser à une intervention soviéti­
que . 

S 'il y a des moti fs d'inter -
venti on, c'est parce que certains 
ecteurs veulent reculer et céder 

devant le système capi taliste . La 
déclaration de Brejnev n'était pas 
dirigée contre les grèves, mais en 
défense du système socialiste et 
contre les tendances qui, en Polo­
gne , cherchent à profiter de la si 
tuation pour donner un sens anti -
soviétique aux grèves et revenir à 
la propriété privée. Ils veulent 

faire la comparaison entre la pro­
priété privée et l'état ouvrier,en 
faveur de la propriété privée. 

Si le capitalisme insiste sur 
"la liberté de Pologne" et contre 
"l'intervention soviétique" , c' 
est parce qu 'il est en liaison a ­
vec certains secteurs à l'intéri -
eur même de la Pologne - soit des 
sec teurs de l'Eglise, soit d ' au ­
tres secteurs de la propriété pri­
vée - et veulent les oousser con­
tre l ' état ouvrier. M~is toute l' 
Eglise n 'est pas avec eux. Il y a 
même un secteur très important de 
l'Eglise qui est introduit dans 
l'Etat ouvri er . C'est une petite 
couche de l'Eglise qui a recours à 
n 'importe quoi pour faire r eculer 
l'état ouvrier. La partie la plus 
ba sse de la bureaucratie veut aus­
si un certain retour à la proprié­
té privée. Mais, contrairement à 
l' étape antérieure, ce n'est plus 
l'ensemble de la bureaucratie qui 
agit de cette façon. 

L'avertissement des Soviéti -
ques et de l a directi on polonaise, 
n'est pas une abstraction. Il s' 
adresse à des gens de l'appareil, 
qui sont liés à la propriété pri -
vée et à l'Eglise. L'avertissement 
ne s'adresse pas non plus aux ou -
riers. Ils s'adressent à des sec -
teurs, au sein même de la bureau -
cratie, qui veulent revenir en ar ­
rière parce qu'ils craignent de 
perdre tout ce qu 'ils ont et qu ' 
ils sentent venir un processus très 
profond . Ces secteurs sont ceux qti 
sont le moins liés à l'état ouvri­
er et qui n'hésiteraient pas à cher 
cher des alliances, même contre l' 
intérêt de l'Etat ouvrier, pour 
contenir ce processus. 

Les secteurs les plus liés à 
l'état ouvrier sont ceux qui décla 
rent : "le socialisme ne reviendra 
pas en arrière en Pologne 11 • A qui 
cela s'adresse - t - il? ce ne sont 
pas les ouvriers qui mettent le so 
cialisme en danger, ni qui veulent 
faire régresser la propriété étati 
sée et la planification: ce sont 
des couches bureaucratiques qui , 
à présent, font surface et qui doi 
vent avoir une certaine force dans 
1 'appareil . 

Ces conspirations contre l' 
Etat ouvrier ne sont pas nouvel 
les. Il y en a déjà eu en Hongrie, 
en 1956 . Ce sont les dirigeants 
trotskystes du mouvement qui ont 
dénoncé ceux qui voulaient profi -
t er de la situat i on pour faire re­
culer l ' état ouvrier hongrois . En 
Hongrie, i l y avait une conspira -
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tion de l' Egli se et de certains di 
rigeants d'entreprises. Les trots­
kys t es les ont dénoncé comme con -
tre- révolutionnaires. La bureaucra 
tie a mis, par la suite, tout le 
mond e g_g__nS le même sac et a accusé 
tant les trotskystes que les cons­
pirateurs. Mais les trotskystes fu 
rent libérés rapidement, tandis 
que les au~res restèrent en prison 

Jn aspect émouvant de ces mouve -
ments en Hongrie, fut que les ou­
vriers eux-mêmes ont libéré les di 
rigeants emprisonnés - dont les 
trotskystes - pour l es mettre à la 
tête de la l utte . Beaucoup de diri 
geants provenaient du vieux mouve­
ment de l'Opposition de Gauche de 
Tr9tsky . 

Dans son actuelle campagne,l' 
i mpérialisme montre qu'il prépare 
des mesures contre l'état ouvrier, 
pour faire régresser la propriété 
étatisée . L'avertissement soviéti­
que est donc important : "ici, on 
ne reviendra pas en arrière". Le 
gouvernement d'Allemagne capitalis 
te ~oit l'intention des yankees et 
veut les arrêter. Schmidt en arri­
ve à prendre des positions qu' il 
n'imaginait pas lui-même. Il décla 
re que "c'est naïf de croire que 
l'URSS va intervenir en Pologne , 
elle n'en a pas besoin et ne le 
veut pas". Les bourgeoisies fran -
çaise et allemande essaient de re­
tenir les yankees car elles voient 
qu'ils ne veulent pas simplement 
soutenir quatre dissidents, mais 
aussi faire des provocations con -
tre les états ouvriers . "Solidari­
té" déclare clairement qu'il n' a 
rien contre l'état ouvrier ni con 
tre le socialisme et demande: "pour 
quoi fabriquez- vous toutes ces his 
toires?" 

Les yankees cherchent à se 
justifier et à entrainer avec eux, 
tout le système capitaliste. L' 
OTAN a, de toutes façons, une 
attitude assez fai ble . Un des prin 
cipaux chefs de l' OTAN vient de di 
re que les Soviéti ques n'ont pas 
de raison d 'intervenir en Pologne, 
et ne le feront pas, Les dissiden­
ces sont profondes au sein du sys­
tème · caoitaliste . La situation n' 
es t plu~ la même qu 'en 1956 , quand 
ils se sont tous lancés contre l' 
état ouvrier. 

LA SIG NIFICATI ON HISTORIQUE VES 
CHANGEMENTS EN POLOGNE 
sssssssSssssssssSSSSSSSSSSSSSSs 

On ne peut me surer l' étape 
actuelle en Pologne, en considé 
rant seulement le retour de Moczar 
au Comité Central. C'est lui qui 
réprima les ouvrier s de Stettin et 
Dansk en 1970 . Mais ce n'est pas 
lui qui avait déc i dé la répression 
Il avait accompli les ordres du 
Parti . Lui - même a demandé des excu 
ses pour ce qu'il avait fait . Il 
se produisit quelquechose de sem -
blable en Yougoslavie : le gouverne 
ment fit réprimer une manifestati -

on d 'étudiants , du vivant encore 
de Tito. Il en rendit responsable, 
le ministre de l'Intérieur; mai s 
c'est la Ligue des Communistes qui 
avait décidé et i mposé cette ré -
pression. Maintenant, Moc zar lui­
même déclare qu' il accomplissait 
les ordres du Parti et que tout 
autre à sa place aurait dû faire, 
de même. Ce qui i mporte actuelle -
men t en Pologne, c'est qu'on est 
en train de transformer ce parti. 

Ces évènements ont une gran-

' ·••. 
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LES CHANGEMENTS EN POLOGNE ••• 
La Pologne doit faire une dis­

cussion publique et poser les con -
clusions du manque, ou de la fai 
blesse du développement de la Polo ­
gne . Il ne s'agit pas seulement d' 
un mauvais programme ou d ' une mau -
vaise direction . Tout ce l a existe, 
et a de l'importance, Mais la rai -
son essentielle en est que 80% de 
la production sont entre des mains 
pr1vees dans l'agriculture et que 
cela renchérit énormément le coût 
de la production . Dans une t elle si 
tuation, une concurrence aigue sub­
siste entre l'état ouvrier et la 
propriété pr i vée. Toute la couche 
bureaucratique qui existait et exis 
te encore, est liée à ce secteur de 
propriété privée , pour se défendre 
des assauts des ouvriers. 

de signification, au plan histori ­
que et pas seulement au plan des 
conséquences organisatives immédi­
ates. Il s'agi t de quelquechose de 
beaucoup plus profond que des chan 
gements de structures ou de diri -
geants. Ce sont des changements d ' 
orientation politique et programma 
tique. En Pologne une partie de 
l'avenir est en train de se cons -
truire . Une part très i mportante 
de ce futur consiste dans le fait 
que la classe ouvrière voit com­
ment i ntervenir pour diriger la so 
ciété. 

Quand la classe ouvrière n'a 
pas de parti, elle intervient de 
manière très indirecte dans la 
construction du socialisme. Elle 
ne peut pas intervenir, quand elle 
n'a pas un parti qui représente la 
capacité, la compréhension et la 
fonction historique de la classe 
ouvrière . 

La bourgeoisi e a pu passer 
très simplement , du féodalisme au 
capi talisme, de par son rôle dans 
l'économie qui était le noeud la 
rattachant à la vie. C'est ainsi 
qu 'elle a pu se former et prendre 
de la force , Mai s le prolétairat, 
lui, doit se former dans la lutte 
de classes, sans avoir la directi­
on de l'économie , Il doit se défen 
dre du capitalisme pour vivre, et 
construire une nouvelle société.Il 
doit apprendre, pour pouvoir faire 
cela, et c'est le parti qui doit 1 
éduquer. Mais le Parti Bolchévique 
lui- même, qui est celui qui a le 
plus éduqué la classe ouvrière, a 
du le faire en cours de route, au 
milieu de l'expérience de l a révo­
lution. Il en est ainsi car il s' 
agi t de problèmes nouveaux, non 
seulemènt dans l'histoire, mais mê 
me dans la vie. 

La vie se déroule au mi lieu 
de coutumes, déterminées par la 
propriété, par la oroduction. Par 
contre, le sociali~me se détermine 
au travers de la culture, de la 
conscience. L'économie a, histori­
quement, été la base du processus 
de l'histoire. Elle a joué un rôle 
fondamental en tant que base, mais 
ce n'est pas elle qui a été déter­
minante en tant qu'objectif histo­
rique. 

C' est dans ces conditions que 
la classe ouvrière doit intervenir 
à cette étaoe de transition histo­
rique . Même· quand elle n'a pas de 
parti, elle se sent impulsée mondi 
lement à intervenir . C'est la con­
séquence du rapport mondial de for 
ces favorable à la révolution et 
aux états ouvriers. L'attitude de 
la classe ouvrière des états ouvri 
ers exerce une influence immense. 
Elle pousse les directions bureau­
cratiques à avancer. Et quand elle 
doit les affronter, elle le fait 
comme en Pologne. 

L'affrontement que la classe 
ouvrière a réalisé contre la forme 
de di stribution bureaucrati que au 
~~in de l'état ouvrie r a eu beau -
coup d 'importanc e , Mais le plus im 
portant, est l'affrontement quis' 
annonce maintenant au sein du Par­
ti. Jusqu'à présent les grèves ,mê 
me quand elles étaient faites par 
des militants communistes polonais 
faisaient partie d'un mouvement ex 
térieur au Parti . Maintenant, c' 
est dans le Parti lui - même que se 
développe la lutte pour élever la 
direction . C'est là que les résis­
tances seront les plus vives - en­
tre autres, de la part d 'un sec­
t eur de la direction soviétique 

mais ce seront de simples résistan 
ces, sans plus. 

La classe ouvrière pol onaise a 
déjà fait une expérience très im­
portante en ce qui concerne l'ap -
prentissage de la direction de l' 
économie et de la société. Elle 
n'intervient pas seulement pour qu 
il y ait une meilleure distributi­
on, mais pour qu'un fonctionnement 
plus rationnel de l'économie soit 
appl i qué. La presse des pays capi­
talistes et celle des partis commu 
nistes, écrivent que les ouvriers 
polonais ont fait grève pour une 
meilleure distribution. C'est ce 
qui apparaissait à première vue 
Mais le but historique de ce mouve 
ment n'était pas seulement d'obte­
nir une égalité ou une équi té plus 
grandes dans la distribution; il 
consistait aussi à mettre de l'or­
dre dans les relations sociales . 

C'est pour cela que, lors des 
grèves des chantiers navals en 
1970, les ouvri ers n'ont pas pris, 
pour eux- mêmes , les avantages sala 
riaux qu 'ils avaient obtenus. Ils 
le~ ont distribué à ceux qui ga­
gnaient le mo ins, Tous ceux qui 
évoquent les luttes de 1970, ca­
chent cette attitude des ouvriers 
polonais. Ils ne tiennent pas comp 
te, qu 'au même moment Ronal d Rea _­
gan est élu prés i dent avec 25% des 
voix, et en Pologne l'état ouvrier 
a l'assurance de faire une céremo­
nie en commémoration des répressi­
ons de l'étape antérieure: c'est 
la façon la plus claire d 'affirmer 
que cette étape ne se reproduira 
plus. 

L'hommage rendu aux , ouvriers 
tombés en 1970, avec la participa­
tion des syndicats, du gouvernemert 
du Parti et de l'Eglise, représen­
te un immense progrès. Ce monument 
est un hommage à la lutte qu' ont 
mené les ouvriers pour l'égalité 
des salaires: ils voulaient égali­
ser les salaires et donner plus à 
ceux qui étaient moins bien payés. 
Ce n'est pa s un hommage à des dis­
sidents de l'état ouvrier ou du 
gouvernement. C'est un hommage aux 
ouvriers du socialisme, qui sont 
en train d 'impulser le progrès 
Les évènements de Pologne ne sont 
pas une simple avance de la révolu 
tion; ils sont un immense progrès 
historique, qui va se reproduire · 
dans les autres états ouvriers , mê 
me si c'est avec un certain retard 

Le mouvement de 1970, cor-me 
celui de 1980 , s'est accompli avec 
le même objectif pour lequel les 
ouvriers polonais ont pris le pou­
voir, Ce sont ces mêmes ouvriers, 
qui, sans rien, ont vaincu le na­
zisme, malgré Staline lui- même 
Pendant que les nazis bombardaient 
Varsovie, l'armée soviétique était 
retenue par Staline aux portes de 
la Pologne. Staline voulait que 
les nazis liquident toute l'avant­
garde communiste polonaise.C'est 
la direction militaire soviétique , 
et l'élan des masses soviétiques , 
qui ont imposé l'intervention pos­
térieure. C'est dans ces condition; 
que le prolétariat polonais impul­
se l'état ouvrier. 

Les grèves des ouvriers en Po­
logne ont eu, et auront encore , 
pour résultat une correction de 
l'appareil dirigeant . Cette correc 
tion est en marche même si des ci­
ces et des intérêts bureaucratiqœs 
subsistent encore comme avant, ou 
si on remet en selle des dirigearts 
comme ce ministre qui avait répri-

mé en 1970 , Il y a une grande l ut­
te dans l'appareil dirigeant polo­
nais . Moczar sert de garantie au 
sec teur bureaucrati que qui a peur 
d'être laissé de côté. Ce retour 
ne signifie pas qu'i l va de nou -
veau ordonner des r épressions. C' 
est le Parti qui avait ordonné ces 
répressions. Moczar en a transmis 
l'ordre parce qu 'il était le mi nis 
tre chargé de cet t e tâche. Ce n J • 

est plus la même chose mai ntenant. 
En outre, il a du se faire une au­
to- cr i tique. 

Le mouvement révolutionnaire , 
les partis communiste s, doi vent 
discuter ce qu 'es t l'état ouvrier. 
Ils qualifient l'état ouvrier de 
socialisme, Ils en donnent ainsi , 
une fausse image. Dans le socialis 
me , il n ' y aura aucun problème de 
grève ni de salaires. De t els pro­
blèmes n'existeront plus parce que 
la distribution se fera à chacun 
selon les besoins . De ce fait , tou 
te grève ou toute disoute oour des 
salaires sera éliminé~. En. distri­
buant à chacun selon ses besoins 
i ndépendamment de comment et combi 
en il travaille, _on résoud les pro 
bl~mes essentiels de la société, de 
l'economie et de l'individu, 

L'état ouvrier, ce n'est pas le so 
cialisme. Le socialisme ne oeut e­
xister là où existe encore ia dis­
tribution en fonction des formes 
de propriété, de la capacité indi­
viduelle, avec tous les fondements 
juridiques que cela signifie: c' 
est cela que sont les états ouvri­
ers aujourd'hui, ceux qu ' on appel -
le "pays socialistes". 

Nous appelons à faire une dis­
cussion publique de tous ces problè 
mes. Il ne peut exister de proprié­
té privée dans la construction du 
socialisme. Si Lénine, à son éooque 
a dû proposer et adme ttre la · NEP 
(Nouvelle Politique Economique, ap­
pliquée en URSS après la révo l uti on 
e t consistant à rechercher un appui 
capitaliste pour le développement 
économique du pays l , c 'es t .·.p·arce 
que les Soviétiques étouffaient éco 
nomiquement. Maintenant, par contre 
ils osent dire aux yankees: 11 nous 
somme s un système socialiste. Gare 
à ceux qui essaient d ' y porter at -
teinte". A son époque, Lénine ne 
pouvait dire cela, car il n'avait 
même pas de balles pour mettre dans 
les fusils . On ne peut pas faire de 
comparaison avec la NEP de l'époque 
de Lénine sans regarder les diffé­
rences des conditions d'aujourd ' 
hui. 

LE S DIR ECTIO NS COM MUNISTES NE SONT PAS 
PREPAREES POU R CO MPR ENDRE CETTE ET APE 

Le développement actuel du 
processus de l'histoire englobe u­
ne série de facteurs qui n'exis -
taient pas avant. Entre autres 
l'appareil bureaucrati que soviéti­
que doit agir comme une direction 
consciente. Mais comme c' est tou­
jours un appareil, il mêle l'acti­
on d 'appareil à l'action conscien­
te quand il doit comprendre le mo­
ment actuel . Maintenant, en géné -
ral c'est l'action consciente et 
non l'appareil, qui décide. Cela 
r evient à i mpulser le système des 
états ouvriers en appui à la révo­
lution et contre le système caoita 
liste. Ils le font sous forme d'ap 
pareils , mais ils le font. 

Un autre aspect qui différen -
cie le processus actuel de tout au 
tre processus antérieur du cours 
de l'histoire est le fait au'il se 
produit une combinaison entre la 
fin du système capitaliste et la 
transformation de la direction de 
l'état ouvrier, d 'appareil bureau­
cratique en direction qui acquiert 
une conscience. 

Les directions communistes ne 
se sont pas préparées à comprendre 
cette étape. Elles sont confrontés 
au fait du comportement contre-ré­
volutionnai re de l'actuelle direc­
tion chinoise qui envahit le Viet­
nam, au fait que le Vietnam enter­
vient au Cambodge et lui donne la 
capacité de progresser, au progrès 
que fait actuellement l'Ethiopie • 
Des partis communistes tels que ce­
lui d ' Italie , avaient appuyé le 
mouvement érythréen; or voilà que , 
celui -ci se met à discuter avec le 
gouvernement éhiopien et quel ' on 
dénonce que les soi- disant victoi-

res des érythréens se reduisaient 
à la domination de quatre monta -
nes dépourvue s d ' habitants. 

Tou s ces problèmes sont neufs 
pour le mouvement communiste dans 
la mesure où celUi- c i s'attendait 
à un processus graduel de change -
ments tendant à dépasser le systè­
me capitaliste, Ce sont des partis 
d 'essence révolutionnaire, mais 
qui ont déve loppé des conceptions 
réformistes, 

Les partis communistes doivent 
pour justifier leur vieille politi 
que d'alliance avec le capitalisme; .. .. 
rompre avec le monde en révolution . 
Mais même s 'ils le font, ce monde _ 
ne rompt pas avec eux . Quand· de 
tels liens existent avec le proces 
sus de l' histoire , il ne suffit 
pas que l'un des deux ait le désir 
de les dénoue r, il faut encore que 
le processus de l'histoire le l ui 
permette. 

Le Parti Communiste Italien a 
déclaré - par l a bouche de Buffali 
ni et non celle de Berlinguer- que 
si les Soviétiques entraient en Po 
logne, "il romprait avec l' URSS" • 
L' urgence à fai re une telle déc l a­
ration montre que celle-ci s'adres 
se à la bourgeoisie et pas à l a 
classe ouvrière ni aux masses, El­
le est de stinée à montrer leur fi ­
délité à l'alliance avec labour -
geoisie, au compromis historique. 
Il n ' y a aucune autre raison pour 
une telle déclaration, si ce n' 
est cette finalité politi que, orga 
nisative et pratique. Sic' était 
une déclaration générale, elle -n• 
aurait pas ce sens impératif que 
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lui a donné Buffalini. Ils agis -
sent ainsi parce qu'il leur semble 
intolérable de devoir dépendre de 
l'Union Soviétique. Ils préfèrent 
dépendre de la bourgeoisie et 
c'est pourquoi ils créent un soci­
alisme "national", local, domesti­
que, qui les éloigne de l'inclusi­
on dans l'ensemble des états ou­
vriers. 

Ces dirigeants n'ont qu'une no­
tion très limitée du processus de 
l'histoire. Ils ont étudié comment 
avancer avec des députés, des séna 
teurs et enfin des présidents.Mais 
quand ils voient, à mi-chemin, que 
cela ne suffit pas d'être députés, 
ils commencent à perdre les péda -
les; et les roues vont dans le 
sens inverse de ce qu'ils souhai -
tent. De là leur attitude de super 
be pour dire : "nous rompons avec 
l'Union Soviétique si elle envahit 
la Pologne". 

Il n'y a aucune raison objec­
tive de prendre une telle attitude 
L'Union Soviétique n'est pas inter 
venue, et elle ne dit même pas qu 1 

elle va intervenir! Ce sont les 
yankees qui ont inventé toute cet­
te histoire pour se justifier et 
faire pression sur les partis com­
munistes, les pousser à des ruptu­
res et stimuler tous les dissiderts 
au sein des états ouvriers. 

Les yankees n'ont rien en 
Pologne. Les secteurs capitalis -
tes qui existent dans l'Etat ouvri 
er, n'ont aucune force , Ils ont 
des relations avec l'appareil de 
l'état, tout comme à l'époque de 
Staline; mais c'est tout , Le stali 
nisme est allé jusqu'à fabriquer 
des bonbons imitant les bonbons 
français, rien que pour les bureau 
crates. La femme de Kroutchev fai­
sait venir ses toilettes de Paris. 

Maintenant, il y a une lutte con -
tre tout cela. Elle se produit srus 
cette forme parce qu'il n'y a pas 
eu de direction avant. 

Le capitalisme est en train 
de monter toute une campagne dans 
laquelle il veut montrer que la Po 
logne est au bord de la ruine, qu' 
il y a un affrontement entre le 
peuple, le gouvernement, le Parti. 
L'impérialisme veut profiter de 
ces changements en Pologne et pro­
fiter aussi des partis communistes 
des pays capitalistes 

L'attitude des partis commu -
nistes a une importance fondamenta 
le pour le capitalisme: si ceux-ci 
font pression contre la Pologne , 
cela permet aux dissidents d'avoir 
une plus grande influence, Cette 
politique affaiblit, en outre, les 
partis communistes dans les diffé­
rents pays et, en particulier, des 
grands partis comme !'Italien. El­
le provoque en lui une .incertitude 
et une instabilité. Il ·nè peut, de 
cet te manière, gagner lEÎ reste de 
la population. 

La petite- bourgeoisie des 
pays capitalistes accompagne les 
sentiments de la classe ouvrière 

' ' ' qui voit tout un progres dans l' 
existence et le développement de 

. la Pologne et dans ces grèves, El­
le voit que les gens discutent, dé 
cident et que l'on applique les dé­
cisions proposées par les masses. 
Rien de cela ne se produit dans 
les pays capitalistes. Si les par­
tis communistes attaquent \ les 
états ouvriers, ils affaiblissent 
la confiance des masses petites -
bourgeoises, des masses catholi -
ques , 13.12.1980 J. POSADAS 

La culture et 
l'Union Soviétique 
du développement de toutes les au­
tres connaissances. 

L'Union Soviétique répand la 
culture de par le monde, sur la 
terre et dans le ciel • . C'est une 
société qui ne pense pas à des len 
demains d'exploitation, d'extensi­
on de l'exploitation, de la ri ches 
se et du pouvoir. Elle pense à dé­
velopper les connaissances, la cul 
ture, la science, l'art, parmi les 
êtres humains, afin qu'ils puis­
sent avoir toutes les qualités qu' 
ils n'ont pu avoir jusqu'à présent 
et épanouir celles-ci sans limites 

L'essentiel pour dépasser ces 
li mites, est de dépasser les senti 
ments égoïstes qui se sont formés 
chez l'être humain, d'abord par 
nécessité et par crainte, et ensui 
te par accumulatjon de propriété 
privée: et de développer en lui 
le sentiment de représenter .le gen 
re humain: c'est cela que fait 1' 
Union Soviétique, et c'est la cul­
ture la plus élevée qui soit dans 
toute l'histoire de l'humanité, 

Un exemple qui le montre, c 1 

est l'union - aux Jeux Olympiques 
de Moscou, entre le Parthénon , 
Beethoven et l'ourson Micha. On 
n'a pas mis en évidence la puissan 
ce soviétique, mais 1 'ourson - un 
animal sympathique, domestique, in 

tégré à la vie familiale, On a mon 
tré le Parthénon, Beethoven et l' 
ourson, comme représentants du pro 
grès de l'humanité. Il ne s'agit 
pas d'un geste de propagande, mai s 
d'une expression des objectifs du 
peuple soviétique, une démonstra -
tion de son intégration, et de son 
soutien au progrès de l'humanité. 

A Moscou, il y avait la Grèce 
base essentielle de la culture, de 
la science et de 1 'art dans l I hi s­
toire humaine; il y avait Beetho ~ 
ven, base essentielle d'expression 
dans la musique, de l'intelligence 
et del 'éclosion des sentiments hu 
mains fraternels et créateurs et 
de la pensée et l'action humaines. 
Il y avait 1 'ourson - et non un mi 
litaire soviétique - pour représen 
ter les formes concrètes, _matérie1 
les, de l'Etat ouvrier Soviétique: 
un animal intégré à 1 a vie humaine 
et représentant les sen timents des 
gens, des plus jeunes aux plus vi­
eux. Le drapeau rouge qui flottait 
sur les Jeux Olympiques était · le 
symbole de 1 'unité de ces senti 
ments et des objectifs: la perspec 
tive d'éliminer toute forme de dif 
férenciation humaine sur la terre, 
afin de préparer l'être humain à 
aller dans le cosmos. 

8.11.1980 J. POSADAS 

5 INTERNATIONAL 

RESOLUTION VU SECRETARIAT INTERNATIONA L 

LE COMPORTEMENT DES MASSES 
ITALIENNES FACE AU TREMBLEMENT 

Le 23 Véeernb~e 1980 DE ·TERRE pal!. ],POSADAS 

Nous déclarons que nous avons aidé, matériellement, et organi -
sativement la population touchée par le tremblement de terre, mais 
pius importante que cela, est notre activité pour élever la capacité 
de compréhension, de résolution et d 'orga,iisation du Parti Communis­
te Italien et des masses pour transformer la structure sociale capi­
taliste de l'Italie et construire la société socialiste. Cela fait 
partie de notre lutte. 

Nous éprouvons un grand sentiment de peine pour les conditions 
de vie très mauvaises que subissent les populations affectées par 
le tremblement de terre, et pour les milliers de morts . Nou s avons 
salué et applaudi avec tous nos sentiments et notre =eur communiste 
la résolution du peuple du Sud de l'Italie, de ne pas se soumettre à 
la catastrophe ni de se laisser intimider par le manque de direction 
politique ni par les vols et les assassinats qui ont été commis. La 
population s'est montrée disposée à intervenir pour faire des change­
ments. 

Nous saluons également les centaines d 'ouvriers italiens qui 
sont venus de l'extérieur, qui ont perdu leur famille, un père, une 
mère, une épouse ou des enfants, ou leur mai son. Il y en a qui ont 
perdu tout ce qu'ils avaient construit en envoyant de l'argent à 
leur village d'origine, et qui sont restés sans rien, mais qui ne se 
sont pas découragés. Ils sont déprimés par le sentiment de douleur, 
mais ils n 'ont aucun abattement intellectuel. Ils ont dit: " nous 
allon s tout reconstruire encore mieux!". Ils n'ont pas manifesté de 
sentiments patriotiques envers le gouvernement, mais ont exprimé des 
sentiments patriotiques révolutionnaires, qui les poussent à dire 
"ici, nous allons changer, cela ne peut plus continuer ainsi". Des 
ouvriers racontaient en pleurant comment ils avaient envoyé pendant 
des années tout l'argent qu'ils gagnaient à l'extérieur, à leur vil ­
lage, et qu'ils vivaient de pain et d'eau pour faire des économies, 
et avoir l'argent nécessaire pour éduquer les enfants ou construire 
une maison. Maintenant, ils disent : "je n'ai plus rien, ni maison , 
ni parents ni enfants, mais je reste au village, ici, pour recons .,·­
truire tout et mieux!". C'est là une indication de la sécurité que 
produisent les sentiments communistes qui sont en train de se déve -
lopper dans l'humanité: la sécurité qu'il faut tout refaire, mieux , 
qu'il ne faut pas avoir confiance dans le gouvernement bourge9is, ni 
dans la bourgeoisie. 

Les masses italiennes apprennent de façon vertigineuse, de l'ex 
périence du tremblement de terre, Ce mûrissement ne va pas s•expri -
mer avec toute sa force au plan électoral, mais il va s'exprimer au 
cours des prochaines luttes sociales qui préparent un saut. La réac­
tion de la population italienne face au tremblement de terre, expri­
me les sentiments d'amour humain qui l'animaient. Personne n'a cher­
ché à tirer son plan pour lui-même. Tous ont cherché à aider, les 
familles se sont entr'aidées: ceux de l'extérieur sont venus immédi ­
atement, ceux qui avaient perdu leur famille restaient pour aider 
les autres. Cela exprime, en synthèse, quels étaient les sentiments 
de la population, son assurance dans la vie, sa certitude du progrès 
social, du communisme. La population du Mezzogiorno ne se consacre 
pas à réclamer: "nous voulons ceci, nous voulons cela". Non. Les 
gens disent : "ici, c'est une saloperie, ils ne font rien! mais nous 
allons continuer!". La population ne dépend pas de 1 'aide qu'elle va 
ou non recevoir, elle est décidée à continuer. Les gens devraient ê­
tre désespérés , chacun préoccupé pour son fils, pour sa mère . Mais 
ce n'était pas le cas. Les gens ont un sentiment d 'assurance collec­
tive: "nous allons tout arranger, tout résoudre". 

La population italienne a développé son sentiment collectif 
dans un sens historique, au travers de cette expérience du tremble -
ment de terre. La compréhension politique et la solidarité de la po­
pulation se sont élevées - pas seulement sous l'aspect que celui qui 
a plus donne à celui qui a moins, mais sous l'aspect qu'il faut cher 
cher à résoudre socialement les problèmes. La population a vu dans 
ce tremblement de terre une nouvelle négligence de son gouvernement, 
du système capitaliste, et elle acquiert la volonté d'intervenir 
pour changer, et la décision de le faire. 

Nous saluons la résolution des ouvriers italiens et des masses 
du Mezzogiorno. Nous saluons aussi le prolétariat de Milan, de Turin 
et de Gênes, qui est immédiatement venu en aide aux populations af -
fectées par le tremblement de terre, et cela sans aucune compensati­
on et aux dépens de leur propre travail. Dans les conseils d ' usines, 
les ouvriers du Nord ont décidé d'intervenir pour reconstruire toute 
la zone sinistrée. La classe ouvrière a fait la preuve de sa capaci­
té d'organiser et de trouver les moyens pour accomplir cette foncti­
on d ' organisation. Les ouvriers du Nord sont intervenus dans l'ensei 
gnement , l'organisation des ravitaillements, la distribution de s se­
cours. Ce sont les ouvriers de Gênes qui ont organisé la première é­
cole qui s'est remis à fonctionner dans la zone sinistrée. Mais sur­
tout, cette attitude solidaire et l'intervention pratique des ouvri­
ers, des conseils d'usines de Mila, de Turin, de Gênes, ont eu un 
effet immense pour donner de l'assurance à la population sinistrée, 
lui rendre la confiance pour reconstruire tout et mieux, en élimi 
nant le système capitaliste qui est responsable si un tremblement de 
terre provoque une telle catastrophe. 
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La culture et l'Union Soviétique 
Ce texte est extrait de "L ' HOMMAGE A L' UNI ON SOVIETIQUE 
POUR LE 63e ANNIVERSAIRE DE LA REVOLUTION D'OCTOBRE " , 
article écrit par le camarade J. POSADAS le 8.11.1980 , 
et qui paraît en brochure aux Editi ons REVUE MARXISTE. 
(Il peut être obtenu à l'adresse du Parti ) . 

NOTE VE LA REVACTION 

L 'e.x.poûtion "Mt Nouve.a1.1;" k 'e.-6t à d.ur.e. ce.11.u de. .t' é.~oque. _ 190~) 
a. é.té. .t' occMJ..on da.n/2 dJ..vvr.;., j oU}[na.uX de. ga.uche. de. comme.ntcuJr.e.-6 UogA.. ­
e.ux e.t de. compMa.-<.-60n/2 a.ve.c f'Mt e.n UnJ..on SovJ..é.tique. a.u .te.nde.ma.J..n de. 
fa. Ré.vofution d 10ctob.1r.e.. 

L' e.xtka.J..t du te.x.te. de. J,POSAVAS que. noU-6 pubtion-6 cJ..-de.;.,;.,ou;., noU-6 
montke. bJ..e.n fe.-6 .1r.a.J..-6on/2 pOM .te.;.,que..tfe.-6 f'UnJ..on SovJ..é.tique. n ' a. pM pu, 
J..ndé.pe.nda.mme.nt même. du 611.e.J..n e.t de. f'é.tou66e.me.nt de.;., J..dé.e.;., e.t de. fa. 
CJté.a.tion MÜ-6:Üque. qu'a. .1r.e.p.1té.-6e.nté. fa. bU}[e.a.uCJta.tie. à .t' é.ta.pe. de. Sta.ti 
ne., CJté.vr. de. nouville.-6 6Mme.-6 d 'Mt da.n-6 .te. -6e.n/2 où on .te. compke.nd ha.­
bJ..tue.ile.me.nt de. CJté.a.tion-6 Mfutique.;., J..ndJ..vJ..due.ile.;.,, de. pe.J..ntMe., de. 
;.,cufptU}(e., mU-6-<.que. ou a.utke., 

Ma.J..-6 on doil compMV1. ce. que. 6a.J..t l'URSS a.ujoMd 1 huJ.. a.ve.c c.e. que. 
6a.J..-6a.J..t fa. boMge.oJ..-6J..e. à ;.,on é.ta.pe. d'Mc.e.MJ..on e.t d'e.xpa.n-6-<.on c.o.tonJ..a.­
rute. da.n-6 .te. monde.. Va.n/2 c.e.t "Mt Nouve.a.u", J...t n' tJ a. a.uwne. ma.nJ..6e.-6ta. 
tion d'a.moU}[ poUk f'huma.nJ..té., poUk .te. pk0g.1tè.-6. C'e.-6t un é.ta.fa.ge. de. -6a.­
ti-66a.c.tion e.t de. c.ompfa.J..-6a.nc.e. de. fa. boUkge.oJ..-6J..e. vJ..-6 -à.- vJ..-6 d'ille. -même. , 
quJ.. cuftiva.J..t .te. .1ta.66J..ne.me.nt e.t .tu "be.ile.;., .tJ..gne.-6 ;.,e.Muille.-6" ju;.,qu 'à 
a.vo.ur. de.;., c.uJ..ilvr.;., à ;.,oupe. a.-6-6M:Ûe.-6 à fa. 11.obe. du -60-<A de. Ma.da.me. e.t 
a.u vJ..tka.J...t du ;.,a.ion de. 11.é.c.e.ption. 

L'UnJ..on SovJ..é.tique., û e.ile. n'a. pM e.nco.1r.e. pu e.nge.ndkvr. de. 6011.me.;., 
d 'Mt ;.,upviJ..e.U)[e.-6, CJté.e. .te. pkOgJtè.-6 e.t Uève. .t 'J..nte.Wge.nc.e. de.;., mM-6e.-6 
du monde. e.ntivr., é.ta.bW du 11.e..ta.tion/2 ;.,oua..tu de. p.1tog.1tè-6 pMtout où 
e.ile. J..ntvr.vJ..e.nt da.n-6 .te. monde., 

La. boMge.oWe., quJ.. a. ;.,u;.,c.J..té. 11.t 'Mt nouve.a.u" é.te.nda.J..t da.n/2 .te. 
monde. e.ntivr. .te.;., 11.e..ta.tion/2 d'e.xpfoJ..ta.tion .tu pfu-6 a.tkoce.-6 e.t pké.pa. -
11.a.J..t fa. p.1te.mJ..èke. guV1.ll.e. mondJ..a..te.. V' a.utke. pMt, une. qua.ntité. d 'MÜ-6 -
te.-6 de. c.e.tte. même. é.poque. ont é.té. é.c.Mté.-6 e.t é.CJr.Mé.-6 pM c.e.tte. même. 
boMge.oJ..-6J..e. , c.M J..f-6 é.ta.J..e.nt ;.,e.nM..bfe.-6 a.ux c.ondilion/2 de. vJ..e. mJ..-6via.b.te. 
e.t à .t ' e.xp.toJ..ta.tion de. fa. c..ta/2;.,e. ouv.1r.J..èke., ma.J..-6 a.MÛ à fa. 6Mc.e. quJ.. 
-6MgJ..-6;.,a.J..t dé.jà. du pkOfé.tMJ..a.t l Va.n Gogh, Con/2ta.ntin Me.unJ..vr. e.t même. 
Lé.on F.1t é.dviJ..c., c.omme. .t'a. montké. e.n pMtie. une. a.utke. e.xpMJ..tion "Mt e.t 
Soc.J..é.té." à ChM.tvr.oJ.., dont on a. be.a.uc.oup mo-<.n/2 pMfé.). 

On c.J..te. e.n e.xe.mp.te. le. BMon HMta., pkOmote.M de. "l'Mt nouve.a.u" , 
e.t quJ.. a. c.oMlkuJ..t fa. Ma.J..-6on du Pe.uple. à. B11.uxe.ilu à fa. de.mande. du PM 
ti Ouv.1r.J..vr. Be.fge.. Ma.J..-6 c.e.t e.xe.mple. montke. -6Mtout l u J..n6 fue.nc.e.-6, -6M 
fe.-6 che.6-6 de. fa. ;.,oua.f-dêmoCJta.tie., de. fa. vJ..e. e.t du c.o nce.ption-6 de. fa. 
boMge.oJ..-6J..e. plutôt que. .te. pe.ncha.nt ;.,oe,,i_a.rute. de.-6 J..nJ..tia.te.uM de. .t' Mt 
nouve.a.u. C 'é.ta.J..t un pe.u co11111e. fa. bUke.a.uCJta.tie. ouv.1tJ..èke. d' a.uj OU}[d' huJ.. , 
quJ.. 6a.J..t c.on-6tku.ur.e. de.-6 bâ,üme.nt-6 c.oûte.ux a.ve.c. de. gJr.0-6 ta.pJ..-6 e.t de.-6 
bMe.a.ux de. fuxe. poU}[ montkvr. ;.,on J..mpo.1tta.nc.e.. Le.-6 tka.va.J..,f.,f.e,U}[;., ont a.J..mé. 
c.e.tte. Ma.J..-6on du Pe.uple. à B11.uxe..tfe.;.,, pM poUk -6on Modvr.n Style., ma.J..-6 
pMc.e. QUI e.Ue. Ucut un üe.u de._ g11.a.nd/2 11.Ml.iemb.f.e.me.nt-6 J d I M~e.mb.eé~ et 
de. me.e.ting-6 comme. on n'e.n tkouve. pfU-6 a.c.tue..t.te.me.nt, e.t de. 911.a.nd-6 mo 
me.nt-6 hJ..-6to.1r.J..que.-6 poUk le. mouve.me.nt ouv.1r.J..vr., dont .te. dvr.nJ..vr. 6ut fa. 
911.a.nde. g.1tève. de. 1960-61. Ma.J..-6 tout c.e..ta. é.ta.J..t e.ntièke.me.nt a.b;.,e.nt de. 
l' e.-6p.1tJ..t "A.1r.t Nouve.a.u" e.t de. c.e.tte. e.xp0-6-<.tion. 

Les capitalistes disent qu'il 
n'y a pas de culture, ni d'art, ni 
de l ittérature en URSS. Ce n' est 
pas vrai. Il n'y a pas_la même pro 
fusion littéraire qu'avant, mais 
il y a de la culture: l'Union So­
viéti que développe les pauples du 
monde vers le socialisme. C'est là 
la forme la plus élevée de la cul­
ture •• Cette étape n'e st pas celle 
des romans, de la littérature, ni 
même de l' art en général. C'est 
une étape de préparation de trans­
formations sociales. Le peintre ou 
l 'écrivain, face à l'ampleur de 
cette tâche, ne se sent pas enclin 
à écrire ou à peindre. Il préfère 
agir, i ntervenir. L'étape actuelle 

est celle d'un processus de trans­
formation et non de création artis 
tique. C'est 1 'étape d'éclo si on d' 
un art servant les changements so­
ciaux, le progrès de la soc iété • 
On ne peut donc pas exiger des So­
viétiques qu'ils aient quelquecho­
se que le système capitaliste n' a 
pas lui-même. 

En revanche, quand les Sovié­
tiques impulsent la révo l ution œ.ns 
le monde, ils font de la littératu 
re, de 1 'art, de la _musique, de la 
culture. L'appui soviétique à leur 
révolution est la plus belle des 
musiques pour les peuples du Mozam 
bique, d'Ethiopie. La plus belle 

6 LUTTE OUVRIERE 

mu si que pour Cuba, c'est la fonc -
tion qu'e lle accomplit dans le mon 
de quand, avec le sout ien de l' 
URSS , elle impulse la révo l ution , 
là où elle va. Voilà la mu sique qu 
il faut écouter, la littérature qu 
il faut lire. Il n'existe pas d' 
écrits littéraires (importants) au 
jourd'hui parce qu'il n'y a pas de 
place pour des romans: quel roman 
peut-on faire dans un processus de 
profondes transformations? 

No us ne sommes pas à une éta­
pe de création artistique. C'e st 
une étape de culture , ma is pas dans 
le sens del 'étape antérieure, qui 
a suivi la civilisation grecque.La 
culture aujourd'hui, c'est tout ce 
qui enseigne et développe .1 'assu· -

,nce que le progrès se fait par 
ies t r ansformations sociales. Vo i-
1à la base de la culture, la base 
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RESO LUTION VU SECRETARIAT INTERNATI ONAL SUR LE COMPORTE MENT 

VES MASSES ITALIENNES FACE AU TREMB LEMENT VE TER RE 

Cette attitude des ouvriers du No r d est une base très ferme pour 
structurer une activité , élever la compréhension et conduire à la ré 
solution commune d'abattre le capi tali sme. 

Les ouvriers du Nor d ont agi comme organisme , s ans rien atten -
dre de l'appareil d ' Etat, ni de s dirigeants qui n'ont d 'ailleurs ri ­
en fait. Les ouvriers sont intervenus eux -mêmes. Ils ont montr é aux 
masses d ' Italie et du monde que c'est ainsi qu 'il faut faire .C'est 
le monde - et en particulier la Pologne - qui a pesé sur les masses 
italiennes. Les ouvriers polonai s, au lieu de s'organiser pour atta ­
quer leur état ouvrier, ont cherché à l'impulser et à le faire avan ­
cer . Les ouvriers italiens ont appris d'eux. Le tremblement de terre 
fut donc un élément d 'éducation , d'organisation et d'impul sion à la 
lutte or gani sative communi ste des ouvriers ital iens. 

Les ouvriers, tout en éprouvant une grande peine , ne se sont n i 
laissé abattre ni ont di minué leur volonté créatrice, d' idées, d'or ­
ganisation, de résol ution, de capacité, de coura ge et de sentiments 
communistes objectifs. Des centaines d'ouvriers qui travaillaient à 
l'extérieur pour leur famille restée en Italie, ont per du tous leurs 
parents, mais ils ne sont pas restés écrasés. Un journaliste demande 
à un ouvrier : "que vas-tu faire maintenant que toute ta famille e st 
morte , pourquoi ne retournes-tu pas à l'étranger?". Et celui-ci ré­
pond : "je vai s rester ici pour aider ceux qui sont vi vant s ' .Il faut 
les aider". Il y a une impulsion très grande vers l'organisation des 
sentiments communistes objectifs des masses italiennes, qui crée les 
bases de grandes luttes et des changements à faire, soit au sein des 
directions conciliatrices des syndicats, ou celles des Partis Commu ­
niste et Socialiste. 

Nous saluons avec tous nos sentiments communi stes, la capacité 
organisative et la compréhension scientifique de s ouvr iers de Gênes, 
Milan , Turin , qui ont imm&iiatement construit de s écoles dan s les 
zones sinistrées. Celles-ci se sont remplies d 'enfants . Les enfants 
ne se sentaient pas écrasés, il s voulaient continuer à aller à l'éco 
le et sont en train d 'élever leur compréhension culturelle pour 
transfor mer la société, 

Nou s saluons les militants , les cadres et di rigeants communis -
tes dans les zones sinistrées, qui ont pris la tête de l'organisati­
on et la direction de la reconstruction des vi lla ge s, des secours et 
du retour à la vie, Il y a eu une i dentification en tre les masses 
communistes et toutes les masses italiennes. 

Le comportement du prolétariat de Mi lan, Gênes, Turin et des 
masses communistes, est une continuation de la grève de la FI AT. ce ­
la veut dire que les ouvriers ne se sont pas senti s vaincu s, ni en -
través dans cette grève , qu'ils ont continué à lutter contre l 'er -
reur des direction s syndicales et de s partis communi s te et socialis­
te, et qu ' ils sont sur pied de lutte pour reprendre l'initiative - et 
mener les luttes pour impulser l'Italie vers le socialisme. 

' Nous appelons, en même temps, le mouvement ouvrier , les s yndi - • 
~ats, à intervenir en donnant de s idées, pour la reconstr uction des 
zones affectées par le tremblement de terre, en plus d 'aider concrè­
tement en donnant de l'argent ou en faisant des collectes; à donner 
jes idées d'organisation sociale pour reconstrui re e t développer le 
~ezzogiorno, sous le contrôle du mouvement ouvrier. De ce point de 
vue, les directions syndicales étaient absentes. Les syndicats doi -
vent intervenir dans tous les aspect s de l'aide à la population et 
contrôler toute l'action de l'Etat, et proposer un plan de développe 
ment pour le pays, qui permette de reconstruire les zones sinistrées 

Un mois après le t r emblement de terre, la population serait en ­
core à l'abandon s'il n'y avait pas la solidarité du peuple et <?es 
organismes des masses, des conseils d'usines ou des parti s de gauche 
et en particulier du Parti Communi ste. Les directions s yndicales ont 
été absentes, alors qu 'elles devaient faire des propositions publi -
ques et, en outre, discuter qui est responsable de tous ces morts , 
sans nécessité. Nous appelons le Parti Communiste et les syndicats à 
intervenir avec des propositions et des plans publ ics pou r attirer 
et gagner le Parti Socialiste et la gauche démocrate-chrétienne et 
reconstruire la région sinistrée. 

La réaction de la population devant le t remblement de terre mon 
tre qu'elle comprend qu 'il faut des changements. Elle voit qu' une 
telle catastr ophe était pr évisible et évitable. C'est l'empirisme du 
capitalisme qui a permis une catastrophe de cette ampleur . Mais la 
population est disposée à intervenir pour changer et pour reconstrui 
re tout et mieux. 
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Chers camarades de la direction du Parti Communiste Italien 

Nous vous saluons en ce 60e anniversaire de l'organisation du Parti Communiste 
Italien comme instrument de l'histoire pour le progrès social de l'Italie, lequel n'est 
possible qu'au travers du développement de la lutte anti-capitaliste, de la lutte de 
classes avec l'objectif des transformations sociales. 

Le Parti Communiste est l'instrument de l'histoire pour accomplir cet objectif. 
·Quelles que soient ses erreurs, ses limitations, il est cet instrument, Les masses itali­
ennes l'ont vu comme un instrument pour transformer l'Italie et la faire progresser, La 
seule façon de réaliser le progrès de l'Italie est de faire des transformations sociales 
pour en_f'inir avec le capitalisme et avancer vers la constitution de la-so.ci-été sociali-ste 

Toutes les mesures tactiques, tous les compromis politiques doivent tendre à éle­
ver l'expérience des masses - démocrates-chrétiennes, socialistes et sans parti-, afin 
de développer leur compréhension politique de la nécessité historique du Parti Communiste 
et des changements sociaux en Italie et de s'unifier vers cet objectif. 

Le monde est mûr pour le socialisme. La relation mondiale des forces impulse les 
masses et leur enseigne la nécessité logique du socialisme et comment y parvenir. Elle di 
vise et affaiblit la classe capitaliste, la bourgeoisie et les partis de la bourgeoisie. 
Elle influence constamment en montrant que tout progrès effectif et réel se fait au moyen 
de mesures anti-capitalistes. Il faut des solutions anti-capitalistes pour répondre à 
des problèmes comme ceux de l'élévation du niveau de vie de la population, de la sécuri­
té d'existence des masses, la nécessité d'en finir avec le chômage e t la hausse du coût 
de la vie ou les conséquences du tremblement de terre - qui sont toutes des conséquences 
de l'existence du capitalisme et des guerres que celui-ci prépare • 

Le Parti Communiste est un instrument de l'histoire. En 60 ans, il a fait un progrès 
immense, Il est le centre de la classe ouvrière italienne, parce qu'il est le centre, en 
tant que mouvement communiste, de la classe ouvrière ,mondiale. La classe ouvrière voit et 
sent le monde, Elle voit le progrès des partis communistes, des pays socialistes et c'est 
ainsi qu'elle apprend comment faire de même en Italie. 

Même si une politique de compromis, d'accords entre les différents partis de la 
classe ouvrière ou même avec la bourgeoisie, est encoee nécessaire, tout accord conclu 
pour réaliser des progrès démocratiques, doit s'accompagner de la mobilisation, de l'ex­
périence, de l'élévation théorique, politique et consciente de la classe ouvrière afin 
d'influencer le reste de la société et de montrer que l'issue socialiste est celle qui 
résoud tous les problèmes de l'Italie. Le tremblement de terre, l 1 indigence des masses 
sont le produit de la négligence et de l'avidité d'accumulation d'argent du capitalisme, 
Le système capitaliste ne voit la vie des masses italiennes que comme un motif d'accumula­
tion de capital, Il l'a encore montré au cours du tremblement de terre. 

,/. 



Chers camarades, nous sàluons les fondateurs du Parti Communiste Italien, à com­
mencer par Gramsci, Togliatti, Terracini et tous les autres. Nous saluo11s leur engage­
ment, leurs sacrifices, leur énorme effort et le dévouement de leur vie à la construction 
du Parti Communiste comme instrument logique de l'hi stoire . C'est l a tâche la plus belle 
et admirabl e , la plus profonde et la plus nécessaire humainement au développement de la 
lutte pour le socialisme en Italie . 

Le Parti Communiste est l'instrument de l'histoire, e t ceci mël gré toutes les 
critiques, les dissidence s e t l es divergences que nous pouvons avoir sur l'un ou l'autre 
aspect de la politique du Parti Communiste. Il est l'instrument de l'histoire . Il est 
nécessaire d.e l'appuyer, de le soutenir et de l ' i mpulser à accomplir cette fonction . 
Il faut l'appuyer pour qu ' il forme ses cadres avec la compréhension du marxisme et qu' 
il fasse l' expérience d'unir la lutte pour la démocratie et les droits démocratiques à 
la lutte pour les transformations sociales . De même il faut unir l es luttes politiques 
et syndicales vers une même finalité: syndicats et partis interviennent dans des fonc­
tions et sur des aspects différents , mais avec une même finalité, 

Le monde est apte pour l e socialisme. Cela s'exprime dans le fait que chaque pro­
grès important, chaque l ut te importante, chaque soulèvement dans l e r,10,1de, conduit à une 
issue anti-capitaliste . Il n'y a pas de solution, ni de progr ès écono~ique ou social à 
l'intérieur du système . La relation mondiale de forces s'étend const~1nnent vers la solu­
tion socialiste de l a crise du système capitaliste. 

Chers camarades , nous saluons la direction du Parti Communiste, tous ses cadres 
et ses membres. :Jous vous manifestons notre joie immense et notre désir de voir le Parti 
Communiste mener de l 'a.vant sa fonction historique d'instrument des transformations so­
ciales en Italie . ï.,Jous saluons l e s cadres et les membres corn.rnunistes qui cherchent, sans 
limites, à impulser l es luttes quotidienne s, syndicales et politiques, vers le socialisme . 
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Le d'état 
, 

coup manque en 
Espagne et la • du crise 
système capitaliste belge 

Editorial 
L'échec du coup d 'état en 

Espagne est un coup, non seulement 
pour le s secteurs fascistes qui 
ont espéré un retour possible au 
franquisme, mai s aussi pour les mi· 
lieux conservateurs de la grande 
bourgeoisie qui l'ont couvert ou 
laissé venir i mpunément. Ce sont 
les mêmes tendances que Strauss en 
Allemagne, Thatcher en Angleterre, 
ou la droite PSC-CVP et du Parti 
Libéral en Belgique. C'est pour ce 
la qu 'il a de l'importance pour la 
Belgique et toute l'Europe. 

Au sein du capitalisme bel ­
ge , il existe la même tendance qui 
- voyant s'approfondir sans fin la 
crise économique et sociale - se 
tourne vers la possibilité d'un 
coup de force militaire ou - car 1 
armée belge n'a pas le même poids 
qu'en Espagne - un coup de force 
civil soutenu par un secteur del' 
armée et de la gendarmerie. 

La CGSP-Militaires a déjà 
dénoncé ouvertement que de s chefs 
militaires sont prêts à cette opé­
ra tion et comptent sur la droite 
social-chrétienne et libérale pour 
lui donner une caution civile. Des 
militaires professionnels ont pro­
fité de la manifestation revendica 
tive de l'année passée pour arbo­
rer des banderoles réclamant "l'ar 
mée au pouvoir". 

Quand Jean Gol appelle de 
ses voeux un gouvernement " non 
classique" et au-dessus des partis 
il montre qu'un secteur de labour 
geoisie pourrait le tenter, comme 
elle l'a fait en Espagne. 

Mais l'échec de ce coup en 
Espagne se répercute dans toute 
la bourgeoisie européenne, .. qui 
voit avec angoisse sa propre fai -
blesse. 

La démocratie capitaliste 
est en crise, et une des causes im 

portantes en est qu'ils ne parvien 
nent plus à gouverner et gérer la 
crise s ur le do s des masses avec 
l'appui des di ri geants socialistes 
Même si Spitaels donne des garan -
ties a u capitalisme, il ne peut 
pas garantir que la base de son 
parti et les masses socialistes ne 
vont pas le déborder. 

Le récent congrès du P.S .• , 
pour élire le nouveau président a 
encore augmenté l'instabilité et 1 
inquiétude de la bourgeoisie belge 
Le courant de gauche qui a donné 
48% à Glinne à ce Congrès, a bien 
montré qu'il est majoritaire dans 
le Parti. Et il va se manifester à 
la prochaine étape, dans des pri -
S€S de positions anti-capitalistes 
et un changement du programme et 
de l'action socialistes. On a rare 
ment vu un Congrès - où il n'y a 
même pas eu de discussion d'orien­
tation politique - faire ainsi la 
"une" de toute la presse bourgeoi­
se. Cela montre la faiblesse très 
grande de la bourgeoisie en Belgi­
que. Si une partie d'entre elle 
conyoit la possibilité d'un coup 
de force ou d'un gouvernement ou -
vertement réactionnaire, c'est bi­
en parce que le mouvement ouvrier, 
mûrit et s'élève de plus en plus, 
pour chercher une issue anti-capi­
taliste et tendre à des transforma 
tians sociales en Belgique. 

L'accord interprofessionnel 
conclu in extremis entre capitalis 
tes et syndicats ne va pas du tout 
si gnifier la paix sociale. Il cons 
titue déjà un certain recul par 
rapport à la loi-programme du gou­
vernement Maertens IV, car il main 
tient un statu quo au lieu de la 
régression sociale du bloquage des 
salaires. La classe ouvrière a sen 
tisa force dans toutes les mobili 
sations de ces dernières semaines. 
C'est elle qui a fait reculer Maer 
tens IV. 
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LE VOTE AU CONGRES 
LE PROGRES DE LA EXPRIME 

GAUCHE SOCIALISTE 
ET LE PROCESSUS AI/ONDIAL 

Le résultat obtenu par Glinne au congrès représente l'opinion 
véritable de Parti.Ces 48% obtenus expriment la volon té des mili -
tants de la base,des militants d'entreprises de vouloir rassembl­
er leurs forces autour d'un centre à la gauche du Parti,pour une 
autre politique que celle que le PS a défendu jusqu'à maintenant. 
L'élection de Guy Spitaels avec 52% des voix, c'est à dire avec u­
ne très petite majorité a été possible à cause de la méthode anti­
démocratique du vote au congrès. Chaque délégué représentait son 
opinion propre et non pas celle de sa section ou de sa fédération. 
Il n'avait pas de mandat pour imposer l'opinion de l'ensemble.L'en 
semble des sections et fédérations qui ont voté avant le congrès, 
ont donné la majorité au camarade Glinne.Beaucoup d 'autres sec 
tions n'ont même pas pÛ se prononcer.Le rapport de forces n' est 
pas favorable à la droite socialiste,même si elle a obtenu la majo 
rité. Elle devra tenir compte de ces 48% ,dans tout ce qu'elle fe 
ra. 

Mai s pour que cette gauche puisse vraiment mettre des entra -
ves à , la politique de conciliation ,de participation gouvernementa 
le,il est indispensable qu'elle s'organise, qu'elle vive intensém­
ment une discussion sur la nature de la crise capitaliste et qu'el 
le discute un solution à cette crise, et un programme précis pour 
y faire face.Après ce vote au congrès, il existe des bases pour se 
coordonner, pour renforcer la cohésion de ce courant de gauche en 
comptant également sur l'existence d'un important courant de gau 
che socialiste flamand, au travers de LINKS, DE M0RGEN entre au 
tre. 

Le résultat de Glinne est une i mpulsion pour reprendre toutes 
les expériences et initiatives antérieures ,telles que . Tribunes So 
cialistes,et de réorganiser partout des assemblées, des réunions, 
créer des sections socialistes d'entreprises qui se base sur la vo 
lonté des travailleurs, et de l'électorat socialiste d'en finir a­
vec la politique social-démocrate et de changer le PS en vérita -
ble Parti Socialiste,avec un programme contre le gouvernement et 
le capitalisme. 

Les attaques de Cools ,de plus en plus fréquentês ,contre les 
travailleurs, contre les Syndicats devenaient tout à fait insup -
portables pour beaucoup de militants socialistes de base.Mais :, le 
cynisme d'André Cools n'est pas dû seulement à sa personne,mais à 
la structure ,au fonctionnement et à la politique de l'ensemble du 
Parti.Ce conflit a commencé avec les travailleurs de l'ALE,dans le 
quel ,André Cools et les dirigeants du PS ont agi comme des pa 
trons capitalistes.Beaucoup de dirigeants des partis socialistes, 
pas seulement en Belgique,ont perdu confiance dans la classe ouvri 
ère, dans sa capacité de diriger l'économie,et dans l'avenir socia 
liste de l'humanité. Ils se sont corrompus,dans les relations mon­
daines, les réceptions, et dans la participation à l'élaboration 1 , 

des lois de défense de la propriété privée et du capitalisme. 

André Cools en est arrivé à envoyer les Syndicats à la merde, 
et à dire qu'une manifestation de 100.000 travailleurs ne lui 
faisait pas peur.En parlant de cette façon, on dirait qu'il est ag 
gressé dans ses interêts et qu'il s'identifie avec les interêts du 
capitalisme, et du gouvernement. 

Les 48% à Glinne montre qu •un, ,courant important du PS n' ac -
cepte plus cette politique et cherche autre chose. Avant ce nou 
veau gouvernement, certains camarades de la gauche socialiste pen­
saient encore qu'avec une participation socialiste au gouverne 
ment,il était possible d'empêcher une politique de régression so 
ciale, d'atteintes aux interêts de la population ,et des travai l -
leurs. Aujourd'hui, il apparaît plus évident que cela est impos­
sible. 

Pour pouvoir faire face au secteur du PS qui veut continuer à 
gérer la crise capitaliste,il est important d'organiser la vie des 
sections d'entreprises, et de Tribunes Socialistes sur la base d' 
une intervention dans les Syndicats. Glinne a cherché l'appui de 
la FGT~ et des Mutualités Socialistes,mais dans les Syndicats et 
la FGTB, en particulier,il existe une bureaucratie,un appareil as­
sez pesant qu'il faut aussi remettre en question.Comme àu Parti,il 
y a à la FGTB un courant de droite qui ne veut pas que les tra 
vailleurs aient leur mot à dire, et prennent le pouvoir dans le 
Syndicat,et qui limite les revendications à des aspects défensif~ 
à faire payer les riches, sans remettre en cause le système capita 
liste dans son ensemble. Il est important d'avoir l'appui des orga 
nisations syndicales, parcequ ·,elles représentent la force sociale, 
la plus importante, c'est à dire classe ouvrière,mais aussi par­
ce que en son sein interviennent toutes les tendances du mouve- · 
ment ouvrier, plus à gauche que le PS, les communistes, les chré -
tiens de gauche, les trotskystes et d'autres tendances révolution 
naires. Il faut donc absolument que la gai.rohe, socialiste contri -
bue à la formation d'une gauche s yndicale , qui défend des princi-
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Le coup d'état manqué en Espagne ... 
Et maintenant, elle cher­

che à élever l'action. Pour cela, 
il se produit une telle poussée de 
gauche dans le PS et, dans beau 
coup d'entreprises, la recherche 
de se libérer du poids écrasant de 
la bureaucratie syndicale, de for­
mer un courant de gauche dans les 
syndicats aussi. 

Mais il se développe égale­
ment une réflexion dans l' avant­
garde ouvrière syndicale et poli­
tique: QUI DOIT DECIDER EN BELGI -
QUE?! ET QUI DOIT DIRIGER L'ECONO 
MIE? Malgré le frein énorme mis au 
pouvoir d'achat des travailleurs, 
malgré les modérations salariales, 
et les atteintes aux conquêtes so­
ciales des masses, malgré les "éco 
nomies" en tout genre qu'ils font 
sur le dos de la population, les 
capitalistes sont bien incapables, 
et n'ont pas intérêt à développer 
les entreprises pour donner du tra 
vail à tout le monde. Cette débâ -
cle et cette incapacité est de [lus 
en plus évidente pour la classe ou 
vrière. Les travailleurs ne disent 
plus, lorsque des entreprises fer­
ment ou licencient: "mauvaise ges­
tion de la direction". Non. Ils 
disent et le crient bien fort 
"vous, capitalistes, vous vous en 
foutez et vous êtes contre de fai­
re des investissements, un plan de 
production, en fonction des tra 
vailleurs". "Vous détruisez les ré 
gions et vous détruisez l'ouvrier"! 
Cela veut dire que les ouvriers 
voient que les capi. talistes ne 
sont pas nécessaires. Et c'est 
là le sens de l'action de "la grè­
ve-explication" des ouvriers sidé­
rurgistes à Charleroi qui ont dis­
tribué des dizaines de milliers de 
tracts à la population. C'est la 
direction capitaliste de l 1 écono -
mie oui est en train d'être remise 
en câuse. Et bientôt ce sera le 
cas pour la direction capitaliste 
de toute la société. 

La bourgeoisie belge est 
dans une grande instabilité. C'est 
la même situation qu'en Espagne 
Dans ces conditions, l'échec du 
coup d'état n'est pas ressenti a­
vec un "soulagement démocratique " 
de la part des partis bourgeois , 
mais avec une grande inquiétude.L' 
échec du putsch - bien qu'il puis­
se se reproduire très vite- est 
une démonstration de l'impuissan­
ce de la bourgeoisie à imposer une 
solution de répression contre la 
population, pour lui faire payer 
la crise. Toute la droite bourgeoi 
se - parlementaires, ministres et 
aussi le roi - était au courant de 
ces préparatifs de coup militaire. 
Ils n'ont pas eu la décision del' 
accompagner par peur des conséquen 
ces et de la riposte des masses es 
pagnoles, communistes et socialis­
tes, mais aussi de la petite- bour­
geoisie démocrate - chrétienne ou 
régionaliste. 

C' est absurde de la part de 
camarades dirigeants du Parti Com­
muniste - comme Carrillo en Espa -
gne, mais aussi ceux du P.C. Belge 
de parler du "rÔle historique du 
roi dans ces circonstances pour la 
défense de la démocratie " ! Le roi 
n'a pas agi seul,mais comme un re­
présentant de la grande bourgeoi -
sie qui voyait ce coup aller vers 
1 •échec. 

L.a conséquence de cette si­
tuation c'est que Calvo Sotelo a 
été élu à la majorité absolue , avec 
la caution et sous la pression des 
franquistes , et qu ' aucune épurati ­
on profonde n'aura lieu, ni dans 
l ' armée ni dans la police ni dans 
la guardia civil (qui est comme la 
gendarmerie). 

Les dirigeants communistes et so -
cialistes se soumettent , eux à la 
direction et à l'autorité du roi , 
c'est à dire à la direction bour -
geoise du pays. Ils n 'ont faut au­
cun appel pour organiser l ' inter -
vention des masses, de la classe 
ouvrière pour faire échec au coup 
d'état. Ils ont laissé l'initiati 
veau camp de la bourgeoisie pour 
décider elle-même de l'issue de ce 
coup de force. Ce n'est pas vrai 
que "les gens ont eu peur du spec­
tre du fascisme", c'est qu'ils n' 
ont pas eu de direction. 

Mais la réaction des masses 
a été au-dessus de leur direction: 
elle a été rapide et immense, avec 
les manifestations de millions de 
travailleurs dans toutes les vil -
les d'Espagne. C'est cela qui fait 
peur et qui entretient l'insécuri ­
té de la bourgeoisie. 

Il y a des conclusions à ti 
rer aussi pour la Belgique. Le ca­
pitalisme va chercher, ici aussi , 
à se sauver et à garder le pouvoir 
par la force et par un coup mili -
taire ou civil, s'il en a besoin, 
pour s ' imposer à la population. 

Il faut se préparer à cette 
possibilité, mais pas dans le sens 
où le disent les dirigeants ouvri ­
ers : "restons tranquilles ou c' 
est le fascisme qui reviendra". Au 
contraire, il faut organiser, coor 
donner et développer de la façon 
la plus unie possible, toutes les 
luttes de la classe ouvrière, lut­
ter pour un solide front commun 
syndical, à l'échelle de toute la 
Belgique et pour faire avancer un 
front de la gauche et proposer un 
programme anti - capitaliste pour di 
riger l'économie et la planifier, 
en fonction des besoin des masses, 
et pas des profits capitalistes 

Il faut aussi discuter la 
perspective d'un changement social 
en Belgique, d'un gouvernement de 
gauche, et mettre en discussion la 
fonction de la monarchie. 

Quand on voit comme tout l ' 
appareil de la grande bourgeoisie, 
et les dirigeants communistes et 
socialistes se sont cachés derriè­
re le roi en Espagne, on peut voir 
aussi que ce n'est pas un problème 
secondaire. Pas plus qu'en Espagne 
le roi Baudouin en Belgique ne dé­
fend la démocratie pour les masses 
Il est le chef de l'armée et sera 
utilisé comme un point d'appui con 
tre un mouvement révolutionnaire, 
anti - capitaliste de la classe ou -
vrière. Ce n'est pas en lui que 
la gauche doit placer sa confiance 
pour barrer la route à un coup mi ­
litaire, ni dans la volonté démo­
cratique de la classe capitaliste 
Ici aussi on a vu manifester, aux 
côtés des partis de gauche et des 
syndicats, les dirigeants bourgeois 
les plus réactionnaires, de Gol à 
VDB et Tindemans, dans la démons -
tration anti-fasciste de Bruxelles 
Mais ce sont ces mêmes dirigeants 
de la droite qui encouragent les 
tendances réactionnaires dans l'ar 
mée, et les groupes fascistes 

Il faut se préparer à s' a­
dresser aux soldats , aux officiers 
à soutenir toute l ' action des syn­
dicats dans l'armée, appeler les 
militaires à n'obéir à aucun ordre 
allant contre la population tra 
vailleuse et à s'unir au mouvement 
ouvrier pour réaliser un change 
ment social qui seul permettra d' 
appliquer réellement les droits dé 
mocratiques pour les gens. 

2.3.1981 

2 Luti.e. Ouv.1dè.Jr.e. 

Le vote au congrès du PS 
et la gauche socialiste 

pes de démocratie syndicale, de contrôle ouvrier, et surtout un 
programme d'alternative de société. 

La préoccupation de la presse bourgeoise,de la TV pour le con 
grès du PS ,ainsi que celle des partis de la majorité gouvernemen­
tale signifie que le capitalisme. est très faible.Il a besoin de 
cette politique social- démocrate pour survivre.La réponse et ,)les 
alternatives que la gauche socialiste va proposer sont fondamen 
tales et décisives 

Pour cela,il y a toute une série de points de de principes , 
qui sont importants de mettre de l'avant et de discuter dans tou 
tes les réunions et les assemblées pour impulser à un changement: 
La nature de la crise capitaliste,le processus mondial et la crise 
totale ,globale du capitalisme à échelle mondiale, la nécessité d 
Jrganiser l ' économie pour les besoins de la population,la défense 
je la nationalisation de l'industrie,les 36 heures et 32 heures, 
sans perte de salaires avec contrôle ouvrier.Il faut également dis 
cuter les expériences du monde, qui sont très positives.Par exem -
ple, la crise du Parti Travailliste en Angleterre.Un groupe quis' 
est retiré du LP ne va pas pouvoir retirer des forces du Parti , 
ou lui porter préjudice. Il s'est constitué en groupe social- dé 
mocrate, et sera même un concurrent des conservateurs. 

Pour pouvoir mettre en échec la politique de droite,il faut s 
appuyer sur les forces du mouvement ouvrier.Dans toutes les lut -
tes,la classe ouvrière a montré qu'elle ne veut plus faire les 
frais de la crise, et qu'elle est prête à se battre pour l'emploi 
contre le chômage, et pour une autre société.Il faut chercher les 
forces de ce côté,et créer un rapport de forces intérieur dans le 
PS favorable à une autre politique, 

Pour cela,les réunio~s, la vie intérieure ne doivent pas se 
limiter à discuter des statuts ou des taêhes pratiques mais élabo­
rer des idées, faire des propositions d'action dans les quartiers 
pour incorporer les gens ,la population à la vie du Parti.En Ita­
lie les réunions du Parti Communistes, au niveau local sont ouver­
tes à toutes les tendances politiques.Cela permet un échange d' i 
dées et d'expériences très riche.Nous proposons que les militants 
de Tribunes socialistes et des sections socialistes d'entreprises 
fassent la même chose,en Belgique , 

Il e_s~ également importanLg_~ discuter les expériences du 
monde et celles des pays socialistes,pour avoir clairement à 1 1 ' 

esprit comment va :-t-on faire le socialisme en Belgique. La lut­
te menée parles ouvriers en Pologne donne des éléments de confian­
ce dans la possibilité des changements.Les ouvriers polonais défen 
dent leur régime socialiste et ne veulent pas re~anir au capita -
lisme, Ils remettent les choses en place, et cherchent à éliminer, 
la bureaucratie et les appareils qui ont entravé le progrès de la 
Pologne • Ils critiquent et remettent en cause tous les asoects 
de mauvaise application du programme socialiste, les privil~ges 
le clientélisme ,Dans certaines villes,des dirigeants ont été li 
mogés, et leurs privilèges leur ont été supprimés.Cette expérience 
de la Pologne a une importance historique, parce qu'elle démontre, 
qu'il est possible de nettoyer, d'éliminer les erreurs et les as 
pects négatifs du régime sans détruire le régime , sans reve nir 
au système capitaliste, 

Les Etats Ouvriers sont un instrument de progrès de l'histoi­
re parceque tous les problèmes fondamentaux de la population sont 
résolus, mais il faut encore en éliminer les aspects bureaucrati ­
ques qui empêchent un plus grand progrès. 

Il faut utiliser le même raisonnement pourles Partis Socialis 
tes et les organisations syndicales, Ce sont des instruments de 
progrès, des instruments de lutte contre le capitalisme, irrempla­
~ables, pour organiser l'économie en fonction des besoins de la po 
pulation, Mais pour qu'ils servent dans la lutte contre le capita, 
lisme, il faut les changer,il faut les nettoyer ,il faut que la 
classe ouvrière les dirige. C'est à cela qie doit s'atteler la gau 
che socialiste , 
Le 8 Mars 1981 
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Les menaces et les mesures 
préconisées par l'impérialisme yan 
kee font partie de ses préparatifs 
de guerre contre les états ouvri -
ers et la révolution. Cela ne veut 
pas dire qu'il puisse faire la 
guerre quand il le veut. Toutes 
les mesures actuelles avaient déjà 
été préconisées par Truman, Foster 
Dulles sous le gouvernement d'Ei -
senhower, par Kennedy, Ni xon. Et 
tous ont échoué. 

Dans une telle situation 
mon diale, il n'y a pas de place 
pour la politique des partis "euro 
communistes", ni pour . la position 
"ni avec les uns ni avec les au 
tres". Aucune expérience de l 'his­
toire ne montre la possibilité d' 
une telle politique. En dernière 
instance, celui qui n'est "ni avec 
les uns ni avec les autres", est 
avec l'impérialisme. Les partis 
communistes, y inclus les eurocom­
munistes, appuient l'Union Soviéti 
que en dernière instance, mais ils 
font une politique d'apparente "in 
dépendance" de l'URSS. Les Soviéti 
ques font une bonne critique aux 
eurocommunistes quand ils leur di­
sent que toutes leurs positions ès 
poussent à se joindre au capitalis 
me. Les Soviétiques affirment clai 
rement : "il n'y a pas de troisiè­
me position possible. Ou bien c' 
est nous, ou bien c'est l 'impéria­
li sme". 

Cette offensive d'agressivi 
té des Yankees a pour but essenti­
el d'unifier et centraliser le mon 
de capitaliste autour d'eu x. La ré 
évaluation du dollar qu'ils ont 
provoquée a le même sens. Elle est 
totalement artificielle, elle n' 
obéit à aucun changement dans 
l'économie. Il n'y a aucune augmen 
tation du pouvoir d'achat réel. 
Tout reste comme avant. Le budget 
nord-américain ne s'est pas améli­
oré. Au contraire, c'est le défi­
cit qui augmente. 

Le commerce extérieur des 
Etats-Unis reste déficitaire. Ils 
ont d'importantes rentrées d'ar -
gent provenant des intérêts, des 
prêts, des prébendes de leurs in­
vestissements à l 'extérieur,et sur 
tout en Amérique_Latine. Ils récu 
pèrent 30 mill i ards de dollars par 
an, rien qu'en intérêts, de l'Amé­
rique Latine. Tout cela fait par -
tie de la puissance yankee. Mais 
c'est une puissance qui s'appuie 
sur le vide, car elle ne corres -
pond pas à un pouvoir concret de 
production. C'est un pouvoir sur 
le papier . De plus, n'importe quel 
mouvement révolutionnaire ou natio 
naliste, de n'importe quel pays, 
décide de ne plus payer et peut 
tout flanquer par terre . 

ci ne peut se réaliser. La "guerre 
froide" a cessé, non parce que les 
Yankees avaient décidé de l'arrê .­
ter, mais parce qu'ils ne pouvaient 
plus la poursuivre. 

A cette époque, une réunion 
se préparait entre Eisenhower et 
Kroutchev. Les Nord-Américains en­
voyèrent un avion U-2 survoler l' 
URSS pour espionner. Les Soviéti 
ques l'ont abattu, sans toucher le 
pilote. Celui-ci déclara qu'il ne 
savait rien de sa mission, que 
tout était programmé à partir du 
commandement des Etats-Unis et que 
liii-même n' avait rien contre les 
Soviétiques. Ceux-ci ne l'ont pas 
jugé devant une cour .militaire,ils 
l'ont fait passer devant un tribu­
nal civil et l'ont relâché. C' 
était un secteur , de la direction 
militaire des yankees · q~i ctvait 
fait cet acte _pour saboter cette 
réunion entre Eisenhower et Krout­
chev. C'était un exemple du pou­
voir de la CIA et du Pentagone , 
par-dessus n'importe quel gouverne 
ment yankee. Ils préparaient déjà 
l'assassinat de Kennedy. 

L'attitude actuelle de Rea­
gan est un mouvement d'excitation, 
qui ne va pas durer longtemps. Ni­
xon fut dix fois plus fiévreux que 
lui, il avait même un appui mondi­
al plus important; et il n'y a.qu' 
à voir où il a fini. Nixon avait 
l'appui des Allemands et des Fran­
çais. Maintenant, non. Même les An 
glais prennent le urs distances et 
renouent des relations commercia -
les avec l' Union Soviétiq ue. Le 
gouvernement de Thatcher est en 
train de discuter s'il va adopter 
une attitude semblable à celle de 
l'Allemagne et de la France,et .re­
garde plus vers l'Europe que vers 
les Etats-Unis. 

Reagan veut lancer une poli 
tique de guerre et s'imposer comme 
si l'impérialisme dirigeait le mon 
de. Les Soviétiques l ui ont donné 
une réponse politique, bien que 
sous forme de moquerie : "vous de­
vez apprendre l 'ABC de la vie".Ils 
disent, en quelque sorte : "lais -
sez - le, cela lui passera". Voilà 
trois fois que les Soviétiques di­
sent que la révolution dans le mon 
de n'est pas leur création, pas 
plus qu'ils n'ont créé Washington, 
ou Lincoln. Quand les Soviétiques 
font une réponse à ce niveau et ne 
disent pas aux Yankees qu'il faut 
faire des accomodements, c'est par 
ce qu'ils sont assez disposés à 
les affronter. Il en fut de même 
quand ils ont accusé la CIA d'être 
responsable de l'assassinat de Mo­
ro en Italie. 

Les grands centres de pou -
voir que sont les multinationales, 
vont essayer de pousser à la guer­
re. Mais ce ne sont pas les seuls 
à décider. Un secteur de l'impéri-

- alisme sent qu'il restera isolés' 
il se lance dans une politique d' 
affrontement contre les Soviétiq~s 
Une partie du plan militaire de 
Reagan vise à financer une série 
d'industries qui sont en déficit 

Toute la politique actuelle 
de Reagan est un fait transitoire, 
au sein de la structure des Yan 
kees. Si l'impérialisme accentue 
cette politique et prétend aller 
plus loin, le s Soviétiques vont 
élever leur réponse. Ils ont déjà 
répondu à Reagan qu'on ne peut re­
venir à la "guerre froide". Ils 
lui disent d'une certaine manière : 
"ne soyez pas stupide s". Ils lui 
exp l iquent que la révolution est 
un processus hi storique et s'accom 
pl i t car elle est nécessaire · et 
non parce que les Soviétiques le 
veulent . Les Soviétiques peuvent 
faire toute la propagande possible 
Mais si les conditions ne sont pas 
réunies pour la révolution, celle-

Le système capitaliste se 
trouve devant un processus qu' il 
ne domine ni ne peut plus contrô -
1er. 21 ans se sont écoulés depuis 
Eisenhower et la liquidation de 
l'avion U-2 par les Soviétiques et 
les Yankees n'ont subi que des dé­
faites. Ils n'ont pu intervenir di 
rectement, ni au Nicaragua ni au 
Salvador. Des processus révolution 

naires se développent aux 1portes 
mêmes des Etats-Unis. A Porto Rico 
on vient d'incendier 20 avions yan 
kees dans un aéroport militaire 
Quand le mouvement révolutionnaire 
de Porto Rico en arrive là, c' est 
parce que des gens proches du haut 
commandement militaire les ont ai­
dés. La préparation d'une opérati­
on de cette nature requ iert du 
temps, des facilités, des moyens , 
dont seuls disposent des gens qui 
ont accès à ces lieux. 

Les yankees essaient d'é -
prouver l'état du monde et ils ne 
rencontrent que rejet partout. Ce­
la peut les décider à préparer 
plus rapidement la guerre, mais i5 
le feront dans un plus grand iso­
lement. Ils essaient de peser sur 
la bourgeoisie mondiàle afin qu'el 
le intervienne et empêche la conti 
nuation et le développement .de la 
révolution mondiale. Ils veulent 
contenir le processus et unir la 
bourgeoisie mondiale sous leur corn 
mandement afin de pouvoir dominer 
commercialement et militairement, 
le reste du capitalisme. C'est . à 
cela qu'est destinée la manoeuvre 
de la montée du dollar. 

Cette montée du dollar ne 
provient pas d'une force économi -
que. Le marché mondial capitaliste 
n'en peut plus. Il y a, de plus , 
une récession chaque fois p1us 
grande et une concentration d'en -
treprises chaque fois plus forte . 
Le processus de faillites est as­
sez important en Europe. Et il 
s'agit ma i ntenant d'entreprises et 
de commerces assez importants. El ­
les sont toutes absorbées par les 
grandes sociétés; mais celles-ci 
ne maintiennent pas la capacité an 
térieure, car il n'y a plus de mar 
ché. 

Le marché de l'Amérique La­
tine, de l'Afrique, de l'Asie, .qui 
se développe en partie, ne parvi -
ent pas à à compenser les besoins 
de croissance et de reproduction 
du grand capital •• La concentrati­
on capitaliste, en plus qu' ellE 
est un effet de la crise actuelle, 
est la conclusion naturelle de sor 
fonctionnement et son développe 
ment. Le concurrent historique et 
antagonique de 1 'impérialisme yan• 
kee est le système des états ou 
vriers. Mais il affronte aussi la 
concurrence dans son propre pays , 
et celle des autres pays capitalis 
tes. Ils voudraient pouvoir coor -
donner tout cela, mais ne peuvent 
pas. La norme du développement du 
grand capital yankee est de se con 
centrer de plus en plus, éliminer 
des concurrents, même dans son pro 
pre milieu. Il doit, en même temps 
suivre un processus d'adaptation 
au développement de la révolution, 
pour voir comment s'y introduire . 

C'est Reagan qui va devoir 
changer. L'Union Soviétique va con 
tinuer à aller de l'avant, de même 
que tous les processus révolution­
naires dans le monde. Ou l 'impéria 
lisme fait la guerre tout de suite 
ou il se décompose. Au Salvador , 
les Yankees font une politique d'u 
sure. Ils appuient la junte assas­
sine, mais n'osent pas intervenir 
avec une armée importante - qui 
leur permettrait d'en finir rapide 
ment - parce qu'ils ne savent pas 
ce qui va se passer avec les sol -
dats qu'ils enverraient au Salva -
dor. Ils pourraient très bien pas­
ser dans l'autre camp. Les Yankees 
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j.posadas 
donnent des armes à la junte salva 
dorienne mais ils ne sont pas sûrs 
que ceux qui les emploieront vont 
le faire pour eux. Ils ne peu vent 
pas non plus mettre un officier à 
chaque coin pour contrô ler. Avant, 
1 'armée yankee av ait 5 ou 6 offi -
ciers pour 100 soldats , maintenant 
elle a 8 officiers pour un soldat. 

Reagan exerce des pressions 
pour voir le profit qu'il pourrait 
en tirer. La direction yankee sait 
qu'elle ne peut pas mener une poli 
tique isolée, elle a besoin de l' 
appui du reste du capitalisme car 
elle n'a pas assez de force mili -
taire, économ i que et, surtout, so ­
ciale, pour préparer le lancement 
de la guerre. L'impérial i sme es -
saie par ces mesures et ces mena -
ces d'impressioner et d'influencer 
le capitalisme mondial pour qu' il 
ne fasse pas de plus grandes con -
cessions à l'URSS. Cela ne veut 
pas dire que Reagan soit plus déci 
dé à faire la guerre que Carter. 
C'est Carter qui avait proposé· le 
boycot des Jeux Olympiques de Mos­
cou et 1 ' embargo sur le blé et qui 
avait appuyé Somoza et le Shah jus 
qu'au dernier moment. 

Reagan ne peut être diffé -
rent de Carter. La politique del' 
impérialisme nord-américain n'est 
pas déterminée par celui qui est 
le président. Celui -ci peut en dé­
terminer l 'un ou l 'autre aspect , 
mais la ligne historique ne peut 
changer. Les Soviétiques font pres 
sion et, en attendant, ils s'ap -
puient sur la dispute entre l a 
bourgeoisie européenne et Reagan • 
Ils traitent Reagan comme un éta -
lon qu'il faut laisser-trotter œ.ns 
la campagne pour qu'il voie la né-
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Les menaces de Reagan •••• 
telle politique n'a pas beaucoup 
de perspective. Mais elle est, du 
point de vue de la bourgeoisie, la 
plus intelligente qui soit .el­
le essaie de tirer profit du rap -
port de forces actuel qui est défa 
vorable aux Etats-Unis. ~ais c'est 
une politique pour survivre. 

cessité de se calmer. Le point le 
plus important dont il faut tenir 
compte, c'est que les Yanke es n 
ont plus en main s les rênes de l' 
histoire. Ce sont les Soviétiques 
qui les tiennent. Les Soviétiques 
ont bien répondu : "c'est stupide 
de croire que c'est nous qui cré -
ans les conditions historiques qui 
permettent le processus actuel" • 
C'est une façon de s'adresser éga­
lement à une série de pays, tels 
que la France et 1 'Allemagne capi­
taliste. "La Pravda" dit : "la ré­
volution n'est pas créée par nous, 
c'est un processus objectif, qui 
est provoqué par le système capita 
liste". Ils décrivent ainsi une 
situation qui ne peut être conte -
nue par des menaces, même venant 
de Reagan en personne. 

Les Yankees confondent déli 
bérément les mouvement s de libéra­

tion nationale et sociale avec le 
terrorisme. Le s Soviétiques ne se 
confondent pas pour autant : "nous 
allons appuyer tous les mouvements 
de libération nationale et sor.iale 
Ces mouvements ne sont pas crees 
par les Soviétiques, mais une fois 
qu'ils se développent, ils sont ap 
puyés par eux. 

Le capitalisme se montre 

très préoccupé de la Pol oqne, il 
,craint " que les Sov1èt1ques in­
terviennent';. Certaines canailles 
du mouvement socialiste, social-dé 
mocrate, et certains dirigeants 
commun istes se sont joints à cette 
campagne. Mais eux tous se taisent 
devant les assassinats du capita -
lisme et del 'impérialisme .au Sal­
vador , en Afrique. Le Zi mbabwe et 
la Namibie chassent ouvertement l' 
impérialisme. Et celui-ci, à titre 
de représailles, bombarde le terri 
taire de l' Angola et du Mozambique 
comme s'il était chez lui. 

La révolution africaine est 
en train de porter des coups très 
durs à la structure capitaliste en 
Afrique et l'Angola et le Mozambi­
que appuient ce processus révolu -
tionnaire. Mais cela ne veut pas 
dire qu' ils envahissent d'autres 
pays. Ils soutiennent , logique -
ment, les mouvements de guerrilla 
de libération des autres pays et 
leur offrent leu r propre territoi­
re. Ce sont de s normes de relat i -
ans, qui existent même au sein . du 
capitalisme. On ne peut pas empê -
cher que l'Angola et le Mozambique 
appuient des mouvement s d'autres 
pays qui leur demandent del' aide 
pour impulser la révolution. 

LA POLITIQUE VE REAGAN ET CEL LE VU 
RESTE VU SYSTE ME CAPITALISTE 

Par ces déclarations,l 'i mpé 
ri alisme met à 1 'épreuve les réac 

tians du capital i sme mondial; il 
mesure comment sa politique sera 
soutenue. Il va devoir réfléchir , 
ensuite, car il a été repous sé par 
les Allemands et les Français et 
même par les Anglais. La bourgeoi­
sie anglaise accroît son commerce 
avec l 'URSS. 

En même temps, il se pro -
duit un processus très important œ 
gauchissement dans le Parti Tr~vai l 
liste. Celui-ci prend une lagne 
plus anti-capitaliste, et une dis­
pute se développe entre l'appareil 
syndical et l'appareil politique , 
et parlementaire. L'appare il . syndi 
cal a plus de forces et il avance 
dans le Parti, ma is il est aussi 
plus exposé à la vie et la pres -
sion de la base. Tous les syndi -
cats ont mené une opposition aigue 
au gouvernement conservateur. Des 
syndicats comme celu ·i des mineurs, 
de la sidérurgie, des transports , 
se sont prononcés pour les nationa 
lisations. Il y a un important ap­
pareil bureaucratique dans certaTis 
syndicats. Mais, en général, ces 
appareils sont une combinaison de 
secteurs de droite et de gauche. 

Ceux qui veulent quitter le 
Parti Travailliste sur des positi­
ons de droite (le Comité pour la 
Social-Démocratie, ndlr), ne porte 
ront atteinte qu'à la grande bour­
geoisie s'ils concrétisent ·cette 
résolution. S'ils forment un nou­
veau parti, ils ne soustraieront 
pas plus de voix du Parti Travail­
liste que celles qui se sont déjà 
exprimées récemment en s'abstenant 
ou en votant pour les conservateu~ 
C'est aux conservateur s qu' · 11s· 
prendront des voix. Ils recueille­
ront les voix du secteur du Parti 
Conservateur qui a déjà manifesté 
son opposition à la politique de 
Thatcher et qui représente 20% 
des députés conservateurs au parle 
ment. 

La crise du travaillisme 
porte sur l'orientation pal itique 

générale et sur le programme. La 
bourgeoisie ne peut en tirer aucun 
profit. C'est un grand coup pour 
elle. L'aile social-démocrate qui 
veut quitter le LP doit, elle aus­
si présenter un programme minimum 
de progrès et gagner, sur ce pro -
gramme , une aile importante des li 
béraux et des conservateurs, ceux 
qui sont commerçants ou fonct ion -
naires et qui se ntent que le grand 
appareil conservateur des grands 
magnats les mène à une rupture qu' 
ils ne sont pas disposés à réali -
ser. 

Les yankees veulent prépa -
rer les conditions pour unifier le 
monde capitaliste sous leur direc­
tion. En réalité, ils ne font que 
provoquer une différenciation croi 
sante à l'intérieur des partis so­
cialistes, sociaux-démocrates, et 
à sti mul er des crises dans les par 
tis bourgeois te ls que le Parti 
Conservateur Britannique. Des net­
toyages s'accompli ssent dans ces 
partis, afin de les soumettre plus 
à la grande bourgeoisie; mais cela 
coupe de plus en plus leurs liens 
avec des ailes petites-bourgeoises 
des secteur s del 'aristocratie ou­
vrière, qui ne sont pas strictement 
conservateurs . 

L'impérialisme ne fait pas 
cela délibérément , mais parce qu' 
il n'a pas d'autre politiq ue à 
proposer. Cette politique brise 
toute la structure de liaison en­
tre l 'appareil bourgeois et la pe­
t ite-bourgeoi si e et l'ar istocratie 
ouvrière. La pression des yankees, 
vise la grande bourgeoisie et elle 
a de l'effet sur elle. Mais la 
social-démocrat ie ne se compose 
pas seulement de la grande bour -
geoisie. Et même au sein de l'appa 
reil où se trouve la grande bour -
geoisie, il n'y a pas d'homogénJ -
ité. 

Les 24 députés sociaux-démo 
crates allemands qui demandent de 
réduire de mille millions de marks 
les dépenses militaires et de con-

sacrer cette somme à des mesures 
sociales en Allemagne et à l'aide 
aux pays sous-développés, soutien­
nent un point fondamentalement an­
ti-capitaliste. Non seulement, ils 
refusent des investissements pour 
l'armement, mais il faut voir aus­
si ce qu'ils proposent de faire de 
cet argent. En Allemagne, se pose~ 
une série de problèmes importants: 
par exemple, il n'y a pas de mai -
sons pour tout . le monde; il y ad' 
importants mouvements de jeunes re 
vendiquant des logements; les vi -
eu x pensionnés qui sont seuls, ne 
savent pas où aller. Si la situati 
on sociale del 'Allemagne s'expri­
me jusqu'au parlement , c'est .parce 
qu'il existe un processus beaucoup 
plus profond. 

L'attitude de l'Allemagne 
exprime une résistance, non encore 
organisée, aux Yankees. Ils sont 
contre la dépendance militaire et 
économique envers les Etats-Unis. 
Une importante lutte intérieure se 
prépare en Allemagne; entre autres 
entre les libéraux et sociaux-démo 
crates qui sont coalisés au gouver 
nement. Les libéraux soutiennent l 
installation des missiles nord-amé 
ricains en Allemagne, tandis que 
cette tendance socialiste est con­
tre. Ces missiles signifient des 
dépenses énormes et ces somme s 
pourraient rendre l'économie alle­
mande plus efficace. Il y a un sec 
teur important de la bourgeoisie , 
et de la petite-bourqeoisie alle -
mande qui pense ainsi. Mais le ca­
pitalisme a besoin, pour se mainte 
nir, d'accroître constamment les 
dépenses militaire s de l'état alle 
mand. 

Une bonne part de la force 
économique de l ' Allemagne capita -
liste réside dans le commerce avec 
les états ouvriers et, fondamenta­
lement, avec la RDA, l' URSS et la 
Pologne. Ils doivent maintenir ces 
relations car le capitalisme alle­
mand n'a pas de marché au sein du 
système capitaliste. 

La même situation existe en 
France. Le gaullisme représente le 
grand capital français qui sent qu 
il finira par être soumis à l'impé 
rialisme yankee s'il doit le sui -
vre. De Gaulle est survenu après 
la deuxième guerre mondiale, à la 
même époque où sont nés plusieurs 
nouveaux états ouvriers et où l 'im 
périalisme nord-américain est in­
tervenu de toutes ses forces en Eu 
rope. Avant, il ne le faisait pas 
aussi profondément. 

La politique de Giscard d' 
Estaing est la politique gaulliste 
de cette étape. Elle vise aussi à 
gagner des voix. De Gaulle est al­
lé jusqu'à résister à l'entrée à 
l'OTAN. Il représente le grand ca­
pital, lié à des secteurs intermé­
diaires qui basaient leur politi -
que sur l'antagonisme entre les 
Américains et les Soviétiques. Une 

Les Italiens, qui ont donné 
un certain appui aux Nord-Améri -
cains à propos des liens entre le 
"terrorisme international" et l 'U­
nion Soviétique. n'ont pas pu pren 
dre position ouvertement contre l' 
Union Soviétique. Ils n'étaient 
pas poussés seulement par des inté 
rêts économiques, mais aussi par 
des considérations politiques. De 
toutes façons, la position que 
prend le capitalisme italien n' a 
aucune valeur, aucun poids dans le 
monde. Par contre, quand Giscard d 
Estaing parle, la bourgeoisie mon ­
diale et la petite-bourgeoisie ob­
servent . Il en va de même pour 
Schmidt. 

Le capitalisme ne peut sor­
tir de la situation dans laquelle 
il se trouve, même avec tous les 
Reagan qu'on veut. Carter en a 
fait plus que lui: il a boycoté ès 
Jeux Olympiques, coupé le comme rce 
du blé avec l'URSS. Cette mesure a 
vait del 'importance car ce commer 
ce représentait une entrée impor -
tante pour les producteurs nord-a­
méricains . L'état nord-américain a 
du payer pour compenser ces pertes 
Les Soviétiques se sont, de toutes 
façons, fourni en blé; ils ont aus 
si fait les Jeux Olympiques. 

Ceux qui sont derrière la 
politique actuelle de Reagan, ce 
sont les grands appareils .de la 
bourgeoisie, la haute finance liée 
à la grande industrie sidérurgique 
du pétrole, du charbon, de la chi­
mi e, de l'automobile et à l'indus­
trie de guerre. Ce sont ceux- là 
qui dominent. Mais leurs propres 
journaux reflètent toute leur im -
puissance quand ils di sent : " il 
faut en finir avec cette farce des 
otages en Iran!". Et ils ont du 
faire cesser tout le cirque qu'ils 
avaient monté avec cette affaire 
de libération des otages. 

La politique actuelle de 
Reagan indique l'instabilité pro -
fonde de la politique nord-améri 
caine. Cette instabilité provient 
de ce quel 'i mpérialisme n'est 
plus celui qui décide dans le mon­
de. Les états ouvr iers décident • 
D' autre part, la crise inter-c api­
taliste est très profonde. 

Les cris que pousse Reagan, 
sont ceux d'un acteur. Le- direc -; .... 
teur lui dit de crier et il le 
fait. Il n'est pas le dirigeant d' 
un pays qui crie parce qu'il se 
sent fort et sOr et qu'il .va accom 
plir tout ce qu'il dit. Carter .a­
vait aussi crié : "pas d'olympia"' 
des"! "pas de blé, pas de viande 
pour l' URSS!". Mais les Soviétique; 
savaient très bien qu'ils en obti-
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Les relations humaines dans Mais le socialisme lui-même est un 
moyen transitoire de progrès. Le 
développement intelligent des gens 
bas és~~ la considération de ce qu 
ils font partie du genre humain et 
de ce qu'ils établissent ainsi la 
relation avec la terre et le cos -
mos, crée une unité dans la pensée 
humai ne et permet d ' éliminer les 
séparations, les différenciations, 
les classifications selon les per­
sonnes, le sexe, la nationalité 

le eommunisme 16 OCTOBRE 1980 ;.posadas 
Dans -le futur, les enfants 

ne seront pas l'objet d'une éduca­
tion particulière, partielle, spé­
cifique comme cela se fait actuel­
lement dans les écoles. Ils seront 
l'expression des relations humai -
nes qui existeront, L'enfant n'ex­
primera pas ce qu'on lui aura ap -
pris à l'école, mais ce qu'il vi -
vra et partagera avec toute la 
société, soit au travers de la vie 
de la famille, soit au travers d' 
autres formes quand la famille se­
ra dépassée, Les enfants n'auront 
plus de parents. Toute l'humanité 
sera leur père et mère et les en­
fants seront ceux de l'humanité 
tout entière, 

Aujourd'hui, il existe un 
concept déterminé de "père", de 
"mère", qui est établi pour mainte 
nir une séparation et une qualifi ­
cation sur la base de la propriété 
Dans le futur , tous seront pères , 
et tous seront mères. Les enfants 
seront ceux de l'humanité et non 
de tel ou tel père La division qui 
existe provient de ce que la socié 
té est ainsi faite actuellement. 

L'enfant vit une relation, 
qui résulte de la lutte de classes 
A l'école, il apprend ces relati -
ons et il les vit tous les jours 
à la maison , Il se sent incapable 
d'intervenir parce qu'il est i nhi ­
bé, séparé, éloigné de toute la 
vie . Ce n'est pas par manque d'un 
enseignement adéquat, 90% des pa­
rents veulent donner un enseigne -
ment à leurs enfants, Mais ils n' 
ont pas le temps, ils ne peuvent 
pas le faire. Ils ne savent pas 
non plus comment combiner laper -
suasion qui est nécessaire pour 
enseigner, et la lutte de classes 
qu'ils doivent vivre jour après 
jour, L'humanité ne manque pas âe 
volonté pour éduquer les enfants, 
mais elle n'en a pas les moyens. 
Le plus i mportant de ces moyens, 
ce sont les relations sociales, 
Mais dans un très proche avenir , 
l'enfant se développera, dès la 
naissance, avec la préoccupation 
et la résolution de l'humanité de 
progresser sans cesse, L'infériori 
té de l'enfant par rapport au 
grand sera une question de degré 
et non de qualité. La discussion 
de la vie sera profonde. La pensée 
va se centraliser, élever sa capa­
cité de poser des conclusions, des 
qualifications et de se diversifi­
er en fonction des nécessités ob -
jectives, Aujourd 'hui, c'est tout 
l'inverse: on fait d'abord la di -
versification, et ensuite on con -
centre, pour exploiter. L'enfant 
reçoit cette éducation. 

Dans les rapports basés sur 
la propriété privée, l'enfant est 
laissé hors de la vie. La société 
d'exploitation ne le prend pas en 
considération. La qualification ba 
sée sur l'exploitation s'exprime 
également dans la famille: on cher 
che "le plus utile", "le mi eux" , 
"attention de ne rien casser", "ne 
fais pas ceci, ne fais pas cela" ; 
on néglige l'enfant "pour l' obli -
ger à apprendre à vivre", pour "qu 
il ne fasse pas des caprices", on 
ne le laisse pas tout écouter. On 
agit ainsi parce qu'on vit , dans 
cette société . 

Dans la société socialiste, 
l'enfant viendra à la vie, ouvert 
à tous les problèmes que vivent pe 
tits et grands, Le petit vivra le 
problème du grand, et le grand ce­
lui du petit. Il n'y aura plus de 
problèmes de grands et de petits, 
mais le développement du besoin d' 

intervention de l'enfant. Cel ui-ci 
exprimera sa capacité de raisonner 
de qualifier et de déci der en fonc 
tion de ce qui est nécessaire. 

l'enfant dans le futur sera 
supérieur à aujourd'hui, non parce 
qu' il aura reçu une éducation supé 
rieure, mais parce qu'il vivra une 
relation sociale lui permettant d' 
intervenir . Ce ne sera pas une 
prouesse mais une chose normale. 
L'enfant recevra cette influence 
avant même de naître, parce que 
ces relations vont aussi éduquer, 
et élever les mères et créer en 
elles d 'autres sentiments , 

tape transitoire. Le capitalisme 
est transitoire . Le communisme l ui 
aussi, est une phase de l'histoire 
et non sa finalité ultime. Il faut 
préparer les conditions de l'union 
de l'être humain avec la nature et 
le cosmos, Avant que l'humanité s' 
intégre au cosmos, matériellement, 
elle le fait déjà mentalement et 
cela lui permettra de trouver les 
moyens matériels par la suite. Une 
telle conclusion développe chez l' 
être humain l'assurance d 'avoir un 
objectif dans l'existence. Mais , 
cet objecti f n ' est pas encore tra­
cé . Il faut encore le chercher. Le 
seul obj ectif tracé à cette étape 

L'étape actuelle est une é- de l'histoire: c'est le socialisme 

la langue, l'âge. Ainsi l'enfant 
de 5 ans et l'enfant de 9o ans s' 
identifieront l'un à l'autre - l ' un 
étant plus mûr que l'autre - et s' 
uniront dans la poursuite d ' une ac 
tivité-qui tendra à embellir la 
vie au travers des relations avec 
le cosmos, 

Le sexe est un hasard de 
l'histoire. C'es t ainsi qu 'il faut 
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ENFANTS LA MANIFESTATION DES 
MONTRE UNE VOLONTE DE 

D'AUTRES RELATIONS 
VIVRE 

La ma~6e.;,tation de.;, e.n6an.v.., 
a Tubize. a une. .:tJr.v.i g1tande. impo1t -
.t.a.nc.e. pouJt .f.a Be.lgique.. C' e.;,t ,f.a 
p1te.m-i.è.Jr.e. 60,i_;, que. de.;, e.nôant/2 ma~ 
6e.;,te.nt de. c.e.tte. 6açon pouJt la dé 
6 e.YL/2e. de. l' e.mptoi de. le.uJt/2 pa1te.n.v.. 

It/2 ;,e. ;.,e.nte.nt c.onc.e.Jtné/2 pait 
le.;, p1toblème.;,,inc.01tpo1té/2 ,intégJté/2 
dan/2 la lutte. de.;, adulte.;, pouJt dé 
6e.ndJte. l'e.mploi,pouJt de. me.-i.Ue.uJte./2 
c.ondition/2 de. vie. e.t de. .:tltavail. 
It/2 ;,e.nte.nt égale.me.nt que. c.e.tte. ;,o 
c.iété ne. le.uJt 0661te. plu/2 auc.une. 
pe.1t;,pe.c.üve. d'ave.n-i.Jt , e.t qu'ili ;,e. 

Jtont c.hôme.uJt de.main,;,'ii n'y a pM 
de. c.hange.me.nt ju;,que. ta. 

Van/2 de. nomb1te.u;,e.;, ma~ô e.;,.t.a.­
ÛOYL/2, du P1te.mie.1t Mai,c.on.:tJr.e. le.;, 
m,i_;,;,,i_fe.;,, c.on.:tJr.e. le. nuc.léa-i.Jte., c.on 
.:tlte. le. 1tawme. e.t le. 6a;,c.,i_;,me.,U y 
a de. plu;, e.n plu/2 de. je.une.;, , du 
e.nôan.v.. e.t même. de.;, bébé/2 qui ac. 
c.ompagne.nt le.;, pa1te.n.v.. .Ma,i_;, c.' ,_ut 
la plte.miè.Jr.e. 60 ,i_;, qu' e.;,t 01tgan,i_;,ée., 
une. mani6e.;,tation p1tuque. e.xc.lu;,i 
ve.me.nt c.ompo;,ée. de. je.une.;, e.t d' e.n 
6anu ave.c. que.fque.;, aduUu. Elle. 

Le.;, me.nac.u de. Re.agan ••• ;,uite. de. la page. 4 
endraient ailleurs. Il Y eut même thur avait dit: "nous fêterons la 
des commerçants nord-américains , Noê l à la maison ••• ", C'est ce qu' 
pour leur faire des offres derriè- ils ont fait ••• mais parce qu' ils 
re le dos de Carter. Le capitalis éta~ent chassés , Il leur est arri­
me mondial accorde des crédits à vé la même chose au Vietnam.. En 

· l'URSS, qu'eux-mêmes ne se donnent 1962, ils ont meoacé d'intervenir 
pas entre eux, car ils savent que à Cuba et les Soviétiques les ont 
les Soviétiques vont payer, - Corn- obligés à se retirer. Les cuiras -
ment Carter ou Reagan pourraient- sés nord-américains avaient encer-
ils remplacer un tel client? clé Cuba pour que personne ne pas­

se. 
Il y a longtemps qu'ils ont 

du cesser de faire la "guerre froi 
de". Ils l'ont commencée en enva -
hissant la Corée du Nord. Mac Ar -

Les Soviétiques ont quand même 
fait passer deux pétroliers sans 
problème. Personne ne s'attendait 
à une telle décision .des Soviéti -

;,ig~6ie. une. élévation dan/2 l 1 01tga 
n,i_;,ation de. la lutte. de. c.fa;,;,e.;, e.n 
Be.lgique. • 

Van/2 toute.;, le.;, Jtévolution/2 , 
a Cuba, e.n URSS,e.n Chine.,au Nic.a/ta 
gua, e.n Angola ,au Mozambique. ou 
dan/2 le.;, mouve.me.nu 1tévofuüonnai­
Jte./2 d 1A61tique.,d 1A;,ie. ou d'Amé.Jti -
que. Latine. lu 6e.mme.;, e.t le.;, e.n 
6anu ont joué e.t joue.nt un 1tôle. 
.:tJr.è;, -i.mpoJttant,une. 6onc.üon déte.Jt­
minante., e.n pa1tûc.ipa.nt :. : clur.e.c.te. 
me.nt le.;, a1tmu a la main, au 1te.n 
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ques. Les yankees savaient que, s~­
ils touchaient à un pétrolier, ils 
recevraient une bombe atomique sur 
la tête. 

Le développement de la révo 
lution est irrésistible. Ni Kenne­
dy, ni Johnson, ni Nixon, ni .Car -
ter n'ont pu le contenir. Reagan -
pourra encore moins le faire car 
le rapport mondial des forces est 
chaque fois plus favorable à la ré -· 
volution. 

3.2.1981 J. POSADAS 
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La manifestation des enfants montre 
relations la volonté de vivre d 'autres 

ve.Me.me.nt de..6 17..é.g-tme..6 17..é.a.c.tionnaJ. 
17..U. f_é.odau.x ou c.a.p-<.:ta,lu,te./2. 
e.n po.11.tic.-<.pant aux c.ampagnu d1al.­
phabé.wation,d1é.duc.ation c.omme. 
de..6 ê.br.e..6 humMn/2 à. pMt e.ntiè.Jr.e. • 

Tou.tu .f.e..6 c.ouc.hu -6oc.-<.a1.e..6 , 
.f.a-t-6-6é.U de. c.ôté. pM .f.e. -0y-0:tè.me. c.a. 
p-<.tal.-<.-6.te. c.omme.nc.e.nt à. -6e. 17..é.be..e..e.e.17.. 
(I_ 17..e.c.he.17..c.he..17.. d 'aut/7..u 17..e..f.ation-ti -00 
c.-<.al.e.-6.Le..6 e.n6a.nt-6 -6ont une. c.até.go 
17..-te. -6oc.We., c.omme. .e.u v-<.e.ux, .lu 
hand-tc.apé.-6 , m-<.-6e. au. 17..anc.o.Jr.t po.11. 
.f.e. -0y-0tème. c.a.p-<.ta1.-t-6te.,e.t de. pfu.6 
e.n p.f.u...6,le. -6y-6tème. -6oc.W,le. -6U-6tè 
me. d'é.duc.ation e.t .f.e.-6 né.c.U-6ilé.-6 
du mo.11.c.hé. ne. le.U.17.. 06617..e.nt pfu.6 aù 
c.une. pe.17..-6pe.c.tive. d' a.ve.n-t.17.., ou même. 
-6-<.mp.f.e.me.nt de. pouvo-<..17.. avo-<..17.. un e.m 
plo-t -0.ta.ble.. 

Ce.tte. ma.n-t6e..6.tation mont/7..e. , 
que. .e.u 60/7..c.U -6oc.We..6 ne. -6e. bau 
ge.nt pa.-6 -6e.ule.me.nt c.omme. lu e.n 
6ant-6 poU.17.. a.vo-<..17.. de. quo-<. mange./7.. e.t 
un loge.me.nt dé.c.e.nt,ma-<.-6 poU.17.. la, d-t 
gn-<.té. humMne., poU.17.. po.Jr.tic.-<.pe..17.. e.t -6 
-<.nté.g.17..e./7.. c.omme. ê.t.17..e. humMn à. la, 
fut.te. poU.17.. un c.ha,nge.me.nt.En Be.lg-t-,­
que. , g.17..ac.e. à. .e.a fut.te. poU.17.. .e.u 
d.17..o-tt-6 dé.moc..17..atiquu e.t -60c.-<.au.x, e.t 
le. dé.ve..f.oppe.me.nt du c.ap-<.:ta,lu,me. , 
lu d.17..o-<.t-6 6ondame.ntaux -6ont -6aw 
{iM.t-6,te.ù le. d.17..oil à. la v-<.e.e.t aux 
-60-<.n/2 mé.dùau.x, le. d.17..o-<.t au lo ge.me.n; 
e.t au t/7..ava-<..e.., b-<.e.n que. déjà. ave.c. 
.e.' app.17..o6ond-<.-6~e.nt de. la c./7..-<.-6e. , 
c.e..17..Wn-ti de. c.e..6 d.17..o-<.t-6 -6ont 17..e.m-t-6 
e.n c.au-6e. ave.c. lu 500.000 c.hôme.uM 
que. c.ompte.nt la Be..f.g-<.que.. _._.,-_ 

L'e.n-tie.-<.gne.me.nt daM le. -6y-6tè­
me. c.a.p-<.ta.l-t-6.te. e.-6.t o.17..ga.n-t-6é. e.n 
6onc.tion de..6 be..60-<.n/2 de. l'é.c.onom-<.e. 
e.t -0Ue.c.ti6 de.pu-<.-6 le. j Md-tn d' e.n-
6ant j u...6qu 'à. l 'un-<.ve..17..ûté. e.t bMé. 
é.gal.e.me.nt -6U/7.. la notion de. moye.n-ti 
e.t non de. c.a.pac.-<.té. d'-tnt~ge.nc.e.. 

Le..6 c.on-tié.que.nc.u de. c.e.t e.n-tiu 
gne.me.nt ,v.,t que. -6e.ule.me.nl 5 % d' 
e.n6ant-6 d'ouv.17..-<.e..17..-6 pe.uve.nt aJUr.-<.ve./7.. 
à. é.tud-<.e..17.. à. .f.'un-<.ve..17..-6-<.té..Ma-t-6 au -_ 
j oU.17..d' hu-<., même. c.e.tte. -6-<.tuation. a, 
c.hangé. pa..17..c.e. que. be.au.c.oup d'un-tve./7.. 
Mta.-<..17..e..6 -6e. 17..e.t/7..ouve.nt au. c.hômage.. 

Lu e.n6ant-6, e.n -<.nte..17..ve.na.nt e.t 
e.n pa..17..tic.-<.pant cdn-6-<. boule.ve./7..-6e.nt, 
tau.tu .e.u hab-<.tudu e.t lu p.17..-<.nc.-<. 
pu d' é.duc.a.tion anté.17..-<.e.U.17..-6. Et de. 
p.f.U,6 e.n pfu.6 de. je.unu -<.nte./7..v-<.e.n -
ne.nt dan/2 .e.u futte..6 -6oc.-<.a1.u e.t 
politiquu. Van/2 .e.' é.duc.ation t.17..a.d-t 
tionne..e..e.e.,ili ne. de.v.17..a.-<.e.nt pa-6 -6 ' 
oc.c.upe..17.. de. politique. e.t .f.a.-<.Me..17.. c.e. 
la aux 11-6pé.c.-taU-6.tu". Et -6' i_l,6 n' 
-<.nte..17..v-<.e.nne.nt . pa-6 pfu.6, c.'ut pM 
c.e.que. le..6 pa.17..fu de. gau.c.h~ ne. don­
ne.nt au.c.une. d-Ur.e.c.tive., n-<. auc.une. 
pe.17..-6pe.c.tive. a c.u fut.tu. 

Le..6 d-t6 6é.17..e.nc.e..6 e.nt/7..e. a.duUe..6 
e.t e.n6ant-6 te.nde.nt à -6'atté.nue.17.., 
à d-<.m-tnue..17.. quand ili -6ont !l.J'l,{_,6 
dan-6 la 17..ue., dan-6 .f.a fut.te.. Ma,,t,6 c. 1 

ut -6e.ule.me.nt dan-6 une. -60c.-<.é.té. -60 
c.-<.al.-<.-6.te. que. lu 17..e..f.ation-ti . /2e./7..ont 
hMmon-<.e.u...6u e.t non pa-6 dé.te..17..m-[ 
né.e..6 po.11. .f.a 6017..c.e. phy-6-<.que.,po.11. .f.e. 
pouvo-<..17.. ou .f.e. p.17..06-tt.Ac.tue..e..e.e.me.nt, 
.e.u 17..e.lation-ti e.nt/7..e. a.duUe..6 e.t e.n 
ôant-6 -6ont dé.te..17..m-<.né.u po.11. c.e..f.u-t, 
qu-<. e.-6.t .f.e. pfu-6 Ô0.17..t . MC!,,t,6 dan-6 la 
c..f.M-6e. OUV.17..-<.è.17..e. c.e.tte. 17..e..f.ation ut 
dé.jà d-tôôé..17..e.nte.,il y a, un c.omme.nc.e. 
me.nt de. c.hange.me.nt. PM e.xe.mple.,on 
vo-<.t de. pfu.6 e.n p.f.u...6 de. pè.Jr.u dan-6 
.f.e.-6 Ue.ux pub.f.-tc.-6,dan-6 lu 17..uU 
qu-<. -6' oc.c.upe.;i,;t de. le.U.17..-6 e.n6ant-6 

L ' é.m-<.-6-6-<.o n "L ' é.c..17..an-T é.mo-tn" , 
a é.té. .f. 1obje.t de. v-<.vu polé.m-tquu, 
a p.17..0p0,6 d I une. é.m-<.-6MOn ,6U/7.. .f. 1 

amoU/7.. , daM .f.aque..e..e.e. é.ta.-<.t c.ontu­
té.e. .f.a paJr.tic.-tpation d'une. 6ille.t 
te. de. 9 an-6,po.11.m-<. de..6 c.ouplu "a.­
n0/7..m aux", ve.nu...6 po.11..f.e..17.. de. _.te.U/7..-6 
e.xpé..17..-<.e.nc.u amOU/7..e.u...6e..6. ~ U y a.­
vMt dan-6 .f. 1 é.m-t-6don du homo-6e. -
xue.ù, un c.oup.f.e. ayant une. __ - t/7..è-6 
g.17..ande. d-<-6 6é..17..e.nc.e. d1age.. 

1.e. é.Wt 17..e.p.17..oc.hé. de. ne. po/2 
XV0-<..17.. -<.nv-<.té. à l'é.m-<.-6MOn un c.ou­
ple."n0.17..mal.~ Lu c.17..-ttique..6 -6ont ve. 
n.u.u U-6e.ntie.lle.me.nt de. joU.17..naux , 
17..é.ac.tionna-t/7..U dont l 1obje.c.ti6 é.­
Wt de. pé.nali-6e..17.. c.e.tte. é.m-<.-6don, 
d 1 a/7../7..-<.Ve./7.. a .e.a. -6upp.17..-tme./7.. ou la ,6a­
bote./7.. poU.17.. -6U p.17..-<.-6e..6 de. podtion 
à gau.c.he.. Lu p.17..é.te.xtu de. ~ MaU­
té. é.We.nt b-te.n hypoc..17..-<.te. !, Iù 

ont . 17..é.u...6-6-<. à. -61 , '· e.17.., 
l' é.m-<.-6don -6U/7.. le. Za-t.17..e., c .ta 
que..e..e.e. de.vMe.nt pMtic.-<.pe..17.. -J-
po-6ant-6 au. 17..é.g-<.me. de. Mobutu . • ~ 
6a.lla.-<.t pM c.omp.17..ome.tt/7..e. le. vv \ 

de. Ma.e..17..te.n-ti au Za.lJc.e.. La mo/7..(M.. .... è. 
n'avMt donc. 17..-<.e.n à. vo-<..17.. là-de.dan-6 

V' a, ut/7..e. po.11.t,le..6 e.n6ant-6 de. 
c.e.t age. -6ub-<.,6,6e.nt de. pa..17.. le. monde. 
lfe..6 dtuation-6 dé.g.17..adante..6,-tnd-t , -
gne. d'ê.t/7..e. humMn que. tou-6 c.u 
dé.6e.Me.U/7..-6 de. .f.a "m0.17..aUté." c.ou 
v.17..e.nt, e.t au.xque.llu mêmu ili c.on: 
t/7..-<.bue.nt. Vu m-til-<.oM d' e.n6ant-6 , 
me.U/7..e.nt de. 6Mm,de. m-<.Û.17..e. e.t de. ma 
la.d-tu,d'av.t/7..u -6ub-<.,6,6e.nt même. a­
vant .f. 1aqe. de. 9 an-ti .f.a p.17..o-6titu -

LES RELATIONS HUMAINES VANS 
LE COMMUNISME ••••••••••••• 

-6u-<.te. de. la page. 5 •••••••• 

1e ·considérer . Les sexes doivent 
tendre à s'identifier. Ils ont été 
séparés dans la société, pour déve 
lopper une vie égoïste, au travers 
de la vie sexuelle. La vie consci ­
ente permet une identification en­
tre l' homme et la femme, au plan 
sexuel, qui s'exprime dans lare -
production, dans l'enfant. Mais 
c I est une expression limitée. -L' 
homme et la femme sont identiques, 
non parce que la société va le di­
re. Ils se sentiront identiques 
dans leur finalité historique, par 
ce que l'un et l'autre sont des 
êtres humains . 

Si l'homme a aujourd'hui un 
plus grand pouvoir, c'est parce qœ 
la société le lui permet, et rien 
d'autre. Mais l'homme et la femme 
s'identifient en vue d'une même fi 
nalité humaine, dans la construc -
tion du communisme. Le communisme 
lui-même est une étape de l'histoi 
re humaine, un instrument pour dé­
velopper la capacité et }a qualité 
de nous unir au cosmos et d 'élimi ­
ner toute peur, toute crainte ou 
appréhension. Le concept même d'au 
dace ne va plus exister. L'humani- ­
té aura la sécurité d'atteindre ron 
objectif: elle va rechercher d ' où 
elle vient. Aujourd ' hui , nous fai­
sons cette recherche au moyen de 
l'intelligence. C'est l'intelligen 
ce qui permet d ' aller le plus loin 
Dans le socialisme, des gens comme 
Marx seront des gens ordinaires.Et 
dans le communisme, tous seront 
Marx et Engels, Dès la naissance , 
on sera comme Marx et Engels. On 
naîtra en ayant déjà reçu par tou­
tes ses cellules , la connaissance, 
l'intelligence et la volonté sans 

tion,la. d.17..ogue. e.t d 1au.titu mu.f.ti 
p.f.e..6 e.xplo-<.tation-6. 

. En 1.taUe.,500.000 e.n6ant-6 :f:!r.o., 
va.-<.lle.lit à la ma,,t,60n c..f.andÙitine. -
me.nt poU.17.. du -6a1.a-t.17..e..6 m-<.-6é.17..ab.f.u. 

Van-6 du pay-6 c.omme. .le. MMoc. 
.f. 1e.xp.f.o-ttation du e.n6ant-6 ut c.om 
mune.,dan-6 .f.e..6 ma.nu6a.c.tU/7..e..6 de. ta. -
p-<.-6 ou da.n-ti .e.u ma,,t,60 n/2 du 17..-<. -
c.hu. Et le..6 m0.17..al.-t-6ate.uM qt.L-<. 
c.ondamne.nt .e.a po.11.tiupation de. .e.a 
pe.We. 6-tile. de. 9 an-6 a .f.'é.m-<.,6,6-ton 
a.c.hète.nt pe.ut-ê.t/7..e. du ta.p-<.-6 d' 0 
17..-<.e.nt a du p.17..-<.X e.xho.17..b-tta.nt-6 

En a.lle.magne. ,c.ha.que. anné.e.,du je.u 
nu -6e. -61.L-<.c.-<.de.nt poU.17.. mau.va,,t,6e..6 no 
tu à .f.'é.c.ole.. Vo-tlà. .f.u no.17..mu mo 
17..al.U du -6y-6tè.me. c.a,p-<.:ta,lu,te.. 

Toute..6 .lu 17..e..f.ation-6 de. ,~ 
p.17..op.17..-<.é.té. p.17..-tvé.e. -6ont bMé.e..6 -6U.17.. 
.f.a notion de. p.17..o6il, e.t .lu c.até.go 
17..-<.e..6 -60c.-<.a1.u -6ont jugé.u e.n 6onc.­
tion de. c.e.la., e.t du 17..y:thme. de. t/7..a 
va.il. S--l on ne. pe.ut pM -6u-<.v.17..e. .lu 
c.a.de.nc.u de. t/7..a.vail, on do-<.t ,.ë.:t.11.e. 
payé. mO-tn/2 I C. I ut .le. CM t:)OLJ./7 .lu 
hand-<.c.a.pé.-6 e.t poU.17.. .lu 6 e.mmu ou 
poU.17.. .t'.u j e.une..6. 

Ma,,t,6 poU.17.. .f.a, c..f.M-6e. OUV.17..-<.è.Jr.e., 
pot.(}[ .la, population la c.onc.èption, 
utb-<.e.n d-t66é.17..e.nte.. Tout le. ·monde. 
ut uWe..N'-tmp0.17..te. que..e..e.e. 60/7..c.e. , 
-<.nt~ge.nte., n '-tmp0.17..te. que..f. ê.t.17..e. 
humMn e.-6.t c.a.pab.f.e. d'ê.t/7..e. utile., à 

limites de l'humanité. La volonté 
fait partie de l'intelligence.Plus 
on a d' intelligence et plus on a 
de volonté. C'est l'intelligence, 
oui nourrit la volonté , Et celle -
~i, à son tour , développe la capa­
cité de l'intelligence. Il en est 
ainsi aujourd'hui, Mais dans le 
socialisme, volonté et intelligen­
ce seront un tout, elles n'auront 
aucune limite. Les enfants du fu -
tur seront ainsi, dès qu'ils se­
ront nés. Ils auront toute la pré­
paration, la résolution, la déci -
sion, qui viennent du fait de voir 
le genre humain comme un tout : ils 
ne verront pas l'humanité au tra -
vers de la famille, du père, de la 
mère, de l'oncle ou du camarade.Et 
ils verront le genre humain comme 
un instrument et une forme d'orga­
nisation pour intervenir, chercher 
et participer à la vie du cosmos. 

Les enfants naîtront ainsi 
dans le futur, parce que les cellu 
les de la mère auront cette consti 
tution et transmettront cette pen­
sée, elles seront structurées en 
se nourrissant de cette pensée. L' 
enfant n 'aura pa_s à s I éduquer dans 
ce milieu , mais il naîtra en étant 
déjà préparé - inclus mentalement­
à ces conclusions. Il sentira la 
nécessité active d'intervenir. 

Nous ne connaissons de la 
vie que des formes très limitées. 
Le dauphin montre que la vie intel 
ligente peut exister sous d'autres 
formes. Ce que nous pouvons faire 
aujourd'hui est donc limité. Ce 
n 'es t pas par manque d'intelligen­
ce, mais par le fait que l'être hu 
main n'a pas encore rencontré les 
formes sociales nécessaires au dé ­
veloppement illimité de l'intelli­
gence. Aujourd 'hui, l'intelligence 

Lu;t;te. Ouv.17..-tèAe. 

la -6oué.té. d c.e..e..e.e.-u e.-6.t 0.17..gan-t­
-6é.e. poU.17.. 17..é.pond.17..e. aux buo-<.n-6 de. 
l I e.Me.mb.f.e., 

Van-6 .e.u pay-6 -6oual.-t-6ru, ou 
dan-6 d' au.t.17..u pay-6 qu-<. ont c.ha-6i.ié. 
.le. c.ap-<.ta.l-t-6me., c.omme. au. N .{ : : • '1..gua., 
au Mozamb-tque. ,.f.u_.17..e..f.at-<. -- . ua.-
.f.u -6ont pfu.6 Ue.vr 'i. -6 qu. , dan-6 
lu pay-6 c.ap-<.ta.l-t-6 ,-6 . En Li . •· n So 
V-té.tique. ou e.n RVA . .!11. e.xe. "' -~e., .e_ 1 

é.duc.atio n e.t l I e.n,~ 1 eme.nt ;, .ù .le. 
même. poU.17.. tout .le. ..:, .,;· .>. ju...6qu 'ii. 16 
a.n-6, e.t n'-tmpo.17..te. que..f. .c.-<.toye.r po-6 
-6ède. une. c.u,f_tU/7..e, gé.né..17..al.e. t/7..è Ue. 
vé. e.t -6e. p.17..é.oc.c.upe. de. tou...6 .le.. -
p.17..ob.f.ème..6 du monde.. 

Ce.tte. é.m-<.-6don a, c.hoqué. P..e..6 
pe.Mé.u 17..é.ac.tionna-t.17..e..6,c.omme. ~1.0 . -

bable.me.nt é.gal.e.me.nt c.e..e..e.e. où de..6 
hand-tc.apé.-6 de. tau.tu -60/7..te..6 ont 
po.11.tiupé. pa..17..c.e. que. c.e..f.a. n' -ut 
pM dan-6 .la, no.17..me.,e.t que. c.e.la. bou­
.f.e.ve./7..-6e. .lu c.onc.e.ption-6. Ma,,t,6 le. 
6Mt de. _ 17..é.al.-t-6e..17.. de. te..e..e.e..6 é.m-<.-6 -
-6-<-0n-6 ave.c. du _ ge.n-6 que. l' on1'a pa-6 
.e.' ha.b-<.tude. de. vo-<..17.. e.t qu-<. -60nt 17..e 
j e.tté.-6 17..e.p.17..é.-6e.nte. e.n -60-t un p.17..0 
g.17..è-6,e.t du c.ond-ttion-6 poU.17.. de 
nouve..e..e.u 17..e.fution-6 huma.-<.nu e.n 
Be..f.g-tque. é.gal.e.me.nt. Il y a. que..f. -
quu anné.u , c.e..f.a n'ai•" · U -- . - é.té 
poM,tble.. La man-<.6 0., . ~ e.n 
6an.u a Tubüe. e.t toute..6 -t.U rr ;u-
6utation-ti .lnhab-ttue..e..e.u de · la 
fut.te. anti-c.a.p-tta..e.-<.-6":te. mo nt/7.."' que. _ 
.f.U qe.n-6 -60n~ p.17..ê.t-6,d,t,6po,6é,,6 à V-<. 

v.17..e. d' au.t/7..u 17..e..f.ation-6 -60c.-<.a1.U e.t 
humMne..6. Ce. n' ut pM -6e.ule.me.nt , 
une. ma.n-t6utation c.ont/7..e. .le. c.ap-<.ta. 
fume. m ai.-6 u,.,e. man-<.6 e.-6.tation de. 
c.o n6-tanc.e. dan-6 .f.'a.ve.n-<..17.. de. .l'huma.­
n-<.té. qu-<. -6e./7..a c.a.pa.b.f.e. de. 17..é.-6oud.17..e. , 
de. -6U/7..monte.17.. toU,6 lu p.17..ob.f.ème..6, 
qu-<. ont .f.e.U.17.. o.17..-<.g-<.ne. dan-6 .le. -6y-6.tè 
me. c.apaaU-6te. e.t .la p.17..0p.17..-<.é.té. p.17..~ 
vé.e., y c.omp.17..-<.-6 dan-6 .lu 17..e.hvti.on-ti 
-6oua1.u. 
Le. 7 Ma.M 1981 

-~ 

est limitée par les intérêts de fa 
mille, de sexe, d'individu, Mais 
dans le futur, l'humanité aura la 
capaci t é pratique d'unir aujourd' 
hui et demain . Tous les concepts 
seront modifiés . Aujourd'hui cesse 
ra d ' être seulement aujourd'hui et 
sera aussi demain. Demain sera aus 
si aujourd'hui. L'être humain va 
s'identifier au progrès qui va per 
mettre un développement illimité 
de l'intelligence. Avec le . même 
cerveau qu'aujourd'hui, la pensée 
aura une dimension très grande. L' 
enfant de 5 ans donnera des leçons 
de physique cosmique. Le monde vi­
vra des relations de poésie; il 
élevera son imagination, sa capaci 
té de voir, de suggérer, de penser, 

Dans peu d'années, les en­
fants du monde naîtront dans cette 
ambiance, ils trouveront les moy­
ens sociaux pour réaliser cette tâ 
che d'intégration de l'être humain 
à la nature et au cosmos. Ce sera 
une tâche de toute l'humanité. Les 
parents ne devront pas se consa -
crer à éduquer leurs enfants comme 
on le fait à l'école. Les enfants 
recevront de toute la société une 
éducation d'amour pour tout ce qui 
existe. L'approfondissement de cet 
amour va les conduire à rechercher 
d'où nous venons. L'être humain ne 
cherchera plus la domination, il 
cherchera une relation. 

Le capitalisme, aujourd'hui 
veut aller sur la lune, pour l'ex­
ploiter. D'ici 50 ans, l'humanité, 
qui aura tout son sang socialiste 
et sera éduquée par le socialisme­
cherchera à se prolonger elle-même 
en allant vers le cosmos. C'est de 
là que nous venons, nous y retour­
nerons pour voir quel est le futur_ 
du genre humain . 

16.10.1980 J. POSADAS 
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( Le titre est de la rédaction) 

Au cours de leur récent congrès, les communistes catalans ont rejeté l'eurocom­
munisme et l'anti - soviétiqme. La déclaration critique qu'ils ont adressé aux Soviéti 
ques en demandant qu 1 ils se retirent d'Afghanistan, est sans importEmce, car, d'autre 
part, ils ne peuvent pas ne pas admettre qu'il y a un progrès actuellement en Afgha -
nistan. Ils disent la même chose que les trois députés travaillistes qui ont voyagé 
en Afghanistan: 11la vie est normale. Il n'y a aucune résistance au gouvernement de 
Karmal. Il faut reconnaître celui-ci " . ils demandent que les Soviétiques se retirent, 
mais pas en les condamnant. Ils estiment que leur présence n'est plus nécessaire . 

La résolution adoptée par le congrès du P.S.U.C. exprime le niveau du dévelop­
pement rrogrammatique de la crise des communistes, qui doivent faire place à des ten -
dances plus combatives qui · s'unissent mondialement. Telle est la l utte qui se déve -
loppe dans les partis communistes du monde entier. En France, beaucoup de dirigeants 
sont en train d'être liquidés, les "sages 11 de l'étape antérieure démissionnent ou 
sont laissés hors du Parti. Ils entrent en conflit à propos de l a question de l'appui 
à l' URSS, alors que ce t appui à l 1 PRSS signifie un appui au processus révolutionnaire 
mondial. 

La concentration sur la question de l'URSS, prise comme motif de critique au 
Parti Communiste, est un simulacre: ce n'est pas précisément l' URSS , mais bien la po­
litique révolutionnaire qui est en discussion . La direction communiste se cache derri 
ère ies déclarations 11démocratie, démocratie ... 11 et contre l ' URSS , pour cacher et 
justifier sa politique conciliatrice dans chaque pays . 

La profondeur de cette crise, représentée par ce congrès du PSUC en Catalogne , 
indique que la classe ouvrière et une partie de la petite~bourgeoisie communiste, o­
sent affrori:Br la politique de cette direction de Carrillo. La Catalogne en est un exem­
ple, mais il y a aussi l'Andalousie, les Asturies et, bientôt Madrid . Carrillo n'a 
pas de force dans le Parti. Il en a seulement àans l'appareil, tout comme Staline. 

Un autre aspect i mportant réside dans le fait que l'affrontement qui s' est fait 
jour en Catalogne n' a pas porté sur une ligne politique régionale, nationale ou su l' 
un ou l'autre pays. Elle a posé: pour ou contre l'URSS, avec ou contre l'Afghanistan. 
La critique du congrès pour l'attitude des Soviétiques en Afghanistan ne fut qu'une 
formule. Par contre, la dénomination "léniniste" e t 1ipro-soviéti que 1' fu t bien claire 
et catégorique. Il y eut un accord entre diverses tendances, avec des programmes dis­
tincts, mais une finalité commune: le renversement du capitalisme, 

Malgré toutes les limites politiques que la direction actuelle a fixées au Par­
ti, cette résolution des communistes catalans met en discussion en Espagne, la néces­
sité de reprendre la voie de l'analyse scientifique marxiste . Voilà ce qui ressort de 
cette montée des ceux qu'on nomme les léninistes. La discussion ne porte pas sur l'un 
ou l I autre point de dissidence , mais sur le pr ogramme central du Parti. Et le pro -
gramme mondial du P.C. Espagnol, est pl us important encore que l e programme pour l'Es­
pagne, car c'est lui qui détermine le programme du pays. 
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La direction communiste a fait l e plan d'un progrès systématiquement ordonné, 
tranquille. !,Tous voulons bien ·qu'il en . soit ainsi, !)1ais / i E;n . n' i ndique que cela soit 
possible . La pl uie mouille : · il n 'y a rien d'autre à. faire que dR se r.1ouiller. De 
même l e tonnerre tonne , La direction doit se préparer pour des. évènements de ~=~ette 
nature. L'Espagne ne peut avancer s'il n ' y a pas de relati ons per rnettant des change­
men ts et un progr ès social. Il faut s' a{;tendre à d'autres situations semblables à · 
celle du PC de Catalogne . Le mûrissemen t du monde les ai de à comprendre . 

Il faut , non seulement donner des idée s pour l' Espagne, mais aussi des idées 
pour le monde . LI Espai;,·ne ne décmde pas dans l e monde . C'est l e monc:fe qui décide de 1 ' 
Espagne . Mais à 1 1 intérieur même , c ' est 1 'Espagne qui décide . Il f2.u t donc proposer 
des idées, des expériences, dE: s anal yses , élever l es discus.sions jusqu'à les rendr e 
l ogique s, 

Tous les programmes établis avec l'intention de proe;resser en douceur, depuis 
l e Pacte de la Moncloa à ·tous l es autre s, n 1 ont mené à ri en . Entretemps, iha classe 
ouvrière mûrit et gagne la petite- bourgeoi si e . L' UCD est en crise , l e PS0E est -en 
crise , et ia direction de Carrill o aussi . Cel a ne vient pas de ce qL,c des gens se­
raient mauvais, mai s parce qu'il y a un mûri ssement du processus mondi al qui est 
en train de peser sur l 1 Espagne et qui r equi ert des i dees, des anal yses, des positi 
ons pour avancer . En même temps, la classe ouvrière veut interven.:.r et voir se pro­
duire des changements, de progrès, de transforma tions social es, même partiels. Il 
faut f~ire intervenir plus l a classe ouvrière et l e s s ecteurs de l a pe tite-bourgeoi 
sie qùi · sont poli t :i.quement i ntéressés . · 

C' es t l e commencemen t de l a fi n de la direc tion de droite du P2rti Communiste · 
Espagnol . Ce processus a commencé dans tous l es grands partis conmmniste s des pays 
capitalistes. Ce n'est pas un évènement occasionnei e t propre à l 1 Espagne. 

Le rapport de forces mondial a fourni l es bases de 1 1 accord 8i,tre les tendan­
ces parmi lesquelles celle de s "l éni nistes" a triomphé . Et voilà qua Carrillo vient 
se plaindre parce qu'il faisait confiance aux accords antérieurs ét2blis avec la 
t endance qui a été écartée de l a dire~tion du PC de Catalogne . 

Un élément important pour comprendre ce qui se passe dans l e _Parti Communis t e 
Espagnol, est l a discussion sùr "Mundo 0br ero" au Comité Cen tral à l D. fin de l'an · -
née passée (2) Les principaux journalistes communistes de nMundo 0br e ro 11 ont abandon­
né l'un après l'autre l a publica tion, contre l a direction du Parti, La direction a­
vait l ancé l e journal en novem bre 1978, dans la perspective de sortir à 50 , 000 exem­
plaires et de couvrir, à bref dé l ai, l es dépense s et de réaliser même un certain pro 
fit, 112 travailleurs composaient le personnel. Mais dès l e débL1t , la pr emière édi -
tiori atteignit à peine 10 . 000 exempl aires . Tous les nmnéros ne fur ent pas vendus . 
Dans cette réunion, l e fonctionnement du journal fut as sez critiqué . Tous les articles 
devaient suivre l a ligne politique de la rédaction . Par exempl e , s i un journaliste, 
en faisant son article sur une grève, voulait dir e que ce tte grève était révolution­
naire, il ne pouvait l e faire . Il devait écr ire: "une grève pacifiC;l.lG pour atteindre 
tel objectif" . Les journalistes se sont rebellés , ils expliquaient des évènements ob­
jectifs et on l eur opposait que ceux-ci ne corre spondaient pas à l a ligne du Parti. 
C'est ainsi que l es r édac teur s sont partis l'un après l 'autr e et que le journal a mê ­
me du engager des journalistes · professionnel s . 

L11orientation de la direc tion du Parti Communiste e t de Carrillo pour "Munda 
0brer o" se basait sur l a croyance dans la possi bilité d'un processus d'évolution paci 
fique, parlementaire .. Leur i ntentiori é tait de pro fi ter de l a relatio11 mondiale de 
forces, pour en tirer avantage e t avanc er dans ce t te ligne r éformiste . Le résultat de 
cette orientation, en ce qui concer ne l e journal, fut que l e s principaux rédacteurs 
et dirigeants ont démi ssionné en accusant l a direc tion de faire du favoriti sme et de 
publier seulement 11 l e s article s qui plaisai ent à l 'ami du àirecteur ou de Carrillo " . 
Tous ces ar t icles étai ent superficiel s , an ti-sovié tique s , anti- parti s communistes 
qui appuient J. 1 URSS, ils soutenaient l es di ssidents des états ouvr:Lers , e t n'importe 
quel mouvement contr E: l' URSS et , sur le plan intéri eur , ils étai ent consacrés à con­
cilier: voilà pourquoi la crïse de "Mundo 0brero". 

Ma i s on n'a pas discuté - ou en tout cas pas publiquement - pourquoi, si l a ven­
t e de "Mundo 0brero ;: a connu un t el recul, cela ne s'est-il pas r eî;l.été dans un r ecul 
équivalant des voix au PCE? Au contraire, l es communistes ont augmenté leurs voix. En 
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Catalogne, le Parti Communiste est l e par ti ouvrier le plus fort, il a 25% des voix. 
Les dirigeants communiste s n'ont pas no tion de cela: comment cetts diminution des ven­
tes s'exprime-t~elle dans l a participation électorale? Il n'y a pas de recul électo­
ral, si ce n'est dans 1 1un ou l'autre endroit. Mais dans toutes les régions importan­
tes, les communistes ont augmenté leurs voix. 

Les dirigeants c01mnunistes espagno,ls ne comprennen t pas que cette augmentation 
électorale est le r ésultat de l'attitude de l'avant-garde ouvrière, qu i veut pousser 
le parti dans l a ligne qui a été adoptée en Catalogne . Comme l' ava;,1t-garde ouvrière 
ne peut intervenir9 elle ne peu t pas choisir, alors elle essaie d 'impulser à sa maniè­
re: sur le plan él ectoral. Mais corn.me elle veut en même temps m2.,1ifester sa dÎvergen­
ce vis-à~vis de l a direction, elle ne lui achète pas l e journal . La direction de Car­
rillo ne comprend pas cela. Ils ne croient pas l es ouvriers capables d 'impulser des 
décisions t elles que celles de ce congrès du PSUC. Ils considèrent l a classe ouvriè­
re comme une force capabl e de voter pour eux, mais incapable d' intervenir politique­
ment . 

Les rédacyêur s sortants de "Mundo Obrero" dénoncent l a clique dirigeante du 
journal, qui détermine sa ligne politique. Un grand nombre de journalistes qui écri­
vaient de bons articles, avec des positions de gauche se sont vu refuser tant d'arti-
cles qu'ils ont fini par envoyer cette direction au diable et par dfmissionner de 
"Mundo Obrero;' . Actuellement , il r este bien peu de journalistes cornnunistes. Ils sont 
tous partis écrire ailleurs . 

Il faut cons idérer un autre aspect du comportement des ouvriers espagnols: c'est 
l e fait que l es communistes n'ont pas r eculé dans l es él ections syndicales. Les Com­
missions Ouvrières (3 ) ont connu que lques reculs partiels 1 mais en général elles ont 
gagné de s voix. Il n'y a pas eu de recul dans l e camp des luttes s yndicales, ni chez 
les communistes, ni chez l es anarchistes, les indépend2~ ts ou l e s socialistes. Les 
luttes ouvrières, l'activité syndicale et les votes se sont maintenus à un haut ni­
veau . Il h'y a donc aucune raison de penser que "Munda Obrero 1t ne sort pas à caU:se d' 
un recul de la classe ouvri ère . S'il ne sort pas, c'est à cause de l a pourriture qu'il 
y a dans . l a direction du PCE. Il ne s'agit plus seulement d'erreur s des dirigeants, 
mais d 'uri pourrissement qui rend possible 1 ' interve:1.1tion de gens qui i.1 '.ont rien à voir 
avec le communisme , qui préfèrent Juan Carlos à Brejnev . Ils consi dèr ent , qu'après 
tout, Juan Carlos est un e spagnol, responsable, f iable . Par contre, Br e jnev ne sert 
pas à leurs yeux, car 11il envahit un pays". Cela ne les i nt éress e pas de savoir sil' 
URSS intervient en Afghanistan pour développer l e pays: non , c' est 11une invasion" . 

Cette cri-se du Parti Communiste Espagnol est la crise de la di rection, et non 
celle du Parti. ï1ïous i nsistons sur le fait que le parti communi ste ne perd pas les 
voix correspondant au recul de la vente du journal . La classe ouvriere essaie de pous­
ser le pçi.rti et, en mGme t emps elle manifeste son rejet de la politique et de la con­
duite de cette direction en r efusant d'acheter l e journal. 

La situation actuell e en Espagne montre que l e prolétariat , au travers du Parti 
Communiste, veut fai re pression sur sa dir ection: c 1est le langage que tient le sec ­
teur communiste à l' ~nsemble de l a classe ouvri ère . 

Cette crise de nettoyage dans l e PCE ne pr end pas la forme d' expulsions; elle 
se manifeste dans l a résistance de l a classe ouvrière qui, d'une par t , manifeste son 
opposition et, d'autr e part, veut l ut ter . C'est l a même chose que fait la classe ou­
vrière vis-à-vis du Parti Communiste en Italie, dans l es électi ons et dans les grè­
ves. La classe ouvrière n 1a pas d' autre moyen de s'exprimer. Si son parti était son 
reflet, elle pourrai t s'exprimer avec son par ti ; elle pourrait agir pius profondément, 
et avec une capacitG plus grande pour influencer l e r est e de la population. Mais com­
me on lui coupe ces moyen s, elle doit s ' exprimer autrement, et p,i,r exemple en ne vou­
l ant pas acheter l e journal "Mundo Obrero " . 

Le PCE actuel s'est formé à partir d'une équipe qui menait une vie de camariila 
en exil. Les actuels dirigeants connai ssai ent un exi l très confortQbl e . Ce n'était pas 
le même que Léni ne En r evenant en Espagne ,ils y ont amené t outes l eur s conceptions de 
conciliation avec l e cnpitalisme et d' anti-soviétisme. Ils 011t formé un parti à par­
tir de l'exil en s e faisant passer pour des persécutés et des héros, et alors qu'ils 
ne menaient aucune vie politique de parti en exi l . La seule vi e dont ils faisaient pre­
ve consistait à défendr e 111 1 hhiapanïs:nen -- , c'est à dire le natioi1alisme espagnol, à 
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prendre leur s distances àe 1 'Union Soviétique , à céder à la peti t e .. bourgeoisie en 
croyant que c'était l a façon de la gagner . 

Le Parti Communiste Espagnol a impulsé la conception du r égionalisme , en croyant 
o'uil allait croître de cette manière . C'est le contraire . De cette façon, ils déchi­
;ent le parti . Ils ernpi3chent la concentration du prolétariat et développent tous les 
courants chauvinistes

1 
localistes et sans éducation politique . Ils m~cerrent l a compré 

hension . de s problèmes à un niveau local. Ce ne sont pas l es communi s tes qui ont préco­
nisé l e régionalisme •• Mais une fois posé ce problème 1 ce sont eux qu i le poussent l e 
plus loin . La bourgeoisie s'en sert parce ·que cela divise l e prolétariat . Labour­
geoisie a mille moyens de faire des plans communs . C'est beaucoup plus difficile, par 
contre, pour le mouvement ouvrier. La direction communiste actuelle a transplanté le 
régionalisme dans l e Parti et a fait des sta t ut s bour geoi s . Le PCB ne détermine pas 
ses- prises de positions au travers de discussions, d'analyse des expériences du pays 
et du monde, au travers du programme et de l a politique . Il ne discute par, entre au­
tres, pour quoi il y a 20 Etats ouvriers. S' ils considèrm1t qu'il s ' ac j_ssait d'invasions 
soviétiques, il faut discuter comment une invasion parvient à soL1straire 20 pays à la 
domination capitaliste . Il n 'y a pas de discussions politiques dans l e Parti Commu­
niste Espagnol. 

La structure que ces dirigeants ont donné au parti , avec ce.s divisions r égiona­
les, a coincé l e prolétariat catalan, de f nçon à rendre difficile son action sur le 
reste du Parti. Ils ont fractionné le Parti , avec de s divisions territoriales, afin 
de maintenir les rênes du pouvoir. La direction précédente du PSUC avait ét é désignée 
par Carrillo l ui - même . Il en fut de même pour l es directions des principales régions 
du pays; elles ont toutes été choisies avec la même conception. 

La lutte de tendances au sein du PCE est beaucoup plus profonde qu 'il n'apparaît. 
Tamames est à droite, c 1 est un social-démocrate . Il a obtenu des voix parce qu'il se 
trouve dans l e Parti Communi ste et sur une liste corrunune avec des ::,;e,1s qui ne sont pas 
de droite. Toute sa pensée, ses analyses sont bourgeoises. Cela se produit dans un · 
Parti qui a abandonné Marx et Lénine apr ès s'être déclaré marx iste-léniniste . Le par­
ti qui abandonne Marx et Lénine rend possibl e la montée de gens comme Tamames à la di ­
rection du Pa~ti . 

Mais l es r ésolutions du congrès des communistes de Catalogne, par contre, reme t ­
t en t les léninistes à la direction. La direction nationale a abandonné Marx et Lénine, 
car ils gênaient sa politique de conciliation avec la petite-bourgeoisie, avec certai­
nes couches de la paysannerie et avec une partie de 1 'apapr ei.l bour:'.s GOis. Mais que 
leur ont-ils opposé? l e fédéralisme! Ils se sont abaissés jusqu 1 à une i nterprétation 
nationaliste bourgeoi se . Le régionalisme ne r eprésente aucune conclusj_on révolution­
naire . En s'abaissant jusque-là, ils ont fait monter l a droite FJ. l a direction du Parti 
Toute la direction actuell e est venue de l'exil et el l e s'est emparée de tout l'appa­
reil, parce qu'à l 1 intérieur d'Espagne , les cadres n'avai ent pas pu 2-voir de fonction­
nement . 

C' est tout à l'opposé de ce que fut la direction bolchévique , qui vivait en 
exil sur l a base d 'idées, d 'expéri e!'lce s. L' exil bolchévique était s ynonyme de vi e thé 
orique et politique. Ces dirigeants e spagnols actuels, eux , ne vivaient rien du tout. 
Ils étaient en exil et rien de plus. Quand ils sont rentrés en Espo.gne ils y ont trans­
mis l a même vie superficielle et éloi gnée des problèmes . Aussi, l a première chose qu' 
ils firent fut d'effacer le marxisme, Marx et Engels . La première chose qu'ils ont fai­
t e a été de liquider l es expérience s, l es ensei gnements et la politique de Lénine . Ils 
ont gardé, de Marx, s eul ement son portrait . Ils ne font aucune ano.lyse qui soit mar­
xiste. C1 est pour cel a qu ~ils ont adoptG la f édéralisation du Parti. 

Le Parti Communiste d 'F:spar..;ne a continué à croî t r e él ector2.ler1ent , mal gré toute 
sa politique de concilia tion i nterne et d'attaques à l 'URSS . Carril l o est allé jusqu 'à 
parler des 11camps de concentration" en URSS. Il n'y a pas de camps de concentration en 
Union Soviétique 1 Il y a àe s dé t enus, corn.me ce Sakhar ov qui par l e au monde entier par · 
téléphone • • Il y en a d'autr e s qu'on placent dans des endroits pendant 8 ans pour qu' 
ils travaillent, pour qu' ils arrêtent de mentir . Mais en Afghanist2.;11 il y a des mil­
lions de gens qui obtiennent de quoi se nourrir 1 travailler et s ' éduquer. Tout cela 
est r endu possible par l e s i ntervent ions soviétique s en Asie, en Afrique et en Amérique 
Latine __ ~ Des millions ont pu progresser . Seul ement, Carrillo ne s r.c, préoccupe que de 
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quatre menteurs en Union Soviétique . La bourgeoisie elle-même n'ose plus dire qu' il 
y a des 11camps de coi1centration" en URSS . Seuls Carrillo et l es di ssidents le soutien 
nont encore, Sakharov, avec tous ses t éléphone s est dans 11un camp de concentration" . 

La discussion dë1.ns le PCE r eflète l e degré de la crise de programme, de politi­
que, d'interprétation , d'analyse, d 1organisation du parti, Ce n'est pas une crise es­
pagnol e, C'est la forma que prend, en Espagne, la crise des partis communist es . La po­
litique d'adaptation au capitalisme s'est démontrée sans valeur . Il y a des rébelli ons 
de toutes parts . En Italie, l a r ébe llion de l a Fi at correspond à 1~ rébellion de Cata­
logne , C' est une r ébellion, pour l' essentiel, contre l a direction comr:1uniste . En Ita­
lie, les ouvriers n'ont pas pu agir dans le Parti , mais leur r ébellion à la Fiat a 
cette signification: c 9 e st une défense de la politique anti-capi'calis 'ce . 

Il faut voir , Èi. l a fois, l a crise de la Fia t e t l e changement - à 100% - de 
l a politique ctu PC Français. Ce sont les deux partis communistes les plus significa­
tifs . Il y a aussi un changement à 100% dans le Parti Travailliste fmglais . Tout cela 
se reflète de faço n très limitée dans les partis, car il n'y a pas de directi on pour 
mener la discussion de l ' avant . Mais en Espagne, l a crise se mani feste ainsi : on n' 
achète pas 11Mundo Obrero 11 , e t on change l a direction du PSUC, et on fait augmenter les 
voix du Parti Communi s t e . Les gens ne sont pas communiste s parce qv. 1 ils lisent 11Mun­
do Obrero 11 , mais parce qu' ils reçoivent l'influence du monde et qu' ils vivent entre 
eux d'une façon supérieure à celle dt la direction du parti . , 

La crise qui s'installe dans les partis communi stes,, comme l e PC Espagnol, 
est motivée par l'impulsion croissante de l a lutte des masses cont re l e système capi­
t aliste . Cette él évati on ne pr ovient pas des conditions ou de la vol onté ou des luttes 
syndicales de chaque pays, ni de la crise du capitalisme ; elle provient de l'influence 
des états ouvriers - entre autres de la Pologne - et de la montée ~1ti-capital iste 
de nombr eux pays du monde , Tout cela éléve l e rapport mondial des f orces favorablement 
à l a. lutte anti-c8.pitaliste . Ces crises ne sont pas transi toires ni conjoncturelles, 
elles forment de s structures d ' avance solides et qui ne peuvent r œul er . Voilà ce qui 
est en train de se passer dans les partis communiste s . La Pologne fait partie de tout 
ce processus . 

La discussion entr e l es communistes d'Espagne ne consiste pas , comme ils veu­
lent le montrer , à être pour ou contre l es soviétiques . Elle por t e sur l e problème de 
qu I est-ce qu'il faut faire en Espagne? Il s'ouvre une disoussion sur l e pojnt : "où 
va 1 1Espagne? 11 Où vont l es communistes? 11 affirmer ou rectifier l a politique suivie 
jusqu'à présent? C9est une discussion d'idées , de beaucoup d 1i dées, qui s ' ouvre en 
Espagne . Parmi l es analyses qu'il faut faire, il faut montrer ce que représente le 
rapport mondial des forc es et la nécessité de changer l a politique pour faire avancer 
l' Espagne . 

17 j anvier 1981 J . POSADAS 

(1) P.S .U.C . = Parti Soc i aliste Unifié de Cat alogne (Communiste ) 

( 2) "Mundo Obrero \i : or gane du PCE qui est sorti comme quo tidien en 1970 a commencé 
à devenir hebdoma.dai re en 1980 , suivant l'orientation de l P. direction qui a 
prétexté une ncrise économique 11 • 

( 3} Commissions Ouvrières: cen trale syndicale dirigée par l e Pc1...rti Communiste et 
majoritaire dans l a classe ouvrière. 
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LA CHUTE DU GOUVERNE 
MENT ET LA REPONSE 

ANTICAPITALISTE A LA CRISE 
Quelques semaines après avoir signe l'accord interprofession 

nel, le gouvernement Martens IV remet en question l'Index . ~Cette 
proposition émanait du CVP. qui a voulu de cette manière faire 
pression pour réaliser des mesures plus à droite ,plus réac -
tionnaires et qui a fait tomber le gouvernement.Son intention est 
de mettre sur pied un gouvernement plus dur, qui va tenter d'impo 
ser un programme pour la survie du système capitaliste. Mai s les 
mesures qui correspondent aux nécessités et aux interêts du sys 
tème capitaliste se heurtent à la résistance et l'opposition cons 
tante et quotidienne de la classe ouvrière, de s tr a vailleurs dans 
tous les secteurs de l'économie. Le nouveau gouvernement qui par 
sa composition ministérielle donne l'impression d 'être plus à 
droite ne pourra pas appliquer les mesures qui correspondent à 
ces besoins, pas plus que le gouvernement Martens n'a pu le faire. 

Le gouvernement belge doit faire face à la résistance et l' 
opposition des travailleurs, malgré que ·les directions syndicales 
de la FGTB et de la CSC cherchent par tous les moyens à freiner · 
les luttes, à les régionaliser, les partialiser, à maintenir la 
paix sociale. La concurrence essentielle du gouvernement qui re -
présente les interêts de la haute finance, sont les Syndicats, et 
les partis ouvriers,.Le' nouveau gouvernement dirigé par Eysken s , 
se trouve confronte aux mêmes problèmes que le gouvernement pré 
cédent et n'a pas plus de solution durable, de plan à long ter 
me à proposer pour "résorber la crise". Il ne durera donc pas très 
longtemps non plus. C'est se faire des illusions que de croire 
que cette crise peut se surmonter dan_.s le cadre du s ystème capi­
taliste. Les socialistes au gouvernement contiennent en partiel' 
intention la plus réactionnaire ,mais ils participent aussi à 
l'élaboration des "plans de redressement économique" qui sont tout 
à fait défavorables aux travâilleurs. 

Cette crise ,danslaquelles se débat le système capitaliste, 
est insurmontable, et conduit le pays à la ruine, à la décomposi -
tion et à la guerre.Il faut sortir du - raisonnement capitaliste et 
envisager une autre forme d'organisation de l'économie.Le capita -
lisme porte en lui les germes de la crise, de la guerre, il ratio­
nalise, concentre en fonction du seul critère de rentabilité et 
profit. La santé physique et porale des gens ne l'intéresse pas,il 
tue ,il assassine. Le suicide du cadre de Fabelta est un crime du 
capitalisme, parcequ 1il n'est même pas capable de donner du tra 
vail à ces propres cadres et intellectuels. 

Les déclarations du roi, après la crise gouvernementale,mon -
tre qu'il sert à maintenir la cohésion des différents partis de 
droite , au niveau national. Il a réuni tous les représentant des 
partis et leur a fait appel à l'union sacrée comme si le pays é ­
tait en guerre. C'est une déclaration de guerre au Parti Socialiste 
pour l'obliger à accepter la participation gouvernementale et 
l'obliger à contenir le mouvement ouvrier,ou du moins tenter de le 
faire. 

Les socialistes continuent à participer à ce gouvernement par 
cequ'ils n'arrivent pas à envisager une autre alternative et sur -
tout que ce soient les travailleurs qui dirige l'économie du pays 

Cette crise secoue le monde entier, mais la Belgique en re 
çoit la pression de manière très forte parcequ 'il s'agit d ' un 
petit pays qui dépend beaucoup plus du marché mondialet européen. 

L'attentat contre Reagan, est le résultat de la lutte intéri­
eure entre les différentes tendances Ge l'impérialisme américain, 
ceux qui ont commis l'attentat représentent les interêts les plus 
réactionnaires et la GIA qui veulent affronter 1 ' URSS et les pays 
socialistes directement et qui reproche à Reagan d'être trop mou . 
Reagan ne peut pas faire la politique qu'il désire, mais la poli­
tique qu'il peut faire. La situation en Pologne augmente la · crise, 
approfondit la crise capitaliste parcequ'elle démontre qu'il est 
possible de faire des changements ,des nettoyages dans la politi -
que, dans l'économie sans remettre en question le régime socialis­
te de la Pologne. La radio ,la TV et les j ournaux crient à l'inva 
sion, au danger d'invasion militaire soviéti que à chaque minute , 
pour justifier leurs positions et s urtout pour détourner le regard 
du monde sur leurs crimes quotidiens, sur leur intervention mili -
taire dans tous les pays du monde, au Salvador, en Afrique, où 
chaque jour l'impérialisme assassine des milliers de gens,où il 
cherche à renverser des régimes progressistes comme il l'a fait 
au Mozambique , et comme il le fait quotidiennement dans le monde. 

En Pologne on assassine personne, et les soviétiques n 'ont au 
cun besoin d'intervenir militairement, parceque la Pologne pro 
gresse vers plus de planification, vers une plus grande participa 
tion et intervention des travailleurs. 
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Le Parti Communiste belge 
et les états ouvriers 

Le comportement de 1 'Union So 
viétique et les changements en Po­
logne ont un effet profond dans 
tout le mouvement communiste mon­
dial et aus si dans le P.C. Belge. 
Nous ne sommes plus à l'étape où 
le courant "eurocommuniste" affir­
mait la possibilité de créer de 
nouvelles voies pour construi re le 
société socialiste. 

Ce qui se passe actuellement 
en Pologne n'a rien à voir avec 
les thèses eurocommunistes. C'est 
une expérience d'une richesse im -
mense dans laquelle la classe ou­
vrière intervient et apprend à di- · 
riger la société et à construire 
l'état ouvrier. Elle fait en Polo­
gne, sous l'impulsion essentielle­
ment des ouvriers conmunistes qui 
s'appuient sur le mouvement "Soli­
darité" pour changer et corriger 
le Parti Communi ste et pour le net 
toyer de toute une couche de diri­
geants bureaucratiques. Mais la 
classe ouvrière intervient aussi 
en Pologne car elle compte sur la 
compréhension et sur l'acceptation 
de l'Union Soviétique. 

Le 26e Congrès du PCUS, et re 
cemment l'intervention de Brejnev, 
au Congrès du PC Tchécoslovaque , 
ont confirmé que 1 'URSS accompagne 
ce processus de changements en Po­
logne, e~ même temps qu'elle affir 
me le cohésion et 1 'unité irréver­
sible de la communauté des états 
ouvriers et que le capitalisme mon 
dial ne pourra tirer le moindre prc 
fit de tous ces changements, 

En Pologne se développe · une 
expérience de démocratie socialis­
te et de construction de 1 'état ou 
vrier. Ce n'est pas une voie spéci 
ale que les Polonais so nt en train 
d'inventer, mais 1 'application d' 
un principe dont tous les pays au­
ront œsoin pour construire 1 a so­
ciété socialiste: celui de la oar­
ticipation et du contrôle de la 
classe ouvrière et des masses sur 
tous les problèmes de l'état ouvri 
er, de l'économie, de la planifica 
tion, des relations sociales, de 
l'égalité et de la justice. Ce n' 
est pas nécessaire o·~tre eurocom­
muniste pour comprendre et pour 
appuyer cette expérience. Et ceux 
qui justement, en tirent le plus 
de conclusions, ce sont tous les 
PC des autres états ouvriers. 

Pour cela, ce congrès du PC 
Tchécoslovaque, à la suite du con­
grès du PC Soviétique, fait des 
propositions importantes pour tout 
le mouvement communiste mondial 

renforcer la planification entre 
les états ouvriers, élever la cohé 
sion de toute la conmunauté socia 
liste et réunir une nouvelle confé 
rence mondiale de tout le mouve 
ment communiste pour élever son u­
nité dans la lutte système contre 
système avec le capitalisme mon 

.dial. 

Tous les problèmes de la lut­
te de classes aujourd'hui se posen 
en fonction du rapport de . forces 
mondial. Le système capitaliste 
prépare la guerre et l'Union Sovié 
tique est le centre de cet affron­
tement car elle est le centre sur 
lequel peuvent compter tous . les 
pays et tous les mouvements révolu 
tionnaires qui luttent pour se . li­
bérer de 1 'impérialisme et pour 
changer la société. Pour cela aus­
si, l'intervention de 1 'Union Sovi 
étique en Afghanistan est une par­
tie de cet affrontement système 
contre système qui doit être pré­
sent dans toutes les activités et 
les pr ises de position des camara­
des communistes. 

Dans la relation qu'ont fait 
les camarades de la délégation bel 
ge au retour du 26e Congrès du P.C 
Soviétique, ils posent bien cette 
question. Mais cela n'a pas eu de 
conséquence dans la politique du 
Parti Communiste. Si on tire les 
conclusions du congrès du PCUS, on 
ne peut pas accepter que les repré 
sentants communistes à 1 'UBDP vo­
tent des résolutions condamnant l' 
Union Soviétique! Il y a une cons- · 
tante dualité dans les positions 
des camarades du P.C., qui conduit 
à étouffer la vie et la discussion 
politiques dans les sections, les 
assemblées et tous les organes du 
Parti, plutôt que de débattre ou -
vertement de tous ces problèmes. 

Cependant cette discussion est 
nécessaire et elle se développe d' 
ailleurs dans tout le mouvement 
conmuniste, La crise dans le P.C. 
Espagnol le démontre, avec le chan 
gement représenté par le Congrès 
du P.C. de Catalogne. De même, le 
progrès du Parti Conmuniste en 
France dans sa défense de 1' Union 
Soviétique et d'un prograrrme de 
transformations sociales en France 
et la mise à 1 'écart de toute une 
couche d'intellectuels déçus ~u 
communisme comme Ellenstein, Bali­
bar etc •• En Italie aussi, il y . a 
un processus de changements dan~ 
le PCI. Les Soviétiques au 26e Con 
grès ont fait pression sur la délé 
gation italienne (voir 1 'analyse 
du cde J,Posadas sur le Congrès de 
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L'organisation de la gauche socia 
liste et les sections d'entreprises 

Après le congrès qui a dési­
gné Spitaels comme président du 
P.S., celui-ci a mené toute . une 
série de manoeuvres pour neutrali 
ser et désarmer le fort courant 
de gauche qui s'était manifesté, 
dans le vote pour Glinne. D'abord 
la direction du PS a offert des 
postes ministériels à certains di 
rigeants liés à la gauche. Spi 
ta1l_s a aussi multiplié les décla 
ra't'lons d'ouverture envers le mou 
vement syndical et présidé le Bu­
reau du PS où "toute la famille 11 

se retrouvait unie. Et maintenant 
c'est le Bureau unanime, qui a 
voté une nouvelle participation 
socialiste au gouvernement Eyskeie 

Mais cela ne signifie -. . pas 
que le courant de gauche est déjà 
neutralisé et canalisé et que les 
travailleurs socialistes baissent 
les bras. Ce qui apparaît surtout 
c'est que la gauche doit s'organi 
ser et se construire sur des ba -
ses beaucoup plus solides pour ne 
pas être prise au dépourvu devant 
chaque manoeuvre de la direction 
du P.S. 

Un des aspects de cette orga 
nisation est la formation des sec 
tions socialistes d'entreprises, 
liées à 1a ·1utte des travailleurs 
pour changer aussi la structure Et 
le fonctionnement des syndicats. 
Nous ne croyons pas qu'il y a d' 
un côté, les dirigeants politi -
ques sociaux-démocrates du P.S., 
qui collaborent avec le capitalis 
me et, de l'autre, des directions 
syndicales qui luttent contre le 
c_apitalisme, qui ont une vie démo 
cratique et veulent une transfor­
mation de la société. 

Dans le P.S., la tendance de 
Spitaels compte sur l'appareil de 
la bureaucratie syndicale pour con 
tenir les luttes de la classe ou -
vrière. Les dirigeants du P.S. et 
de la FGTB vont la main dans la 
main quand il s'agit de se défen -
dre de la volonté de lutte des tra 
vailleurs et de la pression des mi 
litants et des cadres combatifs 

On a pu le voir récemment , 
dans le conflit de la STIB (Trans­
ports en commun bruxellois) où les 
dirigeants socialistes, membres du 
conseil d'administration, s'unis 
sent aux dirigeants de la FGTB 
pour laisser licencier des délé -
gués et des militants syndicaux , 
qui ont répondu à la volonté de 
grève des ouvriers. Il s'est passé 
la même chose il ya a peu d'années 
à l'ALE de Liège. C'est aussi le 
problème de toutes les entreprises 
publique ou subventionnées par l' 
Etat, dans lesquelles les socialis 
tes font partie des organismes de 
gestion et de direction. En sidé -
rurgie aussi, les représentants so 
cialistes des conseils d'adminis­
trations font la politique du capi ' 
talisme et ils comptent sur la bu­
reacratie syndicale pour ligoter 
les travailleurs, les militants et 
les délégués syndicaux qui refusert 
de s'y soumettre. 

Dans ces conditions, les sec­
tions socialistes d'entreprises , 
ne restent pas en dehors de tous 
ces conflits. Mais elles peuvent y 
jouer un rôle important pour ren -
forcer la gauche socialiste si el­
les ont une vie et un fonctionne -
ment attachés à ce que pensent et 
veulent les ouvriers, les employés 
là où elles sont. 

Dès son élection, Spitaels a 
fait des conférences pour s'adres 

ser aux sections d'entreprises -et 
notamment à Charleroi - en leur 
promettant qu'elles auront une re­
présentation plus importante dans 
les organismes de décision du PS. 
En faisant cela, la direction soci 
aliste essaie d'attirer des mili -
tants et des cadres ouvriers vers 
une perspective carriériste, · leur 
fait croire à des possibilités d' 
ascension dans le Parti, en leur 
faisant miroiter qu'elles pourront 
avoir un plus grand pouvoir de dé­
cision. Mais il ne leur a pas pro­
posé de lutter pour une politique 
socialiste dans les entreprises. 

C'est là pourtant que les 
sections socialistes sont importan 
tes. Elles ne doivent pas servir 
seulement de relais à l'usine, des 
positions de sauvetage du capita -
lisme que soutient la direction du 
PS. Elles peuvent, au contraire 
participer à l'élaboration d' un 
programme socialiste qui donnera 
confiance à la classe ouvrière en 
vue d'imposer une transformation œ 
la société. 

Dans les grandes usines, corn-< 
me Caterpillar ou les ACEC ou la 
sidérurgie, les entreprises d 1élec 
tricité, la section socialiste 
peut discuter un plan d'alternati­
ve à l'organisation capitaliste de 
l'économie, comment réaliser le 
plein emploi, que faut-il produire 
et comment répondre aux besoins de 
la population au lieu de toujours 
se soumettre aux capitalistes, en 
espérant (comme l'a encore posé 
Spitaels au dernier Face à Face de 
la TV) une reprise de la conjonctu 
re économique dans les prochaines 
mois. Il faut discuter dans les 
sections socialistes d'entreprises 
quelle est la nature et la cause 
de la crise du capitalisme, où el­
le conduit la Belgique et le monde 
et comment les travailleurs sont 
capables de changer et de diriger 
et l'économie et la société. 

Dans les entreprises 
publique ou parastatales, les sec­
tions d'entreprises peuvent jouer 
un rële encore plus important car 
là, elles doivent montrer aux tra­
vailleurs et à la population com­
ment doit fonctionner réellement 
un service public. Dans ces entre­
prises, bien souvent, il y a des 
gens du P.S. à la direction - à la 
place du patron - et d'autres à la 
place des travailleurs, La section 
socialiste ·doit proposer comment 
gérer ces entreprises de façon dé­
mocratique et dans l'intérêt de 
tous, lutter pour diminuer les dif 
férences de traitements et la hié­
rarchie, pour une direction collec 
tive des sociétés publiques, pour 
y supprimer les prébendes, les je­
tons de présence, les privilèges, 
et les bureaucrates. Faire comme 
les ouvriers polonais! 

Mais il faut aussi proposer Ill 

plan économique pour mettre toutes 
les fortes économiques en service 
public, faire un plan de producti­
on capable de répondre aux besoins 
de la population et rompre avec 
la logique capitaliste de la renta 
bilité et du profit maximum, pour 
un minimum de capitalistes. 

A partir de leur expérience, 
des idées et des discussions, et 
du jugement des ouvriers de leur 
entreprise, les sections socialis­
tes peuvent devenir des porte-paro 
le de la volonté et de la décision 
de la classe ouvrière de changer 1 
économie et la société pour qu'el­
les servent au bien-être de la po­
pulation. 
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la population bénéficie de ce développement économique.D' abord 
pour résorber le chômage, et empêcher l'augmentation des cadences 
de travail.Dans chaque secteur, dans chaque industrie,dans chaque, 
ateleir que les travailleurs discutent comment organiser la diminu 
tion du temps de travail à 36 heures, et 32 heures ,la diminution 
des cadences, le partage du travail entre tous.Aujourd'hui,la robo 
tisation et le progrès technique sont favorables au patron, parce­
que cela lui permet de licencier,tout en maintenant la même produc 
tivité. 

Il faut discuter dans chaque secteur,comment réaliser la 
production pour qu'elle serve les besoins de la population. Au 
lieu de fermer l'entreprise,comme à Fabelta que les travailleurs, 
comme ils l'ont propos" d'ailleurs, fassent un plan de production 
textile pour les gens, qu'ils déterminent eux -mêmes les prix . de 
vente et que l'on discute cela avec la population dans les quar -
tiers.En Sidérurgie,les besoins du pays sont immenses, pour cons -
truire des logements convenables, avec salles de bains ,WC, des 
hopitaux, des crèches ,des maisons culturelles,des bassins de nata 
tion.Et si cela est nécessaire, que les Syndicats passent des com­
mandes avec d'autres pays, fassent des accords avec des pays com­
me le Nicaragua, l'Angola, le Mozambique et bien d'autres qui ont 
d'énormes besoins. 

Les travailleurs de Glaverbel ont également fait des proposi­
tions dans ce sens, pour créer une société d'isolation thermique, 
et également les Syndicats des batiments ont proposé un program­
me très précis de construction de logements à Charleroi.Les habita 
tions ouvrières sont dans un état lamentable et parfois proche de 
l'insalubrité, sans WC intérieur,sans installations sanitaires, a­
vec des moyens de chauffafe au mazout ou au gaz individuels très 
dangereux. 

Il faut faire de telles propositions dans tous les domaines, 
dans toutes les entreprises et discuter comment organiser la pro­
duction, et que les travailleurs en prennent la charge.Si la pro­
duction doit être reconvertie, il faut aussi que cela se di scute. 
Par exemple, les Services Publics ne doivent pas être reconvertis 
mais mieux organisés: Les transports en Commun,les soins de santé 
les hopitaux,les crèches, les ramassages d 'ordures , la di stribu -
tion du gaz et de l'électricité, l'enseignement doivent être vé 
ritablement au service du progrès et du public.Actuellement, les 
services publics,même quand ils sont dirigés par des socialistes, 
sont organisés comme une entreprise privée en fonction de la ren­
tabilité.Tout cela doit être discuté dans les assemblées syndica­
les ,dans les réunions du Parti Socialiste,dans les sections so 
cialistes d'entreprises. De cette façon,il est possible de faire 
des propositions précise ,programmatiques au PS afin qu ' il s'en­
gage dans la défense d •un tel ··programme plutôt que de participer 
à 1 1 élaboratioiïde s plans de redressement économique - au gouver­
nement . 

Pour la manifestation du Premier Mai ,nous invitons les orga­
nisations sym:J.icales à d~scuter d'appeler à une manifestation uni 
que dirigée par les Syndicats, FGTB et CSC qui regrouperait, ras­
semblerait tous les travailleurs . Une telle manifestation du Pre­
mier Mai appellée par les Syndicats aurait un pouvoir d'attraction 
énorme parceque tous les travailleurs, toutes les couches de la 
populaw.on se sentent représentées par les Syndicats et non par 
les Partis politiques qu'ils soient communistes ou socialistes. 

D'autre part ,beaucoup de militants s yndicaux n'approuvent, 
pas la politique du PS au gouvernement et ne veulent pas se join­
dre aux cortèges du PS. Dans une telle manifestation les Syndi 
cats et les partis ouvriers peuvent proposer des consignes et 
mots d'ordre précis contre les atteintes aux acquis sociaux,pour 
la diminution du temps de travail ,contre le chomage etc •••• et en 
même temps discuter un programme de transformations sociales, en 
dehors du système capitaliste comme nous le proposons plus haut 

Le Parti Communiste belge et les 
états ouvriers . . . . 

' . , 

1 'UNnion Soviétique), pour impul 
ser la tendance de gauche dans 
le PC! à s'affirmer dans le Parti, 
y inclus dans sa direction. 

de· gauche à droite - a attiré à 

La compréhension et le .: •,- .i SOU 
tien · inconditionnel au rôle de 
1 'Union Soviétique aujourd'hui 
dans le monde, e.st un aspect fonda 
mental de la politique communiste. 
Cela peut, en apparence, signifier 
un isolement du parti Communiste, 
par rapport à ce qu'on appelle "l' 
opinion publique" en Belgique Mais 
vraiment, ce n'est qu'une apparen­
ce. Dans le Parti Social iste, ain­
si que dans le courant chrétien de 
gauche, il ·y a une grande préoccu­
pation pour les états ouvriers, et 
celle-ci augmente à mesure que la 
crise du système capitaliste met 
à l'ordre du jour la nécessité des 
transformations sociales tr~o­
fondes en Belgique. Ce n'est pas 
un hasard non plus que la "grande" 
manifestation à propos de l'Afgha­
nistan - qui se préparait depuis 
des mois et réunissait une liste 
impressionnante d'organisations, 

peine mille personnes! L'opinion 
publique n'est pas celle que 
croient beaucoup de camarades com­
mun istes ni celle que fabrique à 
longueur de journée la radio, la 
TV et la presse. La classe ouvriè 
re et de nombreux secteurs de la 
petite-bourgeoisie .ne sont pas hos 
tiles aux états ouvriers ni à_l 'U­
nion Soviétique! Mai s ils ne voie,t 
pas clairement tous les aspects et 
les fondements de la politique so­
viétique, ni comment appliquer son 
expérience historique en Belgique. 

C'est cela que le Parti Commu 
niste - ainsi que notre Parti d'a~ 
leurs - ont pour tâche fondamentaè 
à accomplir. Qui d'autre peut 
intervenir pour élever la compré ­
hension et la formation politique , 
dans l a gauche socialiste et chr.é­
tienne? Pour cela, il faut aussi 
arriver à une plus grande cohéren­
ce dan s le P.C. lui-même et mettre 
en discussion - corrrne le font les 
Polonais - tous ces problèmes. 
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Les changements en Pologne sont favorables 
au développement de l'état ouvrier 

La Pologne signifie une étape 
de l'histoire humaine, où le monde 
voit comment les masses construi -
sent la société. Les changements 
en Pologne ne résultent pas des 
concessions qu'auraient fait le 
gouvernement et le Parti sous la 
pression ouvrière; ils représen 
tent une nécessité pour le progrès 
de la Pologne. La NEP (Nouvelle Po 
litique Economique) fut aussi né­
cessaire en son temps en URSS, De 
même, les changements actuels en 
Pologne sont nécessaires. La situ­
ation actuelle est à l'inverse de 
celle de 1921. Mais les changemenm 
en Pologne, tout comme la NEP, ac ­
complissent une fonction de pro 
grès, 

La direction syndicale qui 
s'élève dans tout ce processus,est 
en train d'apprendre à donner des 
idées. Elle n'a pas encore les 
idées claires. Ce n'est pas une 
faiblesse des cadres, mais cela e~ 
du au fait que ces cadres peuvent 
pour la première fois seulement , 
intervenir et parler. Ils ont vou­
lu parler en 1956 et ils furent 
brutalement réprimés. 

Pour analyser la Pologne ac­
tuelle, il faut comprendre que la 
révolution s'y est produite alors 
qu'il n ' y avait pratiquement pas œ 
Parti, Le Parti s'est fait après 
la guerre, Et toutes sortes de 
gens y sont entrés. Staline en a 
profité pour y introduire tous les 
bureaucrates qu'il a pu. Il en a 
fait un appareil de fer, Mais main 
tenant, "ce silence de fer ne peut 
plus se supporter" ••• (vers d'une 
chanson de J. Labordeta, chanteur 
espagnol de gauche ) . 

Les masses du monde voient :. 
les effets de ces changements en 
Pologne. Elles apprennent. Les en-
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J. POSADAS 
fants du Nicaragua et du Salvador, 
apprennent de la Pologne. Les en­
fants, dès leur naissance, se déve 
loppent comme un facteur construc­
tif de l'histoire de la vie, Ils 
apprennent des notions de calcul : 
"pour le moment, nous ne pouvons 
pas avoir beaucoup de choses, mais 
nous participons à l'activité pour 
les obtenir". Et même s'ils n ' ont 
pas d'alimentation complète, comme 
au Nicaragua et au Salvador, les 
enfants se nourrissent de sécurité 
et de culture - qui constituent u­
ne part importante de l'aliment.La 
Pologne leur sert d'enseignement. 

Les directions communistes 
qui ont fait campagne sur "la pos 
sible invasion soviétique de la Po 
logne", n 'ont pas notion de ce qu' 
est l'Etat ouvrier. A 1°époque de 
Staline, il se soumettait à lui 
Maintenant, ils se soumettent aux 
critiques que l'impérialisme adres 
se à la Pologne. C'est l'impéria -
lisme qui leur a donné les argu 
ments : "attention, les Soviéti 
ques vont intervenir ! ", "nous a­
vons des informations de source di ­
gne de foi, selon lesquelles les 
Soviétiques sont prêts à envahir!" 
Les dirigeants communistes repren-
nent cette argumentation à leur 
compte. Aucun d'eux n'a tiré la 
conclusion du fait que l'AFL- CIO 
(centrale nord-américaine au servi 

' ce de l'impérialisme ) reconnait a ­
voir versé 200,000 dollars aux syn 
dicats et surtout aux groupes dis­
sidents polonais_. 

Ces dirigeants communistes , 
ont une conception de "socialisme 
pluraliste": dans ce _ cas le plura­
lisme consisterait dans les 200000 
dollars envovés en Pologne par l' 
AFL-CIO, Mais, pour les ouvriers 
polonais l'aide authentique est 

· celle de l'URSS, qui a donné un 
-million deux cent mille dollars , 
annulé des dettes polonaises anté­
rieures, et qui fournit de la vian 
de à très bas prix. Les ouvriers, 
en· Pologne, mangent le double de 
la viande que mangent les ouvriers 
italiens. Le "rationnement" alimen 
taire en Pologne consiste en ce 
que les enrants polonais pourront 
manger 100 grammes de viande par 

• jour et les adultes jusqu'à 150 
alors que la moyenne nécessaire a 
l'organisme est de 100 grarmnes par 
jour environ. 

Tous ces changements en Polo­
gne se sont faits au travers , i de 
discussions concrètes, sans coups 
de feu ni disputes. Les ouvriers 
polonais, en même temps qu'ils sou· 
tenaient ces améliorations, chas -
saient 26 hauts dirigeants du Par­
ti et de l'Etat, pour être des bu­
reaucrates, Il ne s'agit pas d'une 
dispute pour des améliorations de 
salaires ou de conditions de tra -
vail, mais d'une réorganisation de 
la direction du Parti. Celle-ci ne 
s'accomplit pas seulement à cause 
de la pression de la grève, mais 
parce que cette nécessité existe , 
dans le Parti et aussi dans une 
partie de la direction. Celle - ci 
s'appuie sur la pression que font 
les communistes au travers des syn 
dicats, pour faire des changements 
dans le Parti : c'est ainsi que se 
réalise le processus d'organisati­
on intérieure de l'intelligence ces 
ouvriers. Les ouvriers polonais ne 

cherchent pas à faire du tort à 
la direction, ni à mettre en évi -
dence qu'ils ont gagné. Ils veu 
lent nettoyer la direction du Par 

ti et de l'Etat des bandits quis' 
y trouvaient. 

Ceux qui poussent à ces chan­
gements ne sont pas des 9uvriers 

Véd.a!taüon du BUJteau Po-U.:ti...que. du P.C.R,T. 
Se.c.,ti..on 6JtaJtÇ.ai/2e. de. fu IVè.me. Inte.1tnailonai.e.-PMadi/2te. 

Voter pour le P.CE au 1er tour 
Voter pour le candidat de la 
gauche au 2e tour 
Voter pour le Parti Communiste, c'est voter pour l'application im 

médiate du programme de nationalisations que propose sa direction. 
Sans être complet, ce programme ouvre la voie à une réorganisation 
complète de l'économie française, 

Voter pour le Parti Communiste, c'est se donner les moyens d 'or­
ganiser dans les usines, dans les quartiers, dans les écoles, Ges 
organes directs de contrôle de la population, afin de soutenir à 
chaque pas les mesures de progrès qui vont être réalisées, et d'af­
fronter la bourgeoisie qui ne voudra pas permettre que son pouvoir 
soit remis en question. 

Le Parti Communiste seul propose un progr~71Iile qui attaque profon 
dément les intérêts du grand capital. Un appui massif à son candi -
dat au premier tour est le meilleur moyen d'obliger le Parti Socia 
liste à revenir au programme qu'il avait lui -même appuyé dans les 
autres élections. S'il le conserve en partie, il ne le met pas au 

_ centre de son action, concrètement en ce qui concerne les mesures 
de nationali sations. 

Un vote massif au Parti Communiste est un coup contre les sec­
teurs conciliateurs, sociaux-démocrates, qui, à l'intérieur du Par­
ti Socialiste, cherchent à limiter au maximum les mesures contre 

.la bourgeoisie. S'ils pouvaient, ils seraient disposés à réaliser 
un accord avec la bourgeoisie pour défendre les intérêts.des capi_ta 
listes, 

Voter communiste signifie mettre en minorité ces secteurs, leur 
ôter la possibilité d'intervenir. Les secteurs qui ont abandonné le 
Parti Communiste et qui appellent à soutenir le Parti Socialiste au 
premier tour, alors que celui-ci porte la plus grande responsabili­
té de la rupture des accords d'union entre les directions ouvrières 
démontrent ainsi la peur qu'ils ont de l ' avance vers le communisme. 

Voilà pourquoi ils ont rompu avec le Parti Communiste, La directi­
on du PC étant en partie responsable des problèmes qui existent en 
son sein, parce qu'elle n'a pas développé la discussion ouverte et 
libre de tous les problèmes, ces secteurs "dissidents" justifient 
leur comportement par cette faiblesse de la direction; ils abandon­
nent le Parti et entrent dans un processus de pessimisme et de dé -
faitisme, faisant le jeu de la bourgeoisie comme on le voit dans 
les positions anti-communistes qu'ils prennent face à une série de 
problèmes fondamentaux. 

Voter communiste, c'est aider les secteurs de gauche du Parti 
Socialiste à élever leur compréhension et leur assurance politique. 

Le Parti Socialiste n'est pas un _corps homogène, les différences 
entre les différentes tendances ne sont pas uniquement des diver · 
gences de forme, Au sein du Parti Socialiste, et même à la direc­
tion, il existe un secteur important qui sent que, sans les natio 
nalisations , on ne peut faire aucun changement, Si ce secteur n' 
apparaît pas avec force, cela vient du manque de vie , de discussi­
on organisée dans le Parti Socialiste, mais aussi dans le Parti 
Communi ste. Une vie de discussion organisée, cela signifie discu­
ter de façon sérieuse, profonde et scientifique, les différents 
problèmes d'ordre économique, politique et social du pays. Ni le 
Parti Communiste, ni le Parti Socialiste ne démontrent un tel com­
portement, sinon la discussion se ferait d'une autre mani ère. 

Il y a un progrès de la part du Parti Communiste, dans la façon 
d'affronter les problèmes, particulièrement à partir des dernières 
interventions des différents responsables du Parti, comme l'argu -
mentation sur le pourquoi de la crise dans les différents pays ca­
pitalistes, indépendamment de la direction politique qui se trouve 
à leur tête. L'argumentation que Marchais a donnée pour montrer 
pourquoi la crise existe aussi en Allemagne, malgré la directions, 
disant socialiste ou social-démocrate, est la même que celle déve­
loppée par le camarade J.Posadas dans tous ses textes depLlis des 
années. C'est la même chose en ce qui concerne les récentes analy­
ses du Parti Communiste à propos des pays socialistes, avec les~ 
quels nous sommes d'accord historiquement, même s'il manque encore 
l'argumentation et une discussion à fond de toute une série de pro 
blèmes qui vont se poser très prochainement dans le Parti; et par­
ticulièrement si la gauche gagne la majorité électorale - ce qui 
est le plus probable. 
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communs, mais des militants du Par 
ti, et ils parviennent même à con~ 
vaincre Walesa de mener cette acti 
vité. L'ouvrier communiste a des 
objectifs et une préoccupation su­
périeure à ceux de l'ouvrier corn -
mun. Il n'agit pas seulement pour 
résoudre des problèmes d'augmenta­
tions de salaires ou pour le droit 
à ne pas travailler les samedis , 
mais aussi pour voir comment éle -
ver la fonction de la direction. C 
est de cette manière que la classe 
ouvrière apprend à diriger. 

Le processus en cours dans 
les états ouvriers, comme en Polo­
gne, est très élevé. C'est l'éléva 
tion de la démocratie socialiste. 
Les revendications demandées et ob 
tenues ne tendent pas à renforcer 
la classe ouvrière contre le gou -
vernement polonais, mais à élever 
les relations sociales au sein des 
états ouvriers. Le développement 
de ces relations porte un coup im­
mense au système capitaliste:c•est 
l'état ouvrier, en tant que tel 
qui résoud des problèmes aussi 
graves et profondso Cela s'exprime 
dans le fait qu'une des revendica­
tions essentielles des grévistes a 
été de nettoyer l'appareil de l' 
Etat et du Parti, et le Parti leur 
a cédé. Les autres revendications, 
ont également été satisfaites; la 
distribution de nourriture et de 
viande en particulier, est supéri­
eure à celle de certains pays capi 
talistes, comme l'Italie. 

Les ouvriers du monde ont vu, 
en Pologne, la structuration, le 
développement et le progrès de l' 
état ouvriero La base essentielle 
de ce progrès réside dans la struc 
ture de la relation établie entre 
le Parti, le gouvernement, - les syn­
dicats et le peuple polonais. Les 
Yankees, qui ont donné 200.000 dol­
lars (s'ils avouent cette somme, ce 
la veut dire qu'ils en ont donné au 
moins un million), qu'ont-ils obte-

nouvelle·, le socialisme • Le socia­
lisme est en pleine construction 
Pour beaucoup de directions commu -
nistes, qui sont critiques envers 1 
état ouvrier, le socialisme ne se­
rait qu'un simple changement d'éti­
quette, que l'on fait d'un jour à 
l'autre. Mais le socialisme est u­
ne société qui doit se construire à 
partir de coutumes, de sentiments, 
de conceptions familiales, individu 
elles, de structures et de façons 
de voir individuelles, partielles, 
et partiales des gens. L'état ou­
vrier doit corriger toutes ces fa­
çons de voir, ces formes de consci­
ence et ces intérêts particuliers. 

La Pologne est sortie très af­
faiblie de la guerre. Il y avait un 
grand Parti Communiste et Staline 1 
a livré à la police en 1938·. Il a 
ainsi trahi deux comités centraux, 
Le dernier de ces comités centràux 
avait une majorité trotskyste. Le 
PC Polonais s'est restructuré et 
développé après la guerre. Lors de 
la première étape, Staline y a ins 
tallé une bureaucratie semblable à 
celle que lui-mëme représentait en 
URSS. Les militants communistes po 
lonais ont supporté cette directi­
on sans se déceptionner et ils n' 
ont pas non plus couru vers le ca­
pitalisme. Au contraire, ils sont 
restés, comme l'ensemble de la 
classe ouvrière polonaise, ferme -
ment unis à l'état ouvrier. L'ou -
vrier polonais a démontré qu' il 
n'était pas conduit par un intérêt 
individuel, égoïste, mais par un 
intérêt communiste. Maintenant, c' 
est la même chose: l'ouvrier polo­
nais, même quand il est catholique 
et ne milite pas dans le Parti Corn 
muniste, a agi avec des sentiments 
socialistes : "nous voulons la jus 
tice, nous voulons de meilleures 
conditions de vie et de travail et 
nous voulons nous débarasser de 
tous ces voleurs". 

nu avec cela'? Ils ont payé une sé - Il n 'Y a pas eu de soulèvement 
rie de gens pour faire des mouve - populaire contre l'état ouvrier, 
ments et des activités contre l' Les Yankees peuvent donner tout 
Etat ouvrier. Cet argent n'était l'argent qu'ils veulent et le capi 
pas destiné à lutter pour des re- talisme mondial faire toute cette 
vendications démocratiques, mais à campagne qu'il fait: il n'y a pas 
agir contre l'Etat ouvrier. Ils pré de motifs pour des soulèvements po 
tendaient démontrer que l'état ou- pulaires. Il n'y a pas de dissiden 
vrier ne sert pas et stimuler des ces entre les objectifs du socia -
tendances pour entraver le fonction lisme - que l'état ouvrier polonais 
nement de l'Etat ouvrier. Telle é- accomplit en partie - et ce que sa 
tait la finalité de l'AFL-CI0, qui vent et comprennent les masses. Il 
agit au nom de l'impérialisme yan - y a, au contraire, une complète i­
kee et du capitalisme mondial. Ils dentité. Les ouvriers polonais ~nt 
n'ont pas agi dans l'intérêt du mou en train d'apprendre à intervenir. 
vement syndical, mais en tant que Le Parti qui existait avant ne 
représentants du capitalisme nord- sert pas. Ils sont en train de le 
américain, dans lequel ils ont aus- reconstruire. 
si leurs intérêts. 

Les états ouvriers sont un pas 
vers la construction d'une société 

nne direction plus juste ,plus 

;.,uJ..:te pa.ge 6 

LUTTE 
OUVRIERE 

Déclaration sur les élections 

présidentiel les en France .. ,, . 

Nous soutenons ce progrès qu'est en train de faire la direction 
actuelle du Parti Communiste. Nous sentons que la direction actuel 
le doit faire face à une grande responsabilité historique et qu'el 
le ne se sent pas entièrement préparée à cela. Elle va commettre 
des erreurs et les erreurs vont être inévitables, mais ce ne sont 
pas elles qui vont déterminer si, à 1 'intérieur du Parti se .déve -
loppent la volonté, la confiance, le désir de les corriger et de 
les surmonter. 

Voter massivement pour le Parti Communiste, c'est aider la di -
rection à se corriger, à élever sa confiance dans les masses, à 
montrer que les masses sont aptes à entreprendre toutes les acti -
ons nécessaires pour imposer les changements. 

Ne pas voter communiste, en donnant comme justification que la 
direction va commettre des erreurs, c'est laisser passer une occa­
sion extraordinaire qui se présente pour ôter le pouvoir à labour 
geoisie et créer les conditions pour la construction d'une société 
socialiste. 

Voter pour le Parti Communiste, cela ne veut pas dire qu'il ne 
faut pas mettre en question certains des aspects erronnés de sa po 
litique, comme son attitud~is-à- v~§_g_e l'immigration. Nous ne 
doutons pas que le Parti Communiste soit celui qui aitaéfendu ét 
défende le mieux les travai lleurs immigrés. Nous ne doutons pas que 
ce soit le Parti qui continuera le mieux à le faire dans l'avenir. 
Ce que nous critiquons, c'est sa façon d'aborder le problème. Si la 
direction du Parti accepte que la cause de la crise, comme elle le 
dit elle-même, ne soit pas le fait des immigrés mais la course du 
capitalisme au profit, le problème des immigrés ne se pose pas. 

L'attitude actuelle de la direction du Parti Communiste face à 
ce problème exprime qu'elle n'est pas tout à fait sûre de la voie 
dans laquelle le pays se développera grâce à la résolution combati­
ve et intelligente qu'ont les masses travailleuses et immigrées 
Voter pour le Parti Communiste, c'est aider la direction à se déve­
lopper dans cette confiance. C'est pour cela qu'il faut que le can­
didat du Parti Communiste obtienne le plus grand nombre de voix pos 
sible. 

Voilà les problèmes qu'il est nécessaire de discuter au sein de 
l'avant-garde. Le processus mondial, le rapport mondial favorable à 
la révolution, contribuent au renforcement politique et programmati 
que de la gauche dans ce processus. Il faut s'appuyer sur ce proces 
sus pour élever la discussion au sein des directions ouvrières. 

Il est probable que Mitterand soit le candidat de l'ensemble de 
la gauche au second tour. Il faut unir toutes les forces de la gau­
che pour obtenir le plus de voix possibles. Plus la gauche remporte 
ra de voix aux élections et plus Mitterand sera obligé à appliquer 
le programme de nationalisat ions, de planification de l'économie 
pour lequel les masses travailleuses du pays l'auront élu. Plus il 
aura de voix et plus il sera obligé de prendre des ministres commu­
nistes au gouvernement, des conseillers représentant tous les sec -
teurs de la gauche. 

' L'attitude des groupes gauchistes est une expression de la con -
centration de la lutte classe contre classe qui est en train de se 
développer dans tout le pays. Pour la première fois, les groupes 
ont exprimé leur décision de se désister pour le candidat de la gau 
che le mieux placé au second tour. C'est l'avant-garde, qui est res 
tée résolument concentrée dans les partis ouvriers les plus repré -
sentatifs, qui a obligé tous ces mouvements "gauchistes " à chan -
ger. Même ceux qui considéraient le Parti Socialiste ou le Parti 
Communiste comme des partis bourgeois ont du modifier leur politi -
que et les qualifier de partis ouvriers et, par conséquent, appelez 
à voter pour le candidat de ces partis aux élections présidentiel -
les. 

Ce processus actuel est supérieur à celui de Mai 68. A la diffé­
rence de cette époque, les grands partis de masses et en particuli­
er le Parti Communiste, montrent aujourd'hui leur décision de pren­
ire les mesures nécessaires pour liquider la bourgeoisie et prépa -
rer les conditions pour la construction d'une société socialiste 
Mai est revenu, mais en ayant accumulé les expériences, les ensei -
gnements que la classe ouvrière et les masses petites-bourgeoises 
ont fait depuis, comme aussi les expériences que les masses ont 
faites dans le reste du monde. 

C'est une occasion formidable pour développer un processus qui 
culmine dans l'application massive de mesures anti-capitalistes qui 
permettent aux masses, à la population française, de vivre à la hau 
teur des moyens techniques, scientifiques, culturels qu'elles ont 
elles-mêmes créés. Une vie réellement digne, libre de toute forme d 
oppression et de répression, est possible. Pour cela, il faut voter 
de façon concentrée pour le Parti Communiste au premier tour, pour 
le candidat de la gauche le mieux placé au second tour. 

Nous appelons les organisations, les mouvements, les tendances, 
les secteurs qui luttent pour le progrès du pays, à prendre la même 
résolution. 

29 mars 1981 Section Française de la 
IVe Internationale - Posadiste 
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_Les mouvements 
. problèmes de . la 

La. c.Jt,u.,e. du J.iy;.,.tème. c.a.p.Lta. -
wte. c.Jté.e. c.ontin.ue.Ueme.nt du 
c.011,oé.que.nc.u né.6Mte.6 powr. la popu 
la.:tlon du po.i.nt de. vue. de. l'é.c.ono­
mie., du logeme.nt, du tll.a.MpOl!.U , 
de. l 'a.duUé.Jc.a.:tlon du aUme.nu , 
du plan.tu, du e.aùx., de. la. c.onta. 
m.i.na.:tlon paJr. du Ué.me.nu c.fum.i. -
quu, Jt~o-a.c.ti6J.i e.tc.. • EUe. c.Jté.e. 
une. J.ié.Jr..i.e. de. p1toblè.mu qM poil.te.nt 
p1to6ondé.me.nt pJté.jud.i.c.e. à .la. v.i.e. de. 
la J.ioc..i.é.té.. MMJ.> c.' ut la. c.la.Me. 
ouv1t.i.èlte. e.t la pe.ilie.-bowr.ge.o.i.-6.i.e., 
qu.i. e.n pa.i.e.nt lu c.oMé.que.nc.u c.a.Jt 
c.e. J.iont e.Uu qM ont le. mo.i.M de. 
moye.M powr. J.ie. dé.6e.ndll.e.. MMJ.> mê.me. 
c.e.ux. qM ont le.J.i moye.M .J.i'oppoJ.ie.nt 
a c.e.tte. dé.té.Jc..i.01ta.:tlon c.a.1t ili J.ie.n~ 
te.nt qu'il e,ot i.ntolé.Jc.a.ble. que. la. 
J.ioc..i.é.té. do.i.ve. é.vofue.Jt e.n plun em­
po,ù.,onne.me.nt. 

C 'ut tJtè.J.i b.i.e.n de. J.ie. p1té.oc.­
c.upe.1t de. c.omba.ttll.e. lu vole.uJtJ.i,lu 
a.MMÛM. MMJ.> qM empo.i.-6on.ne. la. 
popufuüon? e.t paJr. quo.i.? lu pa.Jtle. 
me.nu du pa!J,6 c.a.~ ne. fu 
c.ute.nt pM c.u p1toblè.mu, Ve. te.mpJ.i 
e.n tempJ.i, le. pa.Jtle.me.nt fuc.ute. une. 
muwr.e. de. 1tutll..i.c.tion ou de. üm.i.ta.­
tion de. l'uJ.iage. du pll.odMU p1té.ju 
d.i.c..i.a.blu à la. J.ian.té. ou de. l'uJ.iage. 
du dé.c.he.u atom.i.quu. Ma,i;., w dé. 
c..i.de.nt de. me.J.iWt.U üm.i.té.u. Pa.Il. 
e.x.emple. : "à pa1r.fu de. ma.i.nte.nant, 
on do.i.t je.te.Il. lu dé.c.he.u un pe.u 
pluJ.i lo.i.n". IR.J.i vont ûmpleme.nt .&.J.i 
dé.pla.c.e.Jt, mMJ.> non lu J.iuppll..i.me.Jt • 

Ce. qu 'il 6a.ut J.iu.ppll..i.me.Jt, -C. ' 
ut le. mode. de. p1toduc.tion c.a.p.i.ta. -
füte.. Comme. c.e.la. ne. pe.ut pM e.nc.o 
1te. J.ie. 6a..i.Jte. da.M touJ.i lu pa!JJ.i, il 
6aut te.ndll.e. à J.iuppll..i.me.Jt lu c.oMj~ 
que.nc.u du mode. de. p1toduc.tion c.a.p.i. 
:ta.i.L!it.e.. Ce. mode. de. ):)ft.odu.w..on n' 
ut pM dé.te.Il.miné. pa.ll. le. 6a.i.t que. 
le. c.a.p.i.ta.l.i.J.ime. do.i.t p1todu.i.Jte. de. 
c. e.tte. man-<. èJr. e. poUJt ga.g ne.Il. pluJ.i , 
mMJ.> il ut le. Jté.J.iulta.t de. la. c.on­
c.UJtJte.nc.e. .i.nte.Jt-c.a.p.i.~te.. En J.ie. 
p1té.J.ie.nta.nt ,6UJt le. ma.1tc.hé., c.ha.que. 
c.ap.i.ta.-U...6te. te.nd à d.i.m.i.nue.Jt le. 
c.oût de. p1toduc.tion e.t à augme.nte.Jt 
l 1.i.nc.01tpo1ta.:tlon d'Ueme.nu c.h.i.m.i. -
quu, c.a.Jt c.' ut la. J.ie.ule. ma.n.i.èlte. d 
é.ta.bfü la. c.onc.u.JtJr.e.nc.e.. La c.onc.UJt 
Jte.nc.e. a Ue.u non J.ie.uleme.nt e.ntJte. 
lu c.ap.i..t.a..e.lôtu, mMJ.> a.uJ.iJ.i.i. ave.c. 
la c.la.J.>J.ie. ouvJt.i.èlr.e., c.a.Jt lu c.ap.i.ta. 
llitu doive.nt a.661tonte.1t lu c.on -
quê.tu J.ioc..i.a.lu de. la. c.la.J.>J.ie. ou­
v1t.i.èlr.e. • 

Mê.me. J.i.i. le. c.ap.i.ta.-U...6me. ne. 
~upe.c.te. pM lu c.onquê.te.J.i du mou­
veme.nt ouv1t.i.e.1t mondial e.t tend 
C.OnJ.itamme.nt a le.J.i v.i.ole.Jt e.t à lu 
1te.6ute.1t, c.e.Ue.J.i-c..i. J.iont un 6a.c.te.wr 
.i.mpo1tta.nt da.M le. c.oût de. p1toduc. -
tion du J.i(JJ.itè.me. c.ap.i.~te.. Ce.la 
6a.i.t pa.Jttie. du 1tapp01tt de. 6 Oll.C.U 
mond.i.a.l, 

-

Le.J.i ouvll..i.e.M -Uai.Â.e.M, pait 
e.x.emple., ont une. 60Jtc.e. pu.i.Mante. , 
powr. a.661tonte.1t la d.i.Jte.c.tion d~ la 
F.i.at. MMJ.i d'où J.iUJtg.i.t le.wr. . . dé.c..i. 
J.i.i.one.Ue. J.iwr.g.i.t du é.ta.u ouv1t.i.e.1tJ.i 
e.t e.n pa1ttic.u.Ue.1t, de. l'Union Sov.i. 
é.tique.. Cu payJ.i don.ne.nt aux. ouv1t.i. 
e.JtJ.i la. Jté.J.iofut.i.on d 'a6 61tonte.1t le.wr. 
patll.on. 

Lu ouv1t.i.e.M .a.661tonte.nt le.J.i 
patll.oM, mMJ.>. ne. pcu'lle.nt pM du 
p1toblè.mu é.c.olog.i.quu. Ve. le.wr. c.ô­
té., lu é.c.olog,ù.,ru ne. ,6 'oc.c.upe.nt 
pM du pll.O blè.mu du ouv1t.i.e.1tJ.i. I lJ.i 
J.i'oc.c.upe.nt de. c.e. qu'ili appe.Ue.nt 
"le.J.i p1toblè.mu du c..i.toye.M", C.' 
e.J.it a d.i.Jte., de. c.e.ux. qu.i. appa.1ta.i.J.i -

-6e.nt e.n de.hoM du tll.ava.U. c.e.la. n 
ut pM c.oJtJte.c.t, c.a.Jt c.u p1toblè.mu 
60Jtme.nt un tout. 

IR.J.i c.011,otitue.nt du Mpe.c.u 
d.i.66é.Jc.e.nu d'une. mê.me. c.onc.luJ.i.i.on; . 
l'ac.tiv.i.té. ut .dUe.Jtminé.e. pa.Jt la. 
né.c.uJ.i.i.té. de. la. v.i.e.. La. v.i.e. ut l' 
obje.c.ti6, MMJ.> powr. dé.ve.loppe.Jt c.e.t 
obje.c.ti6, il 6aut dé.te.1tm.i.n.e.1t quel­
le. ut la. 6a.ç.on. de. v.i.v1te., 

-
Lu é.c.olog.i.-6tu doive.nt J.i 'oc. 

c.upe.Jt de. p1to blè.me.J.i qM attill.e.nt de. 
pluJ.i la.1tge.J.i J.iphvc.u de. la. popufuû 
on. Pa.Il. e.x.emple.: la dll.ogue. attill.e. 
tJtù pe.u de. ge.M; la. popula.ûon 
ne. v.i.t pM lu p1toblè.mu de. la dito 
gue.. Pa.Il. c.on.tll.e. le.J.i ge.M J.ie. J.ie.n -
te.nt de. pluJ.i e.n pluJ.i c.o nc.e.Jtn.é.J.i pa.ll. 
fe.,6 dé.c.he.u .i.n.duJ.itJti.w qM ,6e. dé.­
Ve.JtJ.ie.nt da.M .lu 1t.i.v.i.è.Jtu, da.Mlu 
pa.1tc.J.i, pa.Jt la. m.i.-6e. e.n te.Me. du 
dé.c.he.u atom.i.quu ou .i.n.duJ.itll..i.w, 
c.on.te.n.ant du ac..i.de.J.i qM b1tûle.n.t 
e.t d é.tll.~ e.nt la. te.JtJt e. • 

Powr. .i.n.6fue.n.c.e.Jt lu g1ta.n.dJ.i 
pa.1tfu, lu J.ie.c.te.uM e.t lu .mouve.-
me.nu qM ont un. .appM de. mMJ.ie. , 
c.omme. le.J.i J.iyn.d.i.c.a.u, lu g1toupe. -
me.nu a.JtÜJ.itiquu, c.ultwr.w ou 
J.ic..i.e.n:U.6.i_quu, il 6a.ut J.i 'a.dJtuJ.ie.Jt 
a e.ux. e.n le.wr. do YI.YI.Mt du e.x.püc.a.­
tio M de. touJ.i c.u p1toblè.me.J.i. Ve. mê. 
me. powr. le.J.i ouvJt.i.e.M~ Avo.i.Jt du 
c.onta.c.u a.ve.c. lu ouvJt.i.e.M ut une. 
c.hOJ.ie. 6ond, ,me.n.ta.le. powr. le. mouve. -
me.nt é.c.olog,ù.,te., 

Il ut .i.mpo1ttant_de. touc.he.1t 
l 1 .i.nte.Ue.c.tue.l, l' é.c.Jt.i.va.i.n., le. pe.­
tit-boUJtge.o.i.-6, lu pe.tiu e.t lu 
moye.M pa.:tJr.011,o, mMJ.> lu ouvJt.i.e.JtJ.i 
J.ion.t pluJ.i .i.mpo1tta.nu, c.a.Jt ili u~ 
J.ie.n.t tout de. J.iMte. lu p1toblè.mu é. 
c.o.f.og-lquu au. p!l.Og.tc.amme. de. .te.UJt 
pa.1tti ou de. le.u1t J.iyn.d.i.c.at. 

Pa.Il. e.x.emple. e.n Ita.l.i.e., une. 
du 1te.ve.nd.i.c.a.:tloM du ouv1t.i.e.1tJ.i de. 
la F.i.at c.o~ à p1te.n.dll.e. du 
me.,6/.Lll.U ~on.tJte. la. b1tuta.l.i.té. du tll.a. 
va.il. Ce. n.' é.ta.Lt pluJ.i du muwr.u 
J.ia.la.Jt.i.a.lu powr. c.ompe.Me.Jt la. b.1r.uta. 

Un J.ie.c.te.uJt du é.c.olog.i.-6te.,6 
pM e. qu 'il 6 a.ut lé.ga.R..i.,6 e.1t c.e.1t:t.a.i. 
nu dll.oguu (d.i.tu douc.u). Au 
Ue.u d '.i.mpuf.J.ie.1t le. dé.ve.loppeme.nt 
de. la. c.ultull.e., de. la. J.ic.i.e.n.c.e. e.t 
de. l'a.Jtt, au Ue.u du dé.ve.loppe. -
me.nt ,60Ua.l de. la. J.ioc..i.été. , ili 
p1topoJ.ie.nt de. pe.1tme.:t.tJte. l'a.Ué.na.­
tion pa.Jt la dll.ogue., c.'ut à d.i.Jte. 
la. 1te.c.he.1tc.he. d'un. 1te.6uge. da.M la. 
dll.ogue.. 

Le. dll.ogué. n'ut pM un. .i.m­
bé.c.Ue.; c.'ut un homoJ.ie.x.ue.l J.ia.M 
la. 6on.c.tion de. l' homoJ.ie.x.ue.l c.a.Jt 
c. 'ut la. mê.me. dé.c.e.ption. qM mène. 
à la. dll.ogue. e.t à l'homoJ.ie.x.ua.U:t.é. 
C'ut le. man.que. d 1a,,6,6Wt.anc.e., d' 
obje.c.ti6J.i, qM mèn.e. c.e.Jt:t.a.i.M à 
la. dll.ogue., d 'autll.u .à l I homoJ.ie.x.u 
a.l.i..:t.é., au c.Jt.i.me. e.t au vol. 

U n.e. 6aut PM don.ne.Il. un.e. , 
.i.mpOJtta.nc.e. dé.me.J.iWt.é.e. au p1toblème. 
de. la. dll.ogue.. Un.e. pa.Jttie. m.i.n.i.me. 
de. la je.une.,6).)e. J.ie. dll.ogue., tand.i.-6 
qu'il !J e.n a. de.J.i m.i.lüe.JtJ.i e.t du 
m.i.lüe.M qM ont buo.i.n. de. tJta. -
va.il, de. me.ille.Wt.,6 J.ia.la.i.Jtu, de. 
muUe.u1tu c.on.d.i.tioM de. v.i.e., d' 
a.c.c.v.i · a ta. c.ultwr. e. e.t à 1 , -
a.Jtt, U 6aut demande.Il. la. c.ultwr.e. 
e.t l'a.1tt. Ce. J.iont lu de.ux. 601t -
me.J.i de. Il. e.la.:tlo nJ.i lu pluJ.i Ue. -
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Uté. du tJta.va.U e.n. mange.a.nt pfuJ.i 
de. pa.i.n., de. v.i.a.n.de., mMJ.i du .1r.e.ve.n. 
d.i.c.a.:tloM d.i.Jr.e.c.tu c.on.tJte. la. b1tuta. 
l.i.té. du tll.ava.U. Le. Pa.Jtti Commu~ 
te. Ita.l.i.e.n. lu .a. 1te.p¼U à J.ion. 
c.ompte. e.n. appela.nt. le. mouveme.nt ou 
Vll.-<.e.Jt à CÛl.iCJ!XVl. : "c.omme.nt pll.O -
du.i.Jte., e.t powr. qM p1todu.i.Jte.?" 

Il ut n.é.c.e.J.i,6a..i.Jte. d 1Ue.ve.1t 
la. 6.i.n.a.l.i.té. poü:t..i.que. du mouveme.n.t 
èc.olog,ù.,te.. On. n.e. pe.ut pa.J.i po,6e.Jt 
le.J.i p1toblè.me.J.i de. la. polfut.i.on de. 
6a.ç.on a.bJ.itll.a.i.:t.e., J.ia.M d.i.Jte. qM ut 
1tupo11,oa.ble. de._ la. polfut.i.on., Ce. n.e. 
J.ion.t n.i. lu ouv1t.i.e.1tJ.i n.i. lu J.i(Jn.d.i.­
c.a.u, mMJ.> le.J.i c.ap.i.ta.-U...6tu, . ap­
puyé.).) e.t J.ioute.n.uJ.i pa.Jt le. gouve.Jtne.­
me.nt, qM J.iont 1tupo11,oa.blu. Voili 
c.e. qu'il 6a.ut d.i.Jte. •. Il 6aut 6a..i.Jte. 
le. Ue.n a.ve.c. l'a.c.tiv.i.té. poütique., 
powr. lutte.Il. c.on.tJte. le.;., c.oMé.que.n -
c.u de. la. polfut.i.on de.. l' a..i.Jt, de. 
la. te.Me., de. tout l'e.nv.i.Jton.n.eme.nt 

U 6a.ut fuc.u:t.e.Jt a.ve.c. lu é 
c.olog.i.-6tu la. né.c.uJ.i.i.té. d'a.JtJt.i.ve.Jt 
à -.i.n.6fue.nc.e.Jt lu pa.1tleme.nta..i.Jtu e.t 
le.J.i J.i(Jnd.i.c.a.u. e.t 6a..i.Jte..une. a.c.ti­
v.i.té. po(!.Jt :t.ouc.he.Jt le. mouveme.nt ou­
v1t.i.e.1t. 

L'e.rute.nc.e. du é.c.olog.i.-6:t.e.J.i, 
montJte. le. mo1tc.e.Ueme.n.t de. l 'a.c.tiv.i.. 
té. ;.,oc..i.a.le.: la. poütique. J.ie. 6a.i.t a 
:tJr.a.ve.JtJ.i du pa.Jtfu, le. J.iynd.i.c.~­
me. a tlta.Ve.Jt,6 lu J.iynd.i.c.a.u. Et le.J.i 
é.c.ologWu n'ont pM de. phyJ.i.i.ono­
mie. p1top1te. c.a.Jt ili n'ont pM d'ob­
je.c.ti6J.i pll.Opll.U, .i.lJ.i e.x.i.J.ite.nt pa.ll.­
c.e. qu 'ili 6ont un.e. a.c.tiv.i.:t.é J.ioc..i.a.­
le. don.t lu pa.1tw e.t lu J.iynd.i. -
c.a.u ne. ;.,e. pJté.oc.c.upe.nt pM. I lJ.i ne. 
J.i '!J .i.nté.Jc.uJ.ie.n.t pM, ou n.e. pe.uve.nt 
pM le. 6a..i.Jte.. AlOJtJ.i il 6a.ut poJ.ie.Jt 
l '.i.nte.Jtve.ntion du 6e.mmu e.t du 
e.n6anu. lu p1toblèmu, d.i.u é.c.olo 
g.i.quu, .i.n6fue.n.c.e.nt toute. la. J.ioc..i.é. 
té., e.n mê.me. temp,6 que. la. pollution 
la c.ontam.i.ne.. lu pa.Jtle.me.n.ta..i.Jte.J.i , 
le.J.i -6!Jnd.i.c.a.u _.i.nte.Jt v.i.e.n.ne.n.t pe.u . ou 
pM du tout. MMJ.i il êJ.it n.éc.U,6a.i.­
Jte. de. le. 6a..i.Jte.. 

LES PROBLEMES VE LA VROGUE 

vé.u de. l' ê.tll.e. huma.J..n.: U ôaut 
donc. 6a..i.Jte. e.n. J.ioJtte. que. le. .mouve. 
me.n..t_ é.c.olog,ù.,te. 6a,,6,6e. du a.c.tiv.i. 
tu c.ultuJt e.Uu I qu I il fuc.ute. 
du p1toblè.mu c.ultwr.e.f.J.i, e.t mê.me. 
de. J.ipOJtt ( tout e.n. te.na.nt c.ompte. 
que. c.e.R.M-c..i. a. mo.i.M de. J.i.i.gn.i.6.i.-
1c.a.:tlon e.t d '.i.nté.Jc.ê.t que. lu a.c.ti 
v.i.té.J.i c.ultull.e.Uu) • 

U 6aut dé.ve.loppe.Jt la c.ul­
~e. da.M le. c.oWC.,6 mê.me. de. l'ac.­
tiv.i.té.: donne.Il. du c.on6é.Jc.e.n.c.u , 
-6U/t c.omme.nt e.t powr.quo.i. le. mili­
eu a.mb.i.a.n.t _J.i'.i.n6e.c.te. e.t J.i'empo.i.~ 
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J.ion.ne.. U fia.ut pOJ.ie.Jt M l'on. pe.ut 
ou n.on l'empê.c.he.Jt. 

Le. c.a.~e. J.ie. p1té.pa.1te. à 
6a..i.Jte. .6a.c.e. à toutu lu me.J.iWt.u de. 

. dé.ôe.Me. de. l' é.c.olog.i.e.. U ne. pe.ut 
pluJ.i, c.ormne. a.va.nt, J.ie. c.onte.n.te.Jt d' 
a.c.he.te.Jt du min.i.,6:tJr.u, du P't™ -
de.n.u ou du C.OMutie.M mun.i.c..i. -
paux. • U c.h vr.c.h e. un.e. a.utJt e. ma.n.i.è 
1te. de. le. 6a..i.Jte.. Pa.Il. e.x.emple., on. 
v.i.e.n.t de. dé.c.ouv.Jr..i.Jt un. dépôt c.la.n -
dutin de. dé.c.he.u c.h.i.miquu du .i.n 
duJ.itll..i.u da.M la. me.Jt Adll..i.a.:tlque. • La. 
polfut.i.on. !J ut te.Ue. que. du zon.~ 
e.ntiè.Jtu n'ont pluJ.i de. po.i.-6J.ioM • 

. U 6a.ut fuc.ute.Jt a.ve.c. le. mou 
veme.n.t é.c.olog,ù.,te. qu'il n.'y a. que. 
0,007% de. dll.ogué.J.i da.Y!.,6 la. J.ioc..i.é.té., 
mMJ.> qu'il !J a. pa.Jt c.on.tJte., une. 
quantité. .i.mme.Me. de. ge.M qM n.' ont 
pM de. loge.me.nu, qM n.'on.t pa.-6 
de. quo.i. v.i.v.Jr.e. J.iu66.i.-6amne.nt, ou qu.i. 
vive.nt da.M du c.ond.i.tioM .i.n.-aa.fu­
b1tu: c.e. qM ut c.ompa.Jta.ble. aux. 
c.011,oé.que.n.c.u de. l'empo.i.-6on.neme.nt 
de. la. na.tu/te. pa.1t lu dé.c.he.u .i.n.duJ.i 
tJt.i.e.f.J.i ou a.tom.i.quu. La. mOJtt du 
te.Mu e.t de. l'e.au ut une. c.oMé.­
que.n.c.e. de. la. pl!. o duc.tio n. c.a.tJ.i.;t:.ai,),,­
te.. U ne. J.ie. pa,,6,6e.Jta. pM la. mê.me. 
c.hoJ.ie. da.Y!.,6 n 1.i.mpo.1r.te. que.Ue. c..i.Jt -
c.011,ota.nc.e. ou n'.i.mpo.1r.te. que.Ue. J.io -
c..i.é.té.; c.e.fu n.e. J.ie. pa,,6,6e. que. da.Y!.,6 
la. J.ioc..i.é.té. c.a.p.i.ta.-U...6te.. C'ut le. 
mode. de. p1toduc.tion. c.a.p.i.ta.-U...6:t.e. qM 
c.o ndu.i.t a c.e.:t.:t.e. Mtua.:tlo YI. e.t C, I ut 
une. c.onc.luMon .i.n.é.v-l.t.a.ble. e.t 4a.M 
J.iofution da.M le. c.a.p~e.. 

Le. J.i(JJ.itè.me. de. p1toduc.tion. e.t 
la. c.onc.uJtJte.nc.e. mond.i.a.le. c.ap.i.ta.-U...6-
te. J.io nt la c.a.uJ.ie. de. c.u pll.O blè.mu • 
MMJ.i c.'ut a.uJ.iM lo. c.on.c.u.JrJLe.n.c.e. a.n 
ta.gon.i.que. é.ta.büe. e.n.tJte. le. c.a.p.i.ta.­
lwme. e.t lu é.ta.u ouv.Jr..i.e.JtJ.i e.t le 
rnouveme.nt ouvlt.i.e.Jt mon.d.i.a.l , qllÂ 
lmpOJ.ie. a.ù. c.ap.i.ta.l.i.J.ime. de. p1té.pa.1te.1t 
fa gue.Me.. If.J.i p1te.n.n.e.n.t de,,6 mUU­
oM e.t du m.i.lüoM a la. popula.ü­
on powr. le.J.i c.oMa.c.Jte.Jt à la. gue.JtJte., 

· Le. c.ap.i.ta.-U...6me. a.c.c.umule. a..i..n.-6.i. du 
dé.c.he.u de. J.ion a.c.tiv.i.té., ave.c. lu 
que.R.J.i il tue. lu ge.M da.M le. mon­
de. e.ntie.1t • 

Il ôa.ut p1topoJ.ie.Jt de. J.i'(J oppo 
J.ie.Jt, non. powr. 6a..i.Jte. une. ûmple. op­
pM.i.tion., mMJ.> powr. e.Mugn.e.Jt à la. 
popufuûon. que.Uu J.iont lu .1r.a.c..i.ne1> 
du p1toblè.me.. Le. J.iyJ.itème. c.ap.i.ta.-U...6-
te. do.i.t p1te.ndll.e. c.u me..&.Ur.U, ou il 
me.wr.t; mMJ.i il va lanc.e.Jt la. gue.Me. 
a.va.nt de. moUJt.i.Jr.. Il 6a.ut donc. po -
J.ie.Jt qu'il · do.i.t mowr..i.Jt e.n. e,au,6a.nt 
le. mo.i.M de. domma.gu poJ.iJ.i.i.ble. 
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Les mouvements éeologistes . . 
Le eap.ltai.lôme doU, de t.ou­

.te man.lèlte, eoneen,.t!(Vt et eerz,.tl(a,U 
-0Vt .le mod~de pJt.oduc.:Uon., a6in de 
~nuvr. .le coût de ple.oduc.:Uon. Ce 
fa i.nefu.t t.ou.t: fa qua,Uté. fa p~ 
mauva,we du p1e.ocu.i,,lt6 que l'on con. 
-0omme e.t ~ f' ~ que .l'on 1e.u­
pbte, Le eap.ltaLl.ôrne ne peut pM 
é.vi.tVt cet.te eon~on, Même -0 1U 
dit .le eorz,.tl(~e, U.n.e .le 6Vta 
pM MA U ne peut pM .le 6~e • 
S-i.. .le eap.ltai.lôme n.'a.gil. pM de 
cet.te 6a.ç.on, U me.wr..t. 

qui montlC.ent que fa -0ocJ..é..té. tend à. 
UiminVt t.ou.te 6Mme de .li.m-i.;ta,tion 
daM .lu 1e.appMU humMM, Lu dau­
pfuM_ en. -0ont une expJt.uMon: ceux 
cJ.. vivent daM l'eau; .l'en6ant ut 
daM .le verz,.tl(e de ~ mèlte, ma,w qucu 
.l'en6an.t e.t .le dauphin -0e 1e.eneon -
tlC.ent ili ne -0e pJt.ennent pM pouA 
du é.tlC.angVt-0, L'iMtin.et ~1e.i­
que du dauphin. doil. -0e man.l6u.tVt, 
pM du 6Mmu d 1ondu ou de -00M , 
que noM ne dé..teetoM pM. Iù doi 
vent avo« un.e 601e.me de eommuniea -
tion erz,.tl(e eu.x pM ondu. 

- U 6au.t fueu.tvr. eu expé.Aien 
eu. Ce -0ont .lv.. ehMu .lu p~ é.­
.levé.u de .la vie, 

U ne 6au.t pM pouA o.u:ta.n.t -0e 
eon .. MMVt à. 1e.endAe hommage aux Sovi 
é.tiquu, ma,w -0'in60AmVt de eu ex- . 

' pé.Ai.eneu et en fueu.tVt daM · lu 
mouvemenu é.eo.log-i..J.,tu. Iù doivent 
d-i..J.,eutVt ~ .l' exp' Jt.ienee de fa 
gu.tation. d'un. en.6ant daM .l'upaee 
L I humanil.é. 6ail t.oM CV. ac.tu ou­
vVt.tement. Avant* e' ~ · -= - -:u.n 

Le eap.ltaLl.ôme eoneen,.t!(e aM 
M bien .le mode de pJt.oduc.:Uon. que 
.le mode de fuWbu.tion. du matiè­
lC.U pJt.emièltu. Comme U n. 'y a pM 
~ez de matièltu pJt.emièltu, il ne 
peu.t_pM .eu tlC.ovVt ni .eu pAOdui-
1e.e avec 6au.ei.té. •. En.Allemagne 
pM exemple, .ee eap.ltaLwrne doit 
t.ou.t impMtVt, .-0au6 .ee 6Vt et .le 
ehMbon, U 6ail a.i.oM de g1e.andu 
dé.peMu, qui pouMaient ê.:tJr.e -0up­
p1e.imé.u. U n'ut.pM n.é.e~~e, 
de 6~e ce que 6ail .ee eap.ltai.lô­
me avec .eu matièltu pJt.emièltu, en 
1e.amenVt d'A64ique du matièltu non 
é.fubMé.u. On. pouMait .Mgan-<..J.;Vt .ti 
tlC.aM6Mmation. de fa matièlte pJt.e -
mièlte en un pJt.oduil. p~ é.fubMé., 
e.t .ee 1e.ame.nVt eMui.te en. EuAope • 
.eu plt.Oduiu -0Vtaien.t a.i.OM moiM 
ehVt-0, Ma,w fa MtMe de -0on -01JMè 
me conduit fe eapi~me à. agiA 
~-
Ma,w .ee eapi.ta1..l6me allemand eM 
obügé. de payVt un. ~e_é.fevé. à. 
.e' ouv«Vt; .le mouvement ouv1e.iVt , 
qui ut tlC.è-0 dé.vefoppé., le fui im­
po-0e. If doit payVt f 1ouv1e.ivr. tuAe 
au même -0~e que f'ouvlC.iVt aile 
ma.n.d. Avant, il ne fui .payail que 
fa moitié.. C' ut .e' ouv«Vt aile 
mand qui a impo-0é. eu .mUUAU au 
eap.ltaLl.ôme, If fe.6ail .MA U_ a 
une conception -0oc.iale tlC.è-0 Uevé.e 
Lu ouv«eM -0uiMU ont 6ait fa 
même eh0-0e quand ili ont 6ail g1e.è­
vu et_man.l6e.6.tatioM en.dé.6eMe 
du ouv1e.ieM. é.tlC.angvv.,, avec .e .ee 
mot d'MMe: "à. tkavail é.gaf, -0a­
.ea«e é.gaf" • 
U 6au.t d-<..J.;eu.tvr. t.oM eu p1e.obfè 
mu en d-<..J.;eu.tan.t de i'é.eofogie. 

NOM ~.toM ~ fe 6ait 
que fe pJt.obfème de .la Mogue n'eM 
pM 6ondamen.ta.e. Qum e66eu ont 
.eu Mogué.-0 -0M .la -0ocJ..é..té.? Iù n' 
empêchent PM le plt.Ogle.W de fa fut 
te ni de i'ac.:Uon ni de .la~e. 
S'il n'y a pM de ~e, ni d' 
Mt ,~aM un pay-0 eap.ltai.lôte comme 
l'Allemagne, ce n.'ut pM pMee qu 
il y a du Mogué.-0, ma,w pMee que 
.ee eap.ltaLl.ôme ne dé.vefoppe pM .la 
-0ocJ..é..té.. U continue à. 6~e jouVt 
du opé.AM comme au Mèefe pM-0é., 
avec du .geM à. chapeaux. à. pfumu. 
Le p1e.obfème de .la Mogue n.'eM pM 
un pADbfème -0ocJ..af impMtan.t. Ce 
n'ut qu'un petit g1e.oupe de geM 
qui -0e Moguent. 

U 6aut d-i..J.,eutVt, daM un 
pay-0 comme l'Allemagne, qu'il n'y 
a pM de ~e ni de eonna,w-0an­
ee du monde, PM exemple, on n' y 
eonn.a2.t pa.& i'ex.pé.Aienee qu'a 6ai.t 
l'Union Soviétique -OUJt. .eu n.<U-6-0an 
eu, -0M .ee eMmM, -0M .eu dau -
pfuM. Voilà. ce. qu'ut .la ~e. 
Cela ne MgniMe. pM que .eu ge.M 
vont -0e 6~e. eommu~ pMee. .qu 
<.1.-6 auAont d-<..J.;euté. ce qui -0e 6ait 
en URSS, mai,/, .lu e.x.pé.Aie.n.eu que 
6ont .eu Sovié..tiquu e.x.p1e.ime.nt un.e 
eonn<U-6-0anee c.uULUi.e.ile. tlC.è-0 é.fe_ -
vé.e. C'eM une. e.xpé.«e.nee. d'une. va 
.ee.wr. humaine gigantuque. de. 6~e 
nagVt du daupfuM avec du en6anu 
nouveaux-nu • .le. eap.ltai.lôme. cache 
ce.la, eM ce -0ont du e.x.pé.Aieneu, 

Les changements 
nécessaire et plus liée au dévelop 
pement de l'état ouvrier et du mon 
de, est en train de se former en 
Pologne. Il faut voir aussi qu'il 
s'agit d'une étape de préparatifs 
de guerre de la part de l'impéria­
lisme, C'est en fonction de tout 
cela qu'il faut mesurer la condui­
te de l' ouvrier polonais qui a lut 
té pour construire l'état ouvrier, 
comme un moyen pour impulser le 
progrès de l'humanité. Les ouvri - · 
ers, les communistes polonais , ap­
prer.nent à drriger. Deplus;- beau 
coup des actuels dirigeants vont 
être gagnés à ces changements et 
ils vont se dire : "ah, Si je l' 
avais fait plus tôt!", 

Les ouvriers et les militants 
communistes polonais sont en train 
d'apprendre le marxisme, Ils l'ap­
prennent dans l'activité de tous 
les jours, comme les enfants ap­
prennent l' ABC. Ils apprennent ÈS 

relations simples et pures du mar­
xisme. Ils éduquent le monde, Les 
Soviétiques reçoivent cette influ­
ence, S'ils étaient réellement des 
"barbares", les Soviétiques écra­
seraient tout ce progrès de la Po­
logne et ils feraient un accord a­
vec les bureaucrates et avec l' E '" 
glise. Au lieu de cela, ils font 
un accord avec les ouvriers. 

L'apprentissage le plus impor 
tant que fait le militant communis 
te est de mesurer la valeur des 
idées. Il le fait dans la pratique 
La plus i mportante de ces idées , 
c'est que le socialisme est un pro 
cessus de construction qui requi~t 
la centralisation et la planifica­
tion. Sans centralisation, il n'y 
a pas de planification et sans pla 
nification, on en revient à la mê ­
me folie que celle de la concurren 
ce dans le système capitaliste: on 
organise en fonction de ceux qui 
ont et qui peuvent le plus, ceux 
qui ont le plus de moyens, et pas 
ceux qui ont plus de capacité in -
tellectuelle: c'est la même bruta­
lité que celle de la jungle capita 
liste. 

Les directions communistes 
qui se montrent exigeantP-s envers 
les états ouvriers, doi vent corn -
prendre cela. Il faut faire la dif 
férence entre la démocratie dans 
l'état ouvrier - démacratie socia-

my-0tèlte .de. eonee.voiA .et d 1engenMVt 
un. en6an.t et même. d'avoiA du 1e.ap ~ 
po.!!.U -0exum. • Main,te.nan.t, lu . 
Sovié.tiquu fuent ouvVtteme.nt qu' 
ili pJt.é.pMe.nt_ .l' ex.pé.Aie.n.ee d 'e.ngen­
MVt e.t de dé.vefoppVt un. en6ant dœu, 
.e•upaee. c•ut un.e. e.x.pé.Aie.nee. pouA 
t.o ute. .e ' h-<..J.;t.oiA e. humaine. • 

Voilà. ce qu'il 6au.t d-<..J.;eu.tVt, 
ce. n'ut pM .ee pJt.oblême. du Mo -
gué.-0 qui ut impMtant. Lu mouve­
me.nu qui 6on..t un ee.n,.t!(e. du pttobfè.., 
me de .la Mogue. et de. .la Ubé.A~a 
tion de. .la Mogue. n'ont pM de pe.M 
peetive.. 

Lu Mogué.-0 -0ont fe. 1e.é.-Ou.etat 
d'un -0e.n.timen.t d'iMé.c.wc,i;t;é. devant 
.la vie. Cet.te. iMé.euAUé. a -0U M . 
cJ..nu daM .le. -0e.x.e.. V1e.ogue et -0exe. 
von.t de p~. Aplt.W .la Mogue, vi, 
e.nt .la dé.eompo-&i.tion. -0e.x.ue.Ue., et 
ap1e.w .ee. -0e.xe., vie.nt .ea dé.eompo~­
tion du eVtveau. La pe.Monne. de.v,<..-, 
ent amo1e.phe. devant t.ou.te. mani6uta 

en Pologne .... 
liste - et celle dans le système 
capitaliste. Dans le système capi­
taliste, c'est la démocratie pour 
des individus, des groupes et des 
secteurs d'intérêts. Dans l' état 
ouvrier, la démocratie socialiste 
répond à l'intérêt collectif du 
progrès de la structure juridique, 
historique et sociale de l'état ou 
vrier: la centralisation et la pla 
nification, Toutes ces directions 
rompent avec ce principe quand el­
les parlent de "pJ.walisme" • .Elles 
acceptent la nécessité de la cen -
tralisation dans l'action militai­
re, dans la guerre, mais pas quand 
il s'agit d'action sociale. Corn­
.ment peuvent-ils l'admettre pour 
la guerre - qui est le déchet de 
l' humanité - et pas pour la socié­
té? 

On ne peut pas considérer corn 
me -équivalents le pluralisme et la 
centralisation socialiste, Il n' 
existe aucun principe ni aucune ex 
périence scientifiques qui avali -
sent le pluralisme. Ceux qui le 
soutiennent, parlent "du droit de 
chacun ... ". Mais le droit est dé -
terminé par des relations sociales 
et celles-ci à leur tour le ,· sont 
par le système de propriété et de 
production . Cela veut dire qu 'el­
les dépendent d'une conception his 
torique: ou propriété privée, ou 
propriété collective. Voilà un 
principe logique qui établit la 
norme de la pensée. Autrement, c' 
est comme si on jetait de côté tou 
te l'histoire, depuis les Suméri -
ens et les Grecs, en disant: "ils 
n ' ont pas vu le pluralisme". 

Le Nicaragua, qui vivait dans 
l'arrièrement le plus complet, ac­
cepte l'état ouvrier. Il l'accepte 
tout comme il a accepté d'affron -
t er l'impérialisme et l'assassin 
Somoza. Ce sont des enfants de 12 
ans qui ont pris d 'assaut le bun -
ker de ce criminel, avec la consci 
ence que beaucoup d'entre eux al­
laient mourir dans cette entrepri­
se. Les directions communistes 
croient que c'est là de l'héroïsme 
produit par la misère, alors que 
c'est l'influence du monde qui at­
teint les enfants du Nicaragua. 
Mais si cette influence du progrès 
mondial de la révolution arrive · à 
l'enfant, c'est parce qu'il y a 
déjà en lui la compréhension de ce 
qu'il faut faire la révolution et 

Cuftwc.e 

tio n de. .la è.u..Uwte et e.Ue. vit de 
-0U -0eMatiOM, qui dé..tVtmin.ent en. 
-0uite t.ou.t -0on. eompMteine.nt. U y 
a beaucoup de. ge.M qui, -0aM ê.tke 
Mo gué.-0, ~ve.s'!X- le. ehe.min._ de. .la 
Mogue. pM hab.U.U.de., pM vice. -0e­
xuef et qui e.n vien.n.en.t à. endoAm« 
ou pMafy-0Vt fe. 6on.c.:Uon.n.eme.nt de. 
.ee.wr. eVtveau • . Iù Mé.en.t t.ou.t un 
champ de -0eMatioM daM .ee.wr. tête 
e.t ne vive.nt que. pouA e.Uu. !..a 
-0 e.Mation. Mnit aioM pM domin.Vt 
.e 'individu et .ee 1e.e.nd vo.lati.ee, , 
me.nte.wr., pMM 6 , même. quand il -0 ' 
agit d'une. peMon.ne. in.tefügente. 
Vu j e.un.u qui -0e ~cJ..de.n.t à. 18 
aM ne .ee 6ont pM pMee. qu'ili -0e 
-0e.nte.nt dé.ç.M, .m<U-6 pale.ce . qu' ili 
-0on.t domin.u pM .eu -0eMatioM de 
fa Mogue.. La_Mogue. .fe.wr. oail dé.­
jà. viv1e.e. un.e vie. ex.tlC.a-tele.lC.utlC.e., 
avant même. de. -0e tuVt. Iù .manqtent 
de eontinuil.é., d1amouA, d'a66eeti­
on et ili -0e. dé.die.nt à. .la Mogue. , 
ou au -0ex.e.. Ma,w t.oM eu geM- fà. 
ne -0ont qu 'un.e pMtie. minime. de fa 
-0ocJ..é.té.. Iù -0ont fe. déchet de fa 
-0ocJ..lté. eap~e.. 

3.11.1980 J. POSADAS 

le socialisme pour progresser. Les 
gens ne peuvent peut-être pas déve 
lopper avec précision les princi -
pes scientifiques de Marx, Engels, 
Lénine ou Trotsky, mais ils les ap 
pliquent et ils en tirent l'expéri 
ence. 

Comment peut-on parler de plu 
ralisme quand on voit l'enfant du 
Nicaragua reprendre l'expérience 
de l' Union Soviétique pour avancer 
C'est un abandon de toute méthode 
scientifique, On ne suit le con -
cept du pluralisme nulle part dans 
le monde ! C'est qu'il est inappli­
cable! Tous ceux qui veulent avan­
cer doivent le faire sous une for­
me soviétique : exproprier, étati­
ser, planifier et appeler les mas­
ses à intervenir, L'intervention 
des masses, par elle-même, ne suf 
fit pas pour décider, Il faut enco 
re qu'existe la structure de la pla 
nification qui permette aux masses 
d'intervenir. Les masses et les di 
rigeants doivent apprendre. 

Ni la Pologne, ni l'URSS ne 
reviennent en arrière, L'Union So­
viétique a passé les moments les 
plus dangereux de l'histoire. Elle 
a pu le faire parce qu,1 elle n'a j a 
mais été isolée de l'histoire. La 
classe ouvrière du monde qui, soit 
n'avait pas de parti communiste 
soit avait des partis communistes 
conciliateurs, a montré son adhé .. .... 
sion, sa confiance et sa compréheh 
sion de ce qu'était l'Union Sovié­
tique, Elle n'a jamais confondu i• 
URSS et Staline; elle a considéré 
Staline comme un dirigeant de l' ' 
URSS, à un certain moment de son 
histoire, Par contre, elle identi­
fie très bien les progrès de la 
Pologne avec l'URSS et avec le so­
cialisme. 

26 février 1981 J, POSADAS 

j posadas 

LA SOLU1lON DES 
GREVES EN POLOGNE 

expérience et progrès 
historique pour 

construire le socialisme 

sur demande à l'adresse 
de 1 'édition science,culture 

et politique -BP17- Bruxelles 6 
1060 Bruxelles 



A I ' occasion du 1er Mai 1981 nous 

publions 
Ouvrière 

ce numéro spécial · de Lutte 
pour éditer et diffuser _ largement 

le manifeste du . _ Secrétariat International 
Périodique Mensuel - Envoyer toute correspondance à LUTTE OUVRIERE - BP 273, Charleroi 1 - Abonnement 
annuel : 100 Francs - Abonnement de soutien: 600 F rancs - A verser au CCP 000.0976234.26 de Pôlet. 
Editeur Responsable : Pôlet Claudine - 20 Place Morichar - 1060 Brux. 

n.u.mé.Jr.o 335 - IVL mcu 1981 - 79e a.nné.e. - 10 6.1ta.nc..6 

Lutte ~ 
Ouvrière 

0 rgane du Parti Ouvrier Révolutionnaire TrotskistP 

Section belge de la IVe Internationale Posadiste 

MANIFESTE DU Iér MAI 
tème capitaliste sous la direction 
des Etats- Unis et il tente désespé 
rément de contenir le progrès de 
la révolution socialiste mondiale. 
Mais il prépare la guerre dans les 
pires conditions de contradictions 
du régime capitaliste et au milieu 
d'un vaste processus de libération 
de s masses du monde. Celles- ci, mê du Secrétariat Jnter11ational de 

la IVe. lnternationéile Posadi$te 
me en partant du niveau le plus 
bas, avancent au niveau le plus 
élevé: elles s'unifient sur la ba­
se que c'est la lutte anti - capita­
liste qui permet de progresser.Les 
mouvements de libération n ' ont ri­
en à voir avec des mouvements pure 
ment guerrilleristes, ils s'élè -
vent en mouvements de guerrillas, 
et en armées révolutionnaires aymt 
un objectif de transformations so­
ciales. 

Un aspect fondamental à con­
sidérer en ce Premier Mai, est l ' 
étape actuelle d'affrontement sys­
tèm~ contre système: comment cet 
affrontement se développe, quelle 
est la crise que cette situation 
provoque dans les partis communis­
tes et la nécessité du front uni ­
que mondial - à commencer par des 
fronts uniques locaux - entre tous 
les partis ouvriers, les mouvemerts 
nationalistes, les mouvements popu 
laires et progressistes pour impul 

ser la lutte pour la libération na 
tionale et sociale contre le systè 
me capitaliste. 

La Pologne est un exemple du 
progrès de l'histoire. Un proces -
sus se développe dans les états ou 
vrier s (pays socialistes) de prépa 
ration et d'élévation d'une direc­
tion qui mette de l'ordre dans la 
marche vers le soc ialisme. Les con 
tradictions de ce processus ne 
sont pas le produit du système de 

APPEL DU PORT 
POUR LE PREMIER MA/1981 

Ce Premier Mai en Belgique est marqué par toutes les influen -
ces et les conséquences du processus mondial tel que l ' analyse le Ma 
nifeste du Secrétariat International. La crise du régime capitaliste 
conduit l e pays à la faillite et au démantélement, et la majorité de 
la population à la régression sociale, à l'angoisse du lendemain, à 
la diminution de son niveau de vie; tandi s que la classe ouvrière 
et aussi d 'importants secteurs de la petite- bourgeoisie , d'intellec-
tuels, de scientifiques - lutte avec acharnement pour défendre le 
droit au travail, à une existence digne, et voit avec intérêt les 
changements et les progrès dans les états ouvriers. Le ~apitalisme n 
est parvenu à mobiliser personne contre les états ouvriers. Les expé 
riences de la construction du socialisme font partie des préoccupati 
ons de la classe ouvrière belge et elles vont devenir un aspect fon­
iamental à discuter dans le mouvement ouvrier en Belgique. Les trans 
formations sociales sont à 1 ' ordre du jour! Il n'y a pas moyen ,~e 
progresser en Bel gique sans exproprier les grosses sociétés capita -
li s tes , sans faire des étati sat i ons et une planification de l 'écono ­
mie basée sur les besoins de la population. 

Il faut di scuter , entre toutes les organisations ouvrières et 
de gauche dan s tout le pays : où va la Belgique s i le capitali sme con 
tinue à dominer, et qui doit décider en Belgique afin de permettre .1= 
développement et le progrès de la population •. Pour les travailleurs 
il n'y a pas de divergences ou d'opposit i ons d ' intérêts entre fla 
mands et wallons, entre les différentes régions, ou entre belges et 
immigrés. Ce sont les directions syndicales ou politiques qui ne com 
prennent pas ou ne se préoccupent de la nécessité du FRONT UNIQUE 
WALLONS-FLAMANDS CONTRE LE CAPITALISME. Ce front unique est nécessai 
re pour en finir avec la crise capitaliste. Si on fait le bilan de 
la direction capitaliste en Belgique , on fait le procès du régime ca 
pitaliste! 

En ce Premier Mai, nous appelon s à dresser ce bilan , à faire 
de s di scussions ouvertes, des assemblées dans les quartiers, où tou­
te la population participe; à chercher, en un front unique des syndi 
cats et des partis de gauche, le moyen de rencontres. et de luttes 
communes entre toutes les régions du pays avec un objectif anti -capi 
taliste . 

Nous appelons à un front unique pour la défense des droits dé­
mocratiques et syndicaux de tous les travailleurs, et en particulier, 
pour l'objectif du droit de vote à tous les travailleurs immigrés en 
Bel gique; pour les dr oits démocratiques d'inter vention et de partici­
pation des travailleurs à la vie et à la direction de leurs propres 
organisations syndicales et politiques. 

Nous appelons à un front unique pour mettre en question la fonc 
tion de la monarchie belge , qui agit comme un défenseur du régime ca 
pitaliste , alors que la gauche doit proposer un pr ogramme de trans 

for mations sociales. 

l'état ouvrier en lui-même, mais 
des direct i ons . Elles sont la con­
séquence de la relation entre le 
régime social sur lequel est fondé 
l ' état ouvrier et la direction de 
celui-ci, qui ne répond pas à ,ces 
nécessités. Le problème n' ·est pas 
le même dans le système capitalis­
te : toutes les directions du sys ­
tème sont directement une expres -
sion de celui-ci. C'est le système 
lui -même qui est responsable des 
problèmes dans le régime capitalis 
te . Dans l'état ouvrier, il n'en 
va pas de même: il s'agit de chan 
ger la direction, comme c'est le 
cas actuellement en Pologne et corn 
me ce fut le cas aussi en Tchécocl 
vaquie et en Union Soviétique. 

r,es évènements les plus im­
portants de l'histoire sont consti 
tués par l'élévation -- à tous l~§ 
points de vue et sous toutes les 
formes - des principes anti - capita 
listes du progrès social. Le capi ­
talisme prépare la guerre. Mais il 
ne peut la faire quand, comment, 
ni où il veut. Pour y parvenir ii 
essaie d'unifier l'ensemble du sys 

de Voilà quel est le front 
progrès de l'histoire. Les états 
ouvriers stimulent, impulsent .et 
organisent la résolution, la déci­
sion et le programme de tous les 
mouvements du monde qui veulent 
progresser . La seule façon de le 
faire est de faire des transforma­
tions sociales. L'enfant de 6 ans, 
et le vieillard de 90 ans intervi~ 
ennent à égalité dans une t elle 
lutte. Ils interviennent en tant 
que genre humain, et non en tant 
que famille . C'est la conception 
de genre humain qui détermjne leur 
comportement - sans pour autant re 
noncer à la famille. Cela s'expri­
me du Nicaragua au Salvador, del ' 
Ethiopie à Madagascar. 

Le processus qui se déroule 
vers le progrès de l'humanité 
vers son unification. 

va 
et 

FRONT UNIQUE VANS CHAQUE PAYS POUR LE PROGRES 
SOCIA L ET CONTRE LA GUERRE QU E PREPARE 
LE SYSTE ME CAPITALISTE 

Tous les elèments progressis 
tes du monde, quelle que soit leur 
nature, depuis les Verts et autres 
écologiste s jusqu'aux partis commu 
nistes, doivent tendre vers un 
front unique anti-impérialiste et 
anti-capitaliste et prendre comme 
objectif le programme de lutte an­
ti-capitaliste, Les méthodes et 
les formes de lutte sont importan­
tes , mais elles sont secondaires, 
par rapport au programme et aux 
objectifs et sont, en dernière ins 
tance déterminées par eux. 

Le monde veut progresser - de 
l'Afrique à l'Asie et l'Amérique 
Latine- en s'unifiant sur la base 
de l 'exemple de la Révolution de 
1917. Il faut discuter ce phénomè­
ne dans tout le mouvement communis 
te mondial, dans tous les partis 
communistes du monde. Ceux-ci peu­
vent faire, ouvertement, toutes 
les critiques qu'ils jugent néces­
saires à l'Union Sovi étique. Mais 
ils doivent partir du point de vue 
que le progrès ne peut être qu •an­
ti-capitaliste . Il n ' y a pas de 
progrès dans le monde s'il n'.ést 
pas anti-capitaliste. Toutes les 
crises des pays capitalistes - de 
l'Angleterre à l'Italie - sont dé ­
terminées par la crise insoluble 
du système·. Il n'exis te aucun écha 
faudage permettant encore au capi­
talisme de monter. Les échafauda -

ges de l ' hi stoire ne servent plus 
pour le capitalisme. Aujourd 'hui , 
on ne monte plus sur des échafauda 
ges, on monte dans les fusées so­
viétiques qui sont plus rapides et 
ont une destination. 

Il faut appeler les partis 
communiste s , les mouvements socia­
listes, tous les mouvements de gau 
che , les écologistes et tous les 
mouvements révolutionnaires à s'u­
nifier en vue du progrès social , 
sur la base d'un programme et d'ob 
jectifs anti -capitalistes, à faire 
un front unique de tous les mouve­
ments anti-capitalistes. Contre la 
guerre que prépare l'impérialisme, 
il faut développer la lutte révolu 
tionnaire ~nti-capitaliste et appe 
1er le peuple nord- américain, an­
glais, japonais à lutter contre le 
capitali sme . Que les syndicats des 
états ouvriers, de l'URSS, de Polo 
gne, du Nicaragua et ceux du monde 
entier appellent les syndicats des 
Etats- Unis à cette lutte. Ils doi­
vent condamner les directions syn­
dicales qui se préoccupent d 'en -
voyer des millions de dol lars pQur 
saboter la Pologne au lieu de con­
sacrer cet argent à faire progres­
ser les Etats-Unis! 

Ils doivent voir l'exemple 

' ... , 
f 
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de l'Union Soviétique, de la Polo­
gne et des autres états ouvriers , 
dans lesquels les masses discutent 
interviennent et apprennent à cons 
truire l'état ouvrier. C'est ainsi 
que les masses progressent, elles 
p, ·ovoquent 1 1 expulsion et la sépa­
ration de bureaucrates, de toute 
une camarilla, qui étaient la con­
séquence du retard historique dont 
ont hérité les états ouvriers à 
leur naissance. Il n'y avait pas 
seulement une arriération économi­
que, mais aussi l'arriération poli 
tique des directions. Mais il faut 
voir qu'aux Etats-Unis on fait des 
attentats et on tue des présidents 
pour résoudre les problemes: -En Po 
logne, on n'a tué personne. 

Cela montre dans quelle pha­
se de l'histoire nous vivons. Il 
n'existe pas une perspective d'an­
nées de progrès évolutif: c'est 
une étape de décisions finales, Il 
faut donc faire des fronts uniques 
dans chaque pays, entre tous les 
secteurs du mouvement ouvrier 
communistes, socialistes, radicaux 
écologistes - pour faire progres -
ser le pays, en procédant à des é­
tatisations, des planifications 
Que le progrès ou le maintien de 
l'économie des pays - Italie, An -
gleterre ou Allemagne, - ne se fas 
se pas aux dépens des ouvriers. Il 
n'y a aucune nécessité qu'il en 
soit ainsi! Le capitalisme ne peut 
résoudre aucun problème, Les cri -
ses qui existent partout en sont 
la preuve. Aucune solution, aucun 
arrangement n'est possible au sein 
de ce système. 

Il faut appeler au front uni 
que avec un programme de lutte an­
ti -capitaliste et à un front uni -
que avec les états ouvriers. Que 
les. partis communistes du monde 
fassent un front avec les partis 

communistes -des états ouvriers. 
Front unique des socialistes, com­
munistes, radicaux, mouvements li­
béraux de gauche, écologistes, a­
vec un programme de progrès social 
dans chaque pays, sur la base des 
besoins de progrès qui existent 
dans chaque pays. Le capitalisme 
a déjà démontre qu'il est incapa -
ble d'accomplir ce progrès, Il pré 
pare la gue~re. Quand l'impéri~lis 
me nord- américain se préoccupe , 
par exemple, de l'installation des 
missiles en Europe, c'est dans l' 
intention de préparer le coup de 
force qu'il veut donner clandesti­
nement contre le système des états 
ouvriers. 

Le processus en Pologne n' 
est pas un problème de rébellion 
des ouvriers contre l'état ouvrier 
mais un soulèvement - suivant la 
ligne de Stettin et de Dantsig 
de protestation pour élever le fon 
ctionnement de l'état ouvrier, et 
développer des directions repondart 
plus directement aux besoins de 
progrès des masses et du pays, à 
l'avance de l'état ouvrier, Aucune 
revendication des ouvriers en Polo 
gne ou dans les autres états ouvri 
ers, ne propose d'en revenir au 
capitalisme. Par contre, dans n'im 
porte quel pays capitaliste du mon 
de, la moindre revendication des 
ouvriers constitue une lutte con -
tre le système capitaliste : voilà 
le critère, et la conception qui 
doivent organiser le jugement des 
dirigeants communistes, socialis -
tes, syndicalistes ou radicaux. Il 
ne s'agit pas de formuler des cri­
tiques parce que l'un ou l'autre 
opposant n'a pas de liberté, mais 
de voir cet affrontement système 
contre système et que ce sont les 
aspects de construction de la nou 
velle société socialiste qui vont 
de l'avant, 

LA LUTTE ANTI-CAPITALISTE EST LA SEULE FORME 

VE PROGRES 

Un front unique de tous les 
partis communistes avec les états 
ouvriers est nécessaire. Que 
les états ouvriers - et en parti­
culier l'URSS - fassent des ap­
pels aux masses des Etats-Unis 
pour que celles-ci exigent une 
elévation de leur niveau de vie , 
pour qu'elles interviennent pour 
empêcher les massacres d'enfants 
noirs (comme à Atlanta). Avant, 
le capitalisme massacrait les 
noirs adultes. Maintenant il s'en 
prend aux enfants noirs. Il mon­
tre ainsi toute la dégénérescence 
de la couche dirigeante de l'impé 
rialisme nord-américain. 

Il faut faire un appel à la 
direction chinoise. Que l'on fas­
se une discussion publique et ou­
verte sur le problème de la crise 
en Chine, ainsi que celle de la 
Yougoslavie, Il s'agit là des pro 
blèmes de la construction de l'é­
tat ouvrier, de la construction 
de la direction pour le socialis­
me, et non d'une crise ct 1 impuis -
sance ou de pourrissement du so -
cialisme. Des directions pour une 
société nouvelle sor.t en train de 
se construire, au milieu des pré­
paratifs de guerre du système ca­
pitaliste; et elles doivent ;cor­
riger des défauts de l'époque an­
térieure - celle de Staline -pour 
progresser dans la lutte pour la 
construction du socialisme. Il 
faut faire un appel à discuter la 
barbarie politique de la directi­
on chinoise actuelle, qui s'allie 
au système capitaliste contre le 
progrès de la révolution mondiale 
et contre l'Union Soviétique, le 
Vietnam et les autres états ouvri-

ers. Il faut appeler à en finir a­
vec cette attitude. 

Cette étape de l'histoire 
montre que les conquêtes fondamen­
tales sont déterminées par l'exis­
tence des pays socialistes, qui 
déterminent le progrès de l'histoi 
re. C'est le système capitaliste , 
qui entretient l'arriération ou 
provoque la régression de l'histoi 
re. Il faut chercher à incorporer 
les masses nord-américaines dans 
les luttes, leur faire des appels. 
Que les syndicats des états ouvri ­
ers et des grands pays capitalis -
tes fassent des discussions publi­
ques anti-capitalistes.Cela va in­
fluencer les masses nord-américai ­
nes. Qu'ils fassent des appels à 
la Chine pour qu'elle rompe ses 
liens avec le système capitaliste; 
des appels au gouvernement, aux 
syndicats et aux masses chinoises, 
à intervenir pour que leur directi 
on cesse son alliance avec le sys­
tème capitaliste contre les états 
ouvriers. 

Il faut faire des appels aux 
états ouvriers et, en particulier, 
à l'Union Soviétique, pour qu'ils 
soutiennent tout mouvement révolu­
tionnaire. On peut soutenir le 
droit à la critique, aux jugements 
anti-bureaucratiques, mais on doit 
appuyer l'Union Soviétique quand 
elle élève son soutien à la lutte 
révolutionnaire. Il faut aussi in­
troduire, dans tous les états ou­
vriers et entre autres en Chine , 
la discussion publique de la lutte 
anti-capitaliste et démontrer que 
c'est le système capitaliste - et 
pas les états ouvriers - qui sont 
moribonds. 
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POUR UN FRONT UNIQUE VE TOUS LES PARTIS 

COMMUNISTES AVEC LES ETATS OUVRIERS 

La crise du capitalisme est 
d 'une telle profondeur, qu 'elle en 
globe tout le système. Elle s'ex -
prime dans la concurrence existant 
entre les pays capitalistes d'Euro 
pe et les Etats- Unis, non tant sur 
le terrain économique que politi -
que. La concurrence inter-capita -
liste provoque de grands heurts et 
conflits entre eux, allant des dis 
putes aux assassinats, aux crimes, 
et aux attentats, comme celui con­
tre Radio Europe Libre (qui appar­
tient aux Yankees et fonctionne à 
Munich). 

La profondeur de la lutte de 
classes et de la concurrence inter 
capitaliste s'exprime en Europe , 
quand le capitalisme français et 
allemand essaient de faire bloc a­
fin de résister à la pression des 
Yankees et éviter que celui-ci les 
lance contre les Soviétiques, Il y 
a, en outre, dans chaque pays, un 
processus de crise économique du 
capitalisme qui le mène à une nou­
velle récession; il va encore atta 
quer plus les salaires et réduire 
les droits syndicaux et politiques 
Le capitalisme essaie de le !'aire, 
mais il n'est pas en position de 
force. On n'est pas en 1939. Au -
jourd'hui, les états ouvriers sont 
là, qui encouragent constamment la 
lutte anti-capitaliste du monde 
Le capitalisme ne peut pas - même 
s'il essaie de le faire - s'impo -
ser aux masses par des coups de 
force. La Pologne est un exemple 
pour toutes les masses du monde 
elles voient qu'il s'agit là d' un 
problème de direction politique , 
tandis que dans les pays capitalis 
tes, c'est un problème de structu­
re sociale et d'antagonismes soci~ 
aux. 

C'est la raison du spectacle 
que donne l'impérialisme avec le 
lancement de cette navette spatia~ 
le. Les masses voient la différen­
ce entre la façon dont l'impéria -
lisme et les états ouvriers résol ­
vent les problèmes. Dans l'état ou 
vrier, on envisage des problèmes 
de progrès et non de vol des uns 
contre les autres, On sépare des 
dirigeants de leur poste, tout sim 
plement, sans les fusiller, sans 
les tuer. 

On n 'a pas encore fait tout 
ce qu'il faut faire, mais on est 
dans la bonne voie. Dans l'état ou 
vrier il y a un nettoyage; dans 
le système capitaliste il y a des 
assassinats et des crimes. L'objec 
tif du lancement de la navette spa 
tiale fait partie de la concurren­
ce du capitalisme contre l'état ou 
vrier et est destiné à gagner de 
l'autorité aux yeux du système dam 
son ensemble, et en particulier , 
des secteurs scientifiques et cul­
turels. Indépendamment que le lan­
cement se passe bien ou mal, il n' 
a pas d'autre objectif que celui -
là. Il est destiné à faire des af­
faires et non à élever l'h_umanité. 
tandis que les expériences , que 
!'ont les états ouvriers servent à 
impulser, éduquer et préparer les 
conditions pour élever les relati­
ons humaines avec le cosmos et ne 
sont pas des affaires de commerce, 
ou de guerre. La suspension ·du lan 
cernent - quelles que soièrit leurs 
excuses, indique à la fois un man­
que de préparation et la fébrilité 
de l'impérialisme dans sa concur -
rence avec l'état ouvrier. C'est 
une concurrence de régime et ~on 
de commerce ou de capacité techni­
que. Ils essaient de calmer, de 
dévier ou de contenir les criti­
ques de l'opinion publique nord­
américaine, des milieux petits-

bourgeois et aussi de l'aristocra­
tie ouvrière, qui voient leur infé 
riorité. Cette scène du lancement 
de la navette vise, au fond, à 
tranquilliser la bourgeoisie nord­
américaine et mondiale, 

Si le régime capitaliste é­
tait le régime dominant de cette 
étape de l'histoire, les mouve 
ments de libération, au lieu d 1 ê 
tre anti-capitalistes, tendraient 
à développer le capitalisme. Cepen 
dant n'importe quel mouvement -
quelle que soit sa nature ou quels 
que soient ses moyens - cherche 
quelquechose d'opposé au capitalis 
me: le cours de l'histoire a déjà 
enseigné aux masses les plus pau -
vres, les plus arriérées du monde, 
que le progrès est lié à la lutte 
pour le socialisme et que le socia 
lisme ne se construit pas en deman 
dant la permission; qu'il faut 
l'imposer car il doit exproprier 
la couche capitaliste dirigeante 
qui a spolié les peuples du monde. 
Il faut donc montrer l'unité qui 
existe entre les mouvements d' un 
poids social ou d'une importance 
moindres, et ceux plus importants: 
tous s'unifient dans la lutte anti 
capitaliste, qui représente le 
progrès. 

Nous appelons tous les par ­
tis communistes à discuter de cela 
et à mener une activité politique 
intérieure incessante, par des dis 
eussions, des moyens littéraires,à 
se préoccuper d'intervenir sur la 
Chine, l'Albanie, la Yougoslavie, 
à faire des appels à la lutte anti 
capitaliste. Nous appelons à ou­
vrir une discussion dans le mouve­
ment communiste, à poser que l'im­
périalisme prépare la guerre e~ qu 
il faut aussi se préparer en for -
mant un mouvement de lutte anti -
capitaliste pour rendre cette pré­
paration de la part de l 'impéria -
lisme plus compliquée et pour fai­
ren en sorte qu'il n'ait pas la 
force d'empêcher le développement 
de la révolution, même quand il 
prépare la guerre. Ainsi la révolu 
tion n'a pas à se définir en fonc­
tion de ce que fait l'impérialisme 
et il ne faut pas attendre non 
plus que le capitalisme fasse la 
guerre pour enfin appeler à impul­
ser la révolution. Maintenant même 
la révolution montre qu'elle avan­
ce malgré le capitalisme. 

Il faut appeler les états ou/ .... 
vriers à développer une plus gran-
de vie démocratique syndicale, une 
vie démocratique socialiste, à 
faire des réunions, des discussi -
ons; que les syndicats, les cellu 
les, les comités régionaux, tous 
les organismes, fassent des discus 
sions publiques, des meetings, a­
bordant tous les problèmes, que 
ce soit la Pologne ou la Chine, Il 
faut le plein droit pour tous à 
participer, parler et tirer des 
conclusions anti-capitalistes, Les 
masses de tous les états ouvriers 
doivent intervenir, faire de s ap -
pels aux masses du monde et, entre 
autres, aux masses nord-américai -
nes. 

Il faut appeler à appuyer la 
lutte des masses du Salvador et de 
tous les petits et grands pays qui 
luttent pour libération nationale 
et sociale, de l'Afrique à l'Asie, 
ou l'Amérique Latine. 

10 avril 1981 

Secrétariat International de la 
IVe Internationale - Posadiste 



.Communiaué 
du Secrétariat International 

sur le décès 
du camarade Posadas 
Chers camarades communistes du monde , 
chers camarades de l'Union Soviétique et des états ouvriers, 
chers camarades de tous les mouvements révolutionnaires et 
oui luttent pour le progrès humain, 
;hers camarades amis et sympathisants de la IVe Internationa­
le - Posadiste, 

C'est avec un sentiment de profonde douleur que nous vous corn 
muniouon s la nouvelle de la mort du camarade J .Posadas, à la s uite 
d ' un; grave maladie contre laquelle il lutta de toutes ses forces, 
mais ne se trouva pas en condition de surmonter. 

Le camarade J.Posadas est mort en exprimant que" LA VIEN ' A 
PAS DE SENS SANS LA LUTTE POUR LE SOCIALISME". Sa mort signifie l' 
interruption de la conscience la plus élevée de l ' intelligence hu ­
maine, qui concentrait par sa pensée et par l'exemple de sa propre 
vie, la continuation de Marx, Engels, Lénine, Trotsky et de s Bol -
chéviques . Sa mort interrompt une source d'élaboration de s idées 
scientifiques du marxisme d'aujourd 'hui et de la conduite humaine, 
la plus pure et la plus complète. Elle laisse un vide dans l'his -
taire . 

Mais ]'oeuvre théorique et de constructeur d 'êtres humains 
communistes, du camarade J.Posadas , signifie aussi des principes 
scientifiques qu'il laisse à l ' humanité révolutionnaire, aux ca ~ 
dres et aux dirigeants de la nouvelle société humaine en marche de 
par le monde, en partant de l'Union Soviétique et des enfants du 
Nicaragua et du Vietnam. 

Ces principes sont : que l'humanité est déjà mûre pour le com 
munisme; que les états ouvriers, dans leur processus de regénéres­
cence partielle - sont les centres qui déterminent le cours de l' 
histoire et qui représentent matériellement cette certitude du tri 
omphe du progrès humain sur l'arriération et la barbarie de la so­
ci~té capitaliste et de siècles d 'organisation de la propriété pri 
vée; que- l'humanité passera par la guerre atomique du système capi 
tal iste et se prépare déjà à construire le socialisme; que les 
états ouvriers peuvent déjà donner l'exemple de l'organisation des 
relations sociales " à chacun selon ses besoins" , avant même d 'a­
voi r les condit::ions d'abondance matérie.?li ; que tou s les progrès 
de l 'i ntelligence humaine permettent de penser et de créer le fu -
tur, de prévoir que l'humanité va agir en tant que genre humain , 
intégrer les enfants, les femmes, les vieux et entrer en relations 
en tant que genre hu: :ain, avec la nature et le cosmos; que la thé­
orie sera la forme la plus élevée de l 'amou r humain ; que ce sont 
là des tâches du communisme . 

Le camarade J.Posadas laisse une oeuvre immense de pensées, d 
idées, dans de s textes qui vont servir de nutrition et de base de 
création et rl•élévation des cadres et dirigeants communistes des 
état s ouvriers, des partis communistes du monde, des mo~vements so 
cialistes , nationalistes révolutionnaires, de tous les etres hu -
main s qui ont la passion de vivre pour les idées et de contribuer 
au progrès de l'humanité. 

Le camarade J,Posadas a aussi construit un instrument - la IV 
Internationale Posadiste -, une équipe mondiale de cadres qu'il a 
éduqués avec cette conception et avec cette conduite morale. Il a 
vécu et il est mort en communiste intégral et donné , dans sa prorre 
sa propre mort, un exemple du comportement objectif et pur, de l ' 

' amour pour l'humanité, qui sont la base des idées objectives. 

Tout e l'activité mondiale de la IVe Internationale - Posadis ­
te a consisté à agir comme bien public de l 'histoire, à contri buer 
de façon objective et désintéressée au progrès du mouvement commu ­
niste mondial , en persuadant et impulsant vers celui - ci les mouve ­
ments révolutionnaires d'origine syndicale, de libération, nationa 
listes d ' Amérioue Latine, d'Afrique, d 'Asie. C'est là un des en -
seigne;ents les -plus profonds du camarade J .Posadas . Cette équipe 
se propose de les poursuivre et les mener de l'avant . 

Au nom de la IVe Internztionale - Posadiste, nous manifestons 
la résolution et la décision compl ètes de cette équipe mondiale de 
continuer l ' oeuvre du camarade J.Posadas et de ·contribuer au pro -
grès de la pensée et des relations communistes et scientifiques du 
mouvement communiste mondial dont le posadisme est part intégrante 

L'Hymne à la Joie de Beethoven et le chant de l'Internationa ­
le ont accompagné le camarade Posadas à ses funérailles. Son oeu -
vre, ses idées, ses principes, l'exemple de toute sa vie, sont et 
resteront vivants parce qu'ils sont nécessaires au progrès de l'hu 
manité vers le communisme . Son enseignement est infini et est un 
bien public de l'humanité. 

Nou s appelons les camarades du mouvement communiste mondial , 
de s états ouvriers, de l' Union Soviétique, toutes les directions 
révolutionnaires, tous les scientifiques et les intellectuels,tous 
ceux qui luttent pour la vérité et pour le progrès humain , à con -
tribue~ à la publication et la diffusion de toute l'oeuvre de J.Po 
sadas et à la prendre comme un instrument pour la construction de 
la nouvelle direction communiste de l'humanité. 

Paris, le 18.6.1981 Secrétariat International 
de la 
IVe Internationale Posadi, 

SPECIMEN 

Lutte 
Ouvrière 

Organe du Parti Ouvrier Révolu1ionnaire Trotskiste 
Section belge de la IVe lnter;1ationale Posadiste 
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LE TRIOMPHE DE MITTERAND 

REPRESENTE UN ESPOIR 

ET UN EXEMPLE POUR LA GAUCHE 

EDITORIAL EN BELGIQUE 

Le triomphe de Mitterand et de 
la gauche en France ouvre des pers 
pectives de proqrès pour toute l 'Eu 
rope.La population française et les 
travailleurs, les secteurs les plus 
démunis de la population se réjouis 
sent de cette victoire tant atten­
due et qui représente les espoirs 
pour un changement en France depuis 
des dizaines d'années. La majorité 
de gauche existait déjà soci ale•·1ent 
en France,mais quand elle s'exprime 
electoralement, cela signifie que 
le rapport de force sociale estb1en 
plus élevé que les pourcentases de 
voix obtenues par la oauche en te 
nant compte de tous les ·secteurs 
qui ne peuvent pas voter,'.es jeunes 
et les immigrés,et qui ont un poids 
social important. Le triomphe de 
Mitterand et de la gauche dans son 
ensemble est une victoire de la 
classe ouvrière française et du par 
ti communiste également ma lgré sa 
diminution de voix. La présence de 
ministres communistes préoccupe é­
normément l'impérialisme américain 
et mondial. 

Le triomphe de Mitterand et de 
la gauche a une signification histo 
rique très profonde qui aura des ef 
fets sur la politique mondia le de 
par la pos i tion de la France dans 
le contexte international. Cette 
victoire dépasse de loin la person­
ne de Mitterand elle-même et entrai 
ne le PS F et ses dirigeants dans un 
processus de transformations socia­
les qui l ' eng§§e plus loin dans une 
optique socialiste. Le prograITTTie 
de Mitterand et du gouvernement 
français est un programme de mesu­
res socialistes favorable à l'en­
semble de la population exploitée 
de France et n'a pas un caractère 
social-démocrate . Le fait que Mitte 
rand et le gouvernement Mauroy ap­
pliquent certaines mesures socialis 
tes dans une France encore capita­
iste reste u,e contradiction mais 
tous les changements ne peuvent se 
faire du jour au lendemain. Les pre 
mière s me sures prises par le gouver 
nement représentent un bond en 
avant énorme pour les milliers de 

travailleurs qui en bénéficient 
augmentation des allocations famili 
ales, a~gmentation du SMIG ,les dimi 
nutions du temps de travail,l'arrêt 
de l'expulsion des travailleurs im­
migrés, l'arrêt de la construction 
de la centra le ru cléaire. Les pre­
mières mesures de politique extéri­
eures représentent également un pro 
grès, entre autre, la rupture :es 
relations diplomatiques et militai 
res avec l'Afrique du Sud. Il est 
bien évident que la France de Mitte 
rand n'interviendra pas dans les 
conflits internationaux de la même 
manière que Giscard-qu i était un 
des appuis essentiels des régi me s 
réactionnaires d'Afrique et qui in 
tervenait mi litairement pour soute­
nir les régimes de Mobu tu,Hassan II 
etc ... 

Dans son ~rogr amme, Mitterand 
a également la nationalisation des 
7 principales entreprises du pays. 
La raison du triomphe de Mitterand 
et de la gauche aux élections légis 
latives est due à la présentation 
de mesures sociales de transforma 
tians de la société capitaliste. 
L'immense majorité des gens qui ont 
voté l'on fait pour ce programme 
qui offrait une perspective à la 
crise capitaliste. Ils n'ont pas vo 
té seulement pour un changement ou 
pour battre Giscard mais parce que 
Mitterand présentait un programme 
socialiste. Ceci est une démo nstna "·· 
t ion que pour gagner l 'appui, la con 
fiance de "l'opinion publique", il 
n'est pas nécessaire de s'associer 
à un programme de régression socia 
le, comme "moindre mal", parce que 
la "crise est fatale" et que la par 
ticipation socialiste au gouverne­
ment en Belgique permet de freiner 
les mesures sociales anti-ouvrières 
Le triomphe de Mitterand et de la 

gauche et les mesures prises en Fran 
ce démontrent que cette crise est 
celle du système capitaliste et que 
la seule manière d'y remédier c'est 
en prenant l'argent là où il se trou 
ve et d'organiser les forces socia-
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TEXTE VU TELEGRAMME ENVOYE AU SIEGE VU PSF,LE JOUR VE 
VICTOIRE VE MITTERAND 
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BREVE BIOGRAPHIE 
DU CAMARADE POSADAS 

J.Posadas naquit en Argentine 
au début de ce siècle, dans une 
famille d 'i~Jni grants italiens, ou­
vriers et artisans cordonniers.Son 
enfance se passe au coeur des orga 
nisations syndicales qui commen -
çaient à se développer en Amérique 
Latine. Son père, anarcho-syndica­
liste et postérieurement, socialis 
te révolutionnaire, lui donne les 
bases essentielles de sa formation 
sociale. 

La mort prématurée de sa mère 
plonge la famille de J . Posadas dais 
des conditions de subsistance très 
difficiles . La famille se compos?.rt, 
de 11 enfants, dont cinq plus jeu­
nes que lui; son père, combattant 
syndical actif, trouve péniblement 
du travail. Très jeune , Posadas 
combine ses études et une activité 
de vendeur ambulant pour soutenir 
économiquement sa famille . Son 
grand sentiment social et son 
amour pour l'humanité se manife s -
tent très tôt , à l'école et dans 
la région où il vit où tout le mon 
de le connaît pour son penchant à 
écrire et chanter des poésies et 
des compositions sociales et pour 
sa oarticioation à une infinité de 
meetings p~blics, d'activités cul­
turelles etc •. 

Sa maison, qui connaît une 
situation très sévère due au man -
que de moyens de subsistance, est 
toujours remplie de dirigeants ou­
vriers i mm i grants ou nationaux qui 
font des réunions clandestines in -

cessantes pour développer l'organi 
sation sociale : la répression est 
constante en Argentine depuis la 
fameuse "Semaine de Janvier" 1919 
où le gouvernement fi t massacrer 
des centaines de travailleurs dan s 
les rues de Buenos- Aires. Le cama­
rade J.Posadas vit intensément ce 
processus de luttes et de construc 
tion politico-syndicales. Le triom 
phe de la Révolution d ' Octobre qui 
bouleverse le monde entier, établit 
chez J . Posadas une sécurité dans 
les i dées et dans la lutte pour le 
socialisme, qui ne l'abandonnera 
jamais plus. Celle-ci se fonde éga 
lement sur l'étude rigoureuse de 
Marx , sa vie et son oeuvre, et du 
marxisme . 

J .Posadas entre, encore jeune 
au Parti Socialiste Ouvrier . Il de 
vient rapidement le Secrétaire de 
la Jeunesse du Parti dans sa réfi­
on et fait bientôt partie des prin 
cipaux cadres dirigeants de ce mou 
vement. Sa position au sein du Par 
ti Socialiste est jugée par les di 
rigeants comme antagonique avec 
leurs intérêts conciliateurs de 
classe. Cependant, ils ne peuvent 
pas l'en expulser à cause de ; . la 
grande autorité qu 'il y a acquis, 
et de sa capacité d 'enseignement, 
et d'oratoire. J,Posadas y dévelop 
pe les idées révolutionnaires 
et l'enseignement du marxisme-lé -
ninisme. Il commence à connaître 
les idées et les luttes de Léon 
Trotsky et dirige , au sein de la 
Jeunesse Socialiste, toute une ten 
dance qui s'oriente à partir de 

ses écrits. La direction du Parti 
Socialiste l'emploie fréquemment, 
pour attirer du public à ses mee -
tingd ou pour donner de l'assuran­
ce politiques à ses organisations 
poli.tiques de base. 

Lorsque se produit l'assassi­
nat de L.Trotsky, J.Posadas avait 
déjà organisé un groupe qui fonc -
tionnait comme tendance trotskyste 
Il avait aussi fait parvenir au ca 

marade L.Trotsky un texte sur "Le 
Rôle de la Jeunesse". A la fin des 
années 30, J ,Posadas avait rompu 
ses liens avec le Parti Socialiste 
et pris des contacts actifs avec 
les groupes d'intellectuels trots­
kystes qui existaient alors. 

En 1943 , il fonde la G. C.I. , 
(Grupo Cuarta Internacional) avec 
le groupe qu'il avait formé au 
3ein du Parti Socialiste. C'est à 
Jartir de ce groupe que Posadas dé 
veloppera postérieurement toute la 
conception marxiste, matérialiste, 
dialectique, scientifique, qui se­
ra la base essentielle de son oeu­
vre. 

En tant que dirigeant actif 
du Syndicat de la Chaussure, Posa­
das est envoyé à Cordoba. Il y ré ­
organise, sur des bases solides ,le 
syndicat qui étaitn en train des ' 
y constituer. Il dirige les grèves 
de ce secteur et gagne ainsi une 
grande autorité publique et natio ­
nale . Pour la première fois en Ar ­
gentine , un syndicat incorpore des 
femmes à sa direction e1;_ organise 
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Le camarade Posadas vivra 
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une grande grève à laquelle toute 
la population prend part et qui 
triomphe intégralement, après des 
semaines de luttes , Une des conquê 
tes les plus importantes de ce mou 
vement , fut justement le fait que 
des femmes participaient à sa di -
rection et intervenaient dans tou­
tes les discussions avec le patro­
nat et les représentants de l'état 

Parallèlement à l'organisati­
on du G.C.I . , J,Posadas développe 
des liens avec le Comité Internati 
onal du Trotskysme et avec les au­
tres groupes trotskystes existant 
en Argentine . En 1946, il commence 
la publication de "Voz Proletaria" 
organe du G,C.I. Il organise des 
voyages dans différents pays d'AJné 
rique Latine pour y former des 
groupes trotskystes et entreprend 
la publication en espagnol des do ­
cuments de L.Trotsky et de la I Ve 
Internationale, à laquelle il a­
vait apporté son adhésion. 

Le développement du mouvement 
nationaliste anti-impérialiste et, 
en particulier, du péronisme en Ar 
gentine - se heurte à l'incompré -
hension de tous les mouvements mar 
xistes, y inclus le Parti Communis 
t e Argentin , et la direction mon -
diale de la I Ve Internationale, Le 
camarade Posadas comprend le sens 
historique dans lequel les masses 
adoptent, appuient et développent 
cette nouvelle expérience de la 
lutte de classes, Il établit ainsi 
les bases fondamentales de la théo 
rie politique de la fonct i on du na 
tionalisme révolutionnaire et du 
nationalisme à l'état ouvrier, thé 
orie qu 'i l développera ensuite en 
des centaines de documents . 

La dynamique de ce processus, 
postérieur à la Deuxième Guerre 
Mondiale, et auquel le mouvement 
communiste diri gé par la politique 
de Staline était étranger, conduit 
J .Posadas à la conclusion de la né 
cessité historique de la défense 
du marxisme, de la lutte pour main 
tenir vivante la pensée de Trotsky 
et pour organiser mondialement un 
instrument sur cette base, Il es t 
amené à la même conclusion, face à 
l'incompréhension de la part de la 
direction de la IVe Internationale 
du processus qui se développait en 
Union Soviétique et de la signifi ­
cation de la création de nouveaux 
états ouvriers, J, Posadas partici 
peau IVe Congrès Mondial de la 
IVe Internationale, comme délégué 
des sections latino- américaines;il 
prend part également aux 5e et 6è 
Congrès Mondial et fait partie du 
Secrétariat International. En même 
temps, il déve loppe des sectionh 
dans toute l'Amérique Latine et or 
ganise leur fonctionnement centra­
lisé au travers du B.L. A. (Bureau 
Latino- .1\méricain). 

Il publie un grand nombre d' 
articles et de travaux dans la Re ­
vue Marxiste Latino- AJnéricaine 

' sous divers pseudonymes, ainsi qœ 
plusieurs éditoriaux (non signés )­
(il s'agit de l ' édition en espagnol 
de la Revue Quatrième Internationa 
le·, organe central du Secrétariat 
International de la IVe Internatio 
nale, avec lequel il avait des 
divergences politiques e t tacti -
ques très profondes mais dont il 
respecta toute la publication). 

Parmi les travaux que J . Posa­
das a développé pour construire et 
organiser des sections de la IVème 
Internationale dans quasi toute 
l'Amérique Latine, il est i mpor -
tant de connaître son intervention 
en Bolivie , où le POR(T) obtint,en 
1948 , 3 députés et 1 sénateur et 
où le mouvement ouvrier de la COB 
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.Le triomphe de Mitterand et la -crise 
du capitalisme. I2 mai I98I J. POSADAS 

Le triomphe de Mitterand ex -
prime que toute l'Europe est mûre 
pour le socialisme. Les gens qui 
ont voté pour Mitterand ont, dans 
leur immense majorité, voté pour 
développer la France. Une , petite 
partie d'entre eux, qui est bour -
geoise, a voté Mitterand pour amé­
liorer sa situation. Nous l ' avions 
déjà prévu : "certains bourgeois 
vont voter pour lui", parce qu'ils 
veulent sortir de la crise actuel ­
le et parce que Giscard agit comme 
un roi, comme un monarque au nom 
de la haute finance. Ce ·résultat 
des élections françaises va a~•o1r: 
un énorme effet dans toute l' Euro­
pe et donner un bon exemple à l' 
Italie. 

La grande industrie et la ' 
haute finance sont furieux. La 
presse annonce qu'on a fermé la 
Bourse de Paris. Les Anglais et 
les Américains sont à l'affût de 
ce que va faire Mitterand. Ils s' 
imaginent tous que Mitterand va 
f aire un usage indiscriminé du pro 
gramme socialiste et respecter et 
maint enir sa fidélité au capitil.is­
me. Mais dans le progr amme de Mit 
terand , certains points ne sont 
en rien fidèles envers le capita -
lisme: les sept propositions d 'éta 
tisations sont fondamentales. Les 
capitalistes considèrent, pour le 
moment, que l'essentiel est de res 
ter fi dèle à l' OTAN , aux Etats 
Unis et de rejeter les état s ouvri 
ers. Mais pour accomplir quoi que 
ce soit de la politique de dévelop 
pement voulue par Mitterand, il 
doit compter sur les états ouvri -
ers e t pour le moins, maintenir l' 
accord déjà établi entre le gouver 
nement français et l' URSS pour la 
construction du gazoduc. Ainsi 
les Soviétiques auront la main sur 
la clef de sécurité. 

Le pétrole représente une des 
-crises les plus grandes de ~a Fran 
ce . C'est pour cela qu'ils font 
des pirouettes avec l'Irak, la Li­
bye, au point de déplaire à leurs 
alliés dans le reste de l' Afrique. 
La France devait vendre des armes, 
à ces pays pour que ceux-ci lui 
fournissent du pétrole. Elle a du 
faire cette politique pour ne pas 
dépendre des compagnies nord-améri 
caines: cela lui a coûté le Tchad, 
Mitterand va devoir faire la même 
chose. Peut- être voudra-t-il rom -
pre ces accords, mais cela aura 
des conséouences contre le capita­
lisme fr~çais lui-même. Il y a 
une crise très profonde: les nord­
américains et les japonais expor -
tent en France des voitures à un 
prix beaucoup plus bas que celui 
des propres voitures françaises 
Ils ont du mettre les japonais au 
pied du mur et leur i mposer de ve­
nir en aide au reste du capitalis­
me, en agitant le fait de l'avance 
de l' Union Soviétique et du commu­
nisme en France même: "vous devez 
di minuer la production d 'autos!" -
" nous ne pouvons le faire, sinon 
c'est la crise chez nous". "Soit, 
mais vous ne pouvez plus exporter 
dans nos pays" - " d'accord, mais 
alors nous allons exporter des au­
tos sans roues • .• ". 

Une nouvelle et gigantesque 
concentration du grand capital est 
en marche . Toutes ces discussions, 
et ces disputes entre les pays ca­
pitalistes sont le prélude à un 
accord qu'ils sont en train de fai 
re pour créer un pool superconcen­
tré, une nouvelle invention qui se 
ra la conséquence logique du systè 

me capitaliste. Ils cherchent,pour 
cela, à réduire les concurrents et 
entre autres, Renault. Les Sovié -
tiques observent tout cela. Ils 
sont capables de produire des au -
tos à plus bas prix - bien que de 
moindre qualité - pour l'exporta -
tion, tandis que les capitalistes 
ne peuvent pas pénétrer dans les 
états ouvriers. En Espagne et en 
Angleterre surtout, il y a un 
grand nombre de voitures soviéti -
ques. C'est une auto moins chère, 
plus simple et plus résistante, mê 
me si elle n'a pas la même puissan 
ce ou les mêmes accessoires que 
celles fabriquées dans les pays ca­
pitalistes. 

ci ont fait pression de toutes les 
manières, parce qu'ils ont besoin 
de faire la concurrence aux améri ­
cains, aux allemands, aux japonais 
Le triomphe de Mitterand leur por­
te un coup immense. Pour faire fa­
ce, Mitterand va devoir accomplir 
une politique qui ne sera pas 
strictement capitaliste, sans quoi 
il ne pourra pas supporter la pres 
sion qui va s 'exercer de toutes ma 
nières. Le capitalisme a, lui aus­
si, besoin d'augmenter sa capacité 
de concurrence, autrement il s'ef­
fondre. Si la France réduit sa pr~ 
duction, deux millions et demi d t, 

ouvriers étrangers sont exclus.Qu~ 
faire d'eux? Ils exercent une sé . 

M,i_fte.1taJ'l.d ,.fe. j ouA de. .fa. ma.n,i,6u:ta;tfon a.u Pa.n.:thé..on ,a.c.c.ompa.gné de. 
.fa. 9 ème. Stfmphon,i,e. de. Be.e.:thove.n. 

La crise du capitalisme est 
énorme. Sans en être la partie la 
plus importante, cette crise du ca 
pitalisme est une partie du triom­
phe de Mitterand. L'attitude de 
Chirac exprime en partie le décon­
certement d'une partie des capita­
listes qui ressentent cette crise. 
Ces secteurs ne souhaitaient pas 
que Mitterand gagne, mais ils 
voient qu'ils vont à leur perte.La 
politique de Barre, ministre de 
Giscard, signifiait la liquidation 
d'un grand nombre d'entreprises 
concurrentes. Giscard faisait une 
politique en faveur des grandes en 
treprises et il projetait tout un 
plan contre le mouvement ouvrier , 
Entre autres le plan de renvoyer 
les ouvriers algériens - ce qui 
est la chose la plus inhumaine du 
monde. Ces canailles et misérables 
qui parlent de l'Afghanistan con­
tre les Soviétiques, font silence, 
là-dessus. En France, on arrête 
les ouvriers algériens dans la rue 
et on les met dans un train èt on 
les renvoie, sans s'occuper de 
leur femme, de leurs enfants, de 
tout ce qu'ils laissent derrière 
eux! On les chasse sans jugement , 
sans rien! Giscard a donné à la po 
lice le pouvoir de remplacer la 
justice. Une protestation immense 
s'est élevée contre cela : "alors , 
il n' y a plus de division des pou­
voirs!". Les .iuges ont protesté , 
en défense de leur propre fonction 
"vous assumez les pouvoirs des ju 
ges". Maintenant, ils font la même 
chose pour les papiers d'identité : 
la police a le droit de garder à 
vue pendant deux jours quelqu ' un 
qui n'a pas ses papiers. 

Il y a une concentration très 
grande de capitaux en France. Ceux 

rie d'activités que les français 
ne font pas. Tous les services de 
nettoyage, d'hygiène, de transport 
sont à charge des ouvriers étran -
gers (italiens, marocains, algéri ­
ens, espagnols, portugais ) . Le 
français ne fait pas ces travaux , 
et les ouvriers étrangers les ac -
ceptent. Si on en vient à les 
chasser, cela va signifier un af­
frontement avec le prolétariat de 
France. 

Mitterand va au gouvernement, 
avec le programme d'élargir et d' 
augmenter les postes de travail et 
d'améliorer les conditions de tra­
vail, d'accorder les 35 heures/ se 
maine, et des augmentations de sa­
laires et de réaliser l'étatisati­
on d'une série d'entreprises qui 
ont une position fondamentale. Il 
a été élu sur ce programme. Il va 
devoir l'accomplir. 

Quand on parle d'en imposer 
aux japonais, il faut tenir compte 
que la moitié des capitaux japo -
nais sont américains, Une , partie 
du capital est japonais, l'autre , 
américain. Toute la richesse du 
Japon est japonaise sur l'étiquet­
te, mais en fait près de la moitié 
est yankee. Il y a une série d 'ac­
cords, comme dans tous les pays du 
monde, mais qui ont plus d'impor -
tance encore au Japon. Tout le dé­
veloppement postérieur à la guerre 
est du aux capitaux nord- américairn 
C'e st la même chose pour l' Alle 
magne. Le développement économique 
a permis à l'Allemagne de se réta­
blir et les yankees n'ont pas pu 
l'empêcher. Il en fut de même au 
Japon, quoique dans une moindre me 
sure; le Japon· reste plus dépen -
dant des Stats-Unis que l'Allema -

gne. Près de la moitié de sa pro 
duction va aux Etats-Unis. Les 
Yankees ont des capitaux au Japon , 
et ont fait du Japon leur all iée~ 
vue de la guerre. C'est une chose 
stupide. Le Japon n'a aucune va -
leur pour la guerre, si ce n ' est 
pour y faire mourir la moitié du 
peuple japonais. Il n'a aucune va 
leur stratégique militaire . C'est 
une petite Île, qui disparaît sous 
la première bombe. Mais les Etats­
Unis en ont besoin comme d'un bou­
clier, de façon que ce soient les 
japonais et non les américains qui 
se fassent tuer. Ils veulent fa i re 
la même chose avec l'Europe. Mais 
une série de capitalistes s'en ren 
dent compte . C'est de là que pro -
viennent les divergences entre eux 
Il y a des divergences pour des 
raisons économiques, pour des pro ­
blèmes d'affaires, d'orientati on é 
conomique en fonction des secteurs 
qui commandent, mais le fond des 
div~rgences est du au fait que cer 
tains secteurs capitalistes sont 
furieux : " nous sommes une couver 
ture pour les Etats- Unis". Ils le 
disent à chaque instant. Les Alle ­
mands le disent, en particulier 
"les Etats-Unis vont s'en aller et 
c'est nous qui recevrons les bom -
bes ..• 11

• 

Le prolétariat va se sentir 
stimulé à intervenir plus. Les so­
cialistes aussi. Nous avons criti­
qué les communistes français qui 
ne menaient pas une bonne tactique 
même s'ils avaient raison program­
matiquement : le Parti Socialiste 
est irremplaçable pour avancer 
dans la lutte anti-capitaliste. Il 
faut donc savoir quelie doit être 
la politique capable de l'entrai . -
ner. 

Sans qu'ils soient une répéti 
tion, les évènements actuels ont 
beaucoup de similitudes avec ceux 
des années 20 en Allemagne, quand 
les communistes étaient à fond con 
tre les socialistes. Trotsky di -
sait : "mais ne soyez donc pas aus 
si brutaux. Les socialistes font 
une mauvaise poli t ique, mais ils 
regroupent 60% du prolétariat et 
ils décident de 60% del& popula -
tion, On ne peut faire · une politi~ 
que qui nous éloigne de cette base 
Pour l'atteindre, il faut s'adres­
ser à elle, et aussi à la directi­
on". Mais les communistes ne vou -
laient rien savoir. C'est pour cer .. . 
la que Trotsky critiquait les com­
munistes pour avoir laissé passer 
Hitler. S'ils avaient fait ùn 
front uni que aux élections, ils au 
raient obtenu 15 millions de voix . • 
Trotsky disait : "les socialistes, 
sont des conciliateurs, mais si on 
fait un front avec eux, on les 
pousse vers un niveau supérieur.L ' 
autre politique permet, elle, le 
développement des nazis". 

En France, c'est un peu la mê 
me chose maintenant. C'était une 
folie ce que faisaient les commu -
nistes. S'ils avaient mené une au­
tre politique vis-à-vis des socia­
listes, non seulement ils seraient 
dans un rapport de forces plus fa ­
vorable, mais ils auraient aussi 
i mpulsé Mitterand à aller plus 
loin.Ce dernier allait devoir cé -
der, pour ne pas r enoncer à son rê 
ve de devenir président. Il · _ faut 
tenir compti que Mitterand vient 
du camp bourgeois et mêôe en par­
tie, du camp ~e l'impérialisme -· . 
voyez le chemin qu'il a parcouru ! 
Sa femme a eu de l'importance dans 
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Le triomphe de Mitterand et la 
fonction du prolétariat J.Posadas 

Le triomphe de Mitterand mon­
tre de façon détermi nante , la sécu 
rité du prolétari at communiste oui 
même s 1 ii a échappé au contrôle ·du 
Oarti au premier tour, comprenait, 
de toutes façons , quelle attitude 
le Parti allait prendre au deuxiè ­
me tour . Ils ont voté Mitterand au 
premier tour, de manière à assurer 
le triomphe de la gauche vu que le 
Parti Communiste n'avait pas de 
possibilité de gagner. Il pouvait 
obtenir, au maximum 20%, tandis 
que Mitterand en avait 25% en tou­
te certi tude . 

Le mi llion de voix communis -
t es qui est allé à Mi tterand au 
premier tour, est l'expression de 
l'assurance du prolétariat fran -
çais . Ce ne sont pas des voi x per­
dues. Elles sont le résultat d'un 
calcul de la part de l'avant-garde 
pour s'assurer du tr i omphe de Mit­
terand e t , d ' autre part , le fa i t 
de secteurs pet i ts- bourgeois incer 
tains , craintifs, Marchais a fait 
cette analyse en partie, dans les 
conclusions qu 'il a tiré du pre 
mier tour, Il ne l'a pas dit exac­
tement ainsi, mais il l'a laissé 
entendre. Ce ne sont pas des voix 
communistes perdues, mais un vote 
précipité , dû à la crainte - qui n 
était pas sans un certain fonde 
ment -, que Mitterand n'ait pas 
suffisamment de voix. 

Ces élections montrent le corn 
portement discipliné du prolétari ­
at qui a eu la patience d'attendre 
trois élections et ne s'est pas dé 
couragé à cause des résultats anté 
rieurs. Le prolétariat pouvait se 
sentir déçu et ne pas se concen 
trer dans le vote pour Mitterand , 
Mais le Parti Communiste a été le 
soutien de sa résolution . Il main­
tenu constamment des positions de 
lutte contre le capitalisme et d' 
appui à l ' URSS , C'est cela qui a 
donné un moral élevé et une compré 
hension politique au prolétariat 
français . Mais le triomphe de Mit­
terand est du aussi, en partie, à 
l'opposition et aux affrontements 
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des Soviétiques contre les Yankees 

Dans ces élections en France , 
les vaincus sont le capitalisme et 
la droite du Parti Socialiste , Ces 
élections expriment comment est 
1 ' Europe . Le· triomphe de Mitterand 
- qui n'est pas un triomphe propre 
à lui - indique la cocnentration 
du prolétariat, qui ne se laisse 
pas dominer ni . intimider par les 
erreurs de sa direction. Il a dit : 
" il faut appuyer Mitterand" et il 
a entraîné le reste du pays à vo ­
ter Mitterand . Celui -ci a eu plus 
de voix que ce que les social istes 
eux-même s espéraient . Tout le pro­
létariat, la peti te - bourgeoisie 
moyenne et pauvre, a voté Mitte ; -
rand; un secteur du capi talisme,le 
"capitalisme pauvre" , celui qui 
n ' a pas de capacité de concurrence 
a au ssi voté pour Mitterand, dans 
l'espoir d 'impulser - certes pas 
vers le socialisme - mais de faire 
en sorte de ne pas être la victime 
des quelques trusts, représentés 
par l'ex-premier mi nistre Barre . 

Il ne s'agit pas ici d 'élec -
tians françaises, pour des fran -
çais, mais d'élections qui ont li ­
eu en France et qui représentent 
un rapport de forces mondial et 
les intentions et la disposition 
de la classe ouvrière et des par -
tis politiques de dépasser le· capi 
talisme . Mitterand ne pense pas le 
faire complètement , mai s son pro -
gramme continet une série de mesu ­
res qui sont anti -capitalis tes et 
qui font partie de l'Union Populai 
re , - telles que les sept proposi ­
tions d 'é tatisations . D'autre part 
c'est très important qu 'il ait po ­
sé: "nous luttons pour la paix"· 
Et il n'a pas cité une seule fois 
l'OTAN ni aucun organe militaire . 

Ces élections en France sont 
un évènement favorable, à tous les 
points de vue, aux relations mon -
diales de forces contre le capita­
lisme. La classe ouvri ère a entrai 
né la France. La majorité n' est 
pas très grande - 4% - mais elle 
indique une situation favorable:le 
capitalisme de son côté, a donné 
tout ce qu'il pouvai t, tandis que 
la classe ouvrière a donné seule -
ment une partie de ce qu'elle pou­
vait donner: en France, les je~nes 
ne votent qu'à l'âge de 18 ans , 
Mais les jeunes de 12 à 18 ans in­
terviennent dans les luttes socia­
les et ils sont quelques mi llions 
à ne pas avoir voté. Les ouvriers 
étrangers ne votent pas non plus, 
alors qu'ils sont plus de deux 
millions . Si on ajoute au nombre 
de ceux qui ont voté, tous ceux 
qui participent à la production 
mais ne votent pas (les jeunes de 
moins de 18 ans et les ouvriers é~ 
trangers ) , Mitterand obtient le$ 
70%. 

D' autre part; du côté du mo -
narque Gi scard d'Estaing, il y a 
un nombre immense de nobles,d~ con 
tes , d 'ex - comtes , qui n ' ont pas la 
moindre valeur : ils ne travaillent 
pas, ils ne pensent pas , ils n'ont 
pas d'opinion , ils ne font que con 
sommer . Il y a aussi de vieilles 
croutes , de l'époque du roi, qui 
conservent toujours leur titre de 
no blesse. 

Dans cette France capi taliste 
avec tout son développement cultu­
rel , il y a des jeunes qui travail 
lent dès 12 ans, et on considère 
que 13 ans est un âge normal pour 
travailler . Les capitalistes ne 
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prennent pas en compte le travai l 
des enfants des ouvriers algéri -
ens, marocains , tunisiens, espa 
gnols, i tali ens et portugais. Ils 
sont plus de deux millions ltOnt 
plus de l a moitié ont une part ac ­
tive dans la produc tion . On ne 
leur donne pas le droit de vote, 
parce qu 'ils ne sont pas considé -
rés dans la Constitution au même 
titre que les autochtones. Pour 
tant i ls produisent, ils travail -
lent, ils ont des enfants . Et letrs 
enfants ont la même nationalité qu 
eux, ils ne sont pas français , 

Malgré tout cela, Mitterand a 
obte~u une majorité de 54%, ce qui 
represente plus d ' un million de 
voix de majorité , Si on y ajoute 
les voix des jeunes de 12 à 18 ans 
e t celles des ouvriers i mmi grés, 
cela ferait trois millions de vo ix 
de plus . 

Un grand nombre de ceux qui 
ont voté Gi scard n'apportent aucu­
ne contribution à la vie, ils vi -
vent dans l'isolement , Par contre, 
tout ce qui est actif en France a 
voté pour Mitterand. Cela va peser 
dans l'étape postérieure, pour fai 
re accomplir à Mitterand ce qu ' il 
a promis ou ce que les gens veu 
lent. Les gens ne s ' en tiendront 
pas seulement à ce que Mitterand a 
promis , mais aussi à ce qu 'eux 
mêmes veulent. Les voix pour Gis -
card sont celles de la grande bour 
geo1s1e qui a entraîné certair.s 
secteurs de la petite - bourgeoisie 
aisée . 

Les élections se sont passées 
en France , mais c'est le monde qui 
a voté en France. Ceux qui n' ont 
pas voté , observent la France. Les 
uns de loin, les autres de près 
Ma~s tous regardent la France. In­

.dépendamment des interprétations 
que les dirigeants politiques don­
nent de ces électi ons, celles- ci 
sont un produit de l'intervention 
de la classe ouvrière qui - de la 
même mani ère qu ' en Pologne - a en­
traîné la France à voter pour Mit­
terand . 

C'est un très grand évènement 
Des crises vont survenir avec Mit­
terand . Mais la classe ouvrière va 
apprendre à intervenir. Un symptô­
me très important de ce processus, 
se trouve dans le fait que le Par­
ti Communiste, avant ces élections 
ait expulsé des dirigeants, des 
intellectuels, membres du Comité 
Central, qui avaient une concepti ­
on capitaliste de la vie. Ces in -
tellectuels n'appuyaient pas le ca 
pitalisme , mais ils s'apprêtaient 
à céder devant l e capitalisme à 
propos de n 'importe quel problème. 
de n 'importe quelle discussion sur 
l'économie, la culture ou l ' art 
C' étaient des dirigeants qui ne ré 
pondaient pas à la pression de la 
classe ouvrière , ni de la CGT . 

Les masses d ' Europe et des 
états ouvriers vivent un jour de 
joie sociale et historique, parce 
qu'elles voient dans le triomphe 
de Mitterand une concentrati o~ du 
progrès - lequel s'exprime pour le 
moment au travers de Mitterand - , 
qui est une phase du progrès de la 
lutte de classe en France . Toutes 
les masses du monde i nterviennent 
dans ce processus , entre autres 
les masses polonaises qui ont don­
né l'assurance au prolétariat fran 
çais pour se concentrer et fai re 
triompher Mitterand - sans s'arrê ­
ter aux limitations de son program 
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me ou au fait qu 'il l'accompl i ra , 
ou non, postérieurement . Les mas -
ses ont vu que le choix intelli 
gent signifiait appuyer Mitterand . 
Elles sont en train d ' apprendre la 
tactique au travers des expérien -
ces qu 'elles font et au travers du 
processus mondial; ce n 'est pas 
le Parti Communiste qui le leur a 
ense i gné . 

Le Parti Communiste aurait ob 
tenu plus de voix, dès le premi er 
tour, s 'il avait mené la campagne, 
en annonçant qu' il votait pour Mit 
terand au deux i ème tour et en ex -
pliquant qu 'il présentait ses pro­
pres candidats au premier tour , 
pour discuter du programme et de 
la politique et pour développer un 
processus d ' explications. Marchais 
ne pouvait pas gagner. On n ' est 
pas à l ' étape du Parti Communiste, 
parce qu'il n'y a pas encore de ma 
turité en France, ni dans d 'autres 
pays d ' Europe tels que l' Angl eter ­
re et l' Allemagne, pour accepter 
les communistes. Mais si le Parti 
Communiste avait obtenu plus de 
voix au premier tour, il aurait i m 
ul sé beaucoup plus la gauche du 
Parti Socialis te . Le Parti Commu -
niste a fait une erreur tactique , 

C'était bien de se présenter , 
au premier tour, chacun avec sa 
physionomie propre; mai s il fal ­
lait poser dès alors qu ' i l vote ­
rait pour Mitterand au deuxi8me 
tour . Les ouvriers sont en train d 
apprendre la tactique . Les cadres 
du Parti également, même quand ils 
ne sont pas ouvriers, mais petits­
bourgeois ou d 'origine bourgeoise . 
Certains cadres , même quand ils 
sont bourgeois de par leur vie , 
ou leur occupation, ont réellement 
des positions communistes.Certains 
secteurs bourgeois sont communis -
tes . Même s'ils ont des conflits a 
vec les ouvriers à l'usine, ils 
appuient de toutes manières les 
communistes. Ces secteurs sont nom 
breux en France et en Italie . 

La maturité du prolétariat de 
France s'exprime aussi dans le 
fait que la CGT est la centrale ou 
vrière la plus politisée d'Europe , 
et du monde , Elle intervient direc 
tement pour appuyer le Parti Commu 
niste, Le mi litant communiste de 
la CGT fait de la propagande pour 
appuyer le Parti Communiste. Le mi 
litant communiste de la CGT fai t 
de la propagande au syndicat et à 
l' usine, pour le Parti Communiste . 
Quand on lui dit : "eh! un diri 
geant syndical qui fait de la pro­
pagande pour le Parti Communiste !" 
il répond : "fais-en autant. qu1·· 
t'empêche de faire de la propagan­
de pour ton parti?". Voilà ce que 
fait le militant communiste. C'est 
le premier syndicat d ' Europe capi­
taliste qui intervient directement' 
en faveur du Parti Communiste, qui· 
se prononce en tant que centrale 
ouvrière pour dire: "il faut ap ­
puyer Marchais", et les ouvriers 1 
acceptent . Cela ne date pas d 'au -
jourd ' hui et il n ' y a jamais eu 
de rupture à cause de cela. Les so 
c1alistes agi taient des menaces , 
poussaient des cris , mais sans 
plus . Il ne faut pas mesurer le 
niveau de maturité politique en 
France par le fait des élections, 
mais par ce comportement de la CGT 
La CGT a toujours été un i nstru -
ment pol i tique du Parti Communiste 
- un bon instrument du PCF - même 
s ' il n'a pas toujours été bien uti 
lisé . 

Les élections françaises ex -
priment, de façon concentrée,_, le 
rapport mondial de forces favora -
ble aux transformati ons sociales , 
et à la lutte contre l'impérialis-
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Brève biographie 
du camarade Posadas , , • .,1,u)_t~. de la page 2 

adopta le Programme de Pulacayo, , 
qui fut une des bases essentielles 
du développement des courants révo 
lutionnaires du mouvement ouvrier , 
en Amérique Latine . 

Posadas montra son objectivi ­
té , tant dans chacune de ses oeu -
vres politiques que dans son acti ­
on quotidienne. Alors qu ' il me 
nait une dure lutte politique con­
tre Michel Pablo, secrétaire del' 
Internationale à cette époque, 
parce que celui- ci ne comprenait 
pas le niveau actuel des relations 
mondiales de forces et les nécessi 
tés objectives de la lutte, entre 
autres la fonction du mouvement na 
tionaliste et le processus en 
cours dans les états ouvriers - , 
J . Posadas organisa toute la campa­
gne mondiale pour la libération dP 
M.Pablo lorsque celui- ci fut arrê ­
té . Et ceci, malgré l'action des 
autres membres du Secrétariat I n -
ternational qui l ' avaient pratique 
ment abandonné. 

J . Posadas rompit tous liens 
avec la vieille direction de la 
I Ve Internationale, qui s'enfermât 
dans l'incompréhension du change -
ment de l'histoire, et organisa la 
structure et le fonctionnement de 
l'instrument vivant qu'est la IVe 
Internationale , en tant que bien 
public de l' humanité . Il fonde de 
nouvelles sections en Europe et en 

crée d'autres là où il n'en avait 
jamais existé . Il développa la con 
ception scientifique de la cons 
truction des cadres mil itants . Con 
ception avec laquelle il avait dé­
jà construit et développé les sec­
tions latino- américaines . 

Son activité de construction 
d ' équipes de cadres sur la base 
de cette conception scientifique 
marxiste va de pair avec le déve -
loppement d ' une activité politique 
culturelle, scientifique et organi 
sative destinée aux grands mouve -
ments de masses et aux directions, 
qui vont du nationalisme révoluti ­
onnaire au socialisme (Cuba , Guaté 
mala, Bolivie , Algérie etc •• ) 

C'est à parti r de 1960 que 
l ' autorité poli t i que de J . Posadas, 
se développe spécialement et au 
plan mondial. La publication de 17 
journaux de sections trotskystes -
posadistes dans le monde entier , 
ainsi que la parution de centaines 
de brochures et de livres contenan 
des textes de J,Posadas et abor 
dant tous les thèmes de la vie po­
litique et révolutionnaire, cul tu­
relle, scientifique etc ••• , sont 
une partie fondamentale de son oeu 
vre . On peut en voir une petite i ­
mage dans l'organisation de l ' Edi ­
tion Science Culture et Politique, 
qui publie à échelle mondiale des 
textes tels que "La Pensée Vivante 

LE TRIOMPHE DE MITT ERAND ..... su ite èe ia page 3 
sa formation . Elle est la fille d' 
un vieux socialiste de gauche, Ils 
ont deux enfants qui sont tous les 
deux militants du Parti Socialiste 
Mitterand n'est pas simplement un 
carriériste. Il l'est en partie , 
mais il doit se baser S l'r un pro -
cessus d ' élévation et de progrès 
de la France . Les masses du Parti 
Socialiste forment au moins 25% de 
l ' électorat, celles du Parti Commu 
niste environ 20%. Chez les socia­
listes, il y a une aile petite 
bourgeoise radicalisée, et un sec­
teur de l'aristocratie ouvrière , 
qui soutient aussi Force Ouvri ère. 

En ligne générale, les commu 
nistes n'ont pas suivi la politi -
que qui était nécessaire . Mais ce 
triomphe électoral est une défaite 
pour le capitalisme, en même temps 
que l ' expression d'une certaine dé 
composition en son sein . D'anciens 
mini s tres capitalistes passent de 
l 'autre côté, comme Jobert. Ils n ' 
ont pas un poids électoral i mpor -
tant . Mais ils sont une expression 
significative de la décomposition 
de l'appareil capitaliste . L'atti ­
tude de monarque de Giscard d ' Es -
taing exprimait cette décompositi­
on de l ' appareil poli tique du capi 
talisme . Il apparaissait comme un 
centre, pour essayer de la conte . ~ 
nir . Après la guerre, le capitalis 
me français s'est organisé dans u­
ne série de formations qui étaient 
faibles. De Gaulle a vu cette gran 
de faiblesse et il s'est lancé a­
fin d'en prendre la direction et 
pour les concentrer . Pour cela, il 
devait gagner la petite- bourgeoi -
sie. Telle était sa politique , à 
une étape où les socialistes é­
taient encore très faibles. Mainte 
nant, il ne s'agit plus de cela . Il 
n ' y a plus de De Gaulle qui vaille 
De Gaulle fut le résultat d ' une é­
tape c i rconstantielle et de brève 
durée . 

Le Parti Socialiste, par 
contre, est un parti ayant l'appui 
d'intellectuels , d ' ouvriers , de 
petits- bourgeois, de commerçants, 
de patrons petits et moyens : de 
couches issues d ' une certaine for -

me de décomposition de l'appareil 
capitaliste. 

L'importance du triomphe de 
Mitterand ne vient pas de Mitte ~ 

rand, mais du fait qu'il exprime 
la concentration des masses dans 
le Parti Socialiste et dans le Par 
ti Communiste pour impulser la 
France. C'est un évènement! Il bri. 
se le monopole que croyait déte -
nir le capitalisme et va influen -
cer toute l'Eurooe . On en discute 
déjà partout. · 
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me . Ce rapport de forces ne va pas' 
empêcher la guerre, mais il met 
l'impérialisme au pied du mur, Un 
jour avant les élections, Brejnev 
a fait une déclaration destinée à 
la réunion de l ' OTAN en Italie, et 
qui s'adressait aussi à la France . 
Il y disait : "nous voulons négo -
cier. Nous sommes bons, mais si on 
nous fait du tort , nous savons corn 
ment riposter" . Les élections en 
France font partie de l ' assurance 
avec laquelle agissent les Sovié ­
tiques . 

L ' élection de Mitterand est 
une prise de position du proléta -
riat, de la petite- bourgeoisie et 
de couches libérales, et même G' 
origine bourgeoise, qui voient la 
nécessité d ' un appui à la gauche . 
Le monde entier - et l a Pologne en 
particulier - voté en France , a pe 
sé dans l ' orientation de ce vote . 
Et ce vote à son tour, va peser é ­
normément sur le monde . Même si 
Mitterand veut faire une politique 
pro- impérialiste ou d ' alliance a ­
tlantique, il ne pourra pas faire 
la même chose que Giscard. Celui -
ci menait une politique de concur ­
rence avec les Yankees, mais il 
restait dans le cadre du régime ca 
pitaliste et il acceptait, sous le 
manteau , une série de choses favo ­
rables à l ' impérialisme, dont l' 
OTAN . 
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de Trotsky", et beaucoup d 'autres, 
dans sept langues différentes . 

Il a appliqué et développé la 
pensée de Trotsky, en comprenant 
les condit i ons qui allaient permet 
tre ce qu 'il a défini comme regéné 
rescence partielle" de l' état ou­
vrier soviétique et l'accomplisse ­
ment de sa foncti on historique par 
l ' Union Sovi&t•~,e. 

Sa fonction de bien public de 
l'humanité et la nécess i té du fonc 
tionnement bolchévique et clandes­
tin font qu ' il ne peut pas interve 
nir publiquement , ni répondre aux 
invitations de différents gouverne 
ments révolutionnaires du monde 
Mais il organisa la participation 
d 'autres cadres de l ' Internationa­
le à ces activités. 

SPÉCIMEN 
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construire les relations humai nes 
dans le processus d ' organisati on 
du communisme - dans la perspecti ­
ve du développement harmonieux des 
relat ions humaines et de leur inté 
:gr-ation à la nature et au cosmo s . 

Sa mort survient à la fin du 
mois de mai 1981, à la suite d ' une 
maladie cardiaque , contre laquelle 
il lutta pendant cinq ans et, en 
particulier, pendant les dix der -
niers jours de sa vie , Une gr ave 
ischémie cérébrale provoqua un co­
ma dont il reprit conscience en di 
sant : "la vie sans la lutte pour 
le socialisme, n ' a pas de sens" . 
Et il élabora des textes que l ' In­
ternationale Posadiste fera connaî 
tr e opportunément , car nous consi ­
dérons qu ' ils sont une contributi ­
on à la science médicale e t humai­
ne . 

Son grand amour pour le s en-
fants , les vieilles personnes et Jusqu ' à son dern ier souffle , 
sa préoccup~ti on pour l ' intégrati - le camarade J . Posadas a mani festé 
on de la femme , en tant qu ' être hu sa confiance et son assurance inté 
main , à la société, s'expriment en grales dans le tr i omphe du commu -
de s textes d 'une grande beauté.Cer nisme . 
tains d 'en tre eux qui ont déjà été 
publiés , sont une base d ' étude de 17 . 6 . 1981 
plusieurs bibliothèques et uni ver- -

, Secrétariat International sites des pays capitalistes et aus 
si de certains pays socialistes . de la 

IVe Internationale - Posadiste . 

Ses oeuvres resteront valides 
théoriquement et pratiquement , jus 
qu 'au communisme . La mort l 'a sur ­
pris alors qu 'i l prépar~it des tra 
vaux fondamentaux sur l'origine et 
le développement de l'organisation 
de la civilisati on humaine . 

Un grand nombre de ses trava1x 
attendent d ' être publiés , D'autres, 
sont des bases théoriques pour le 
développement des principes pour 
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Ed-f..toJr.-f..al. : Le. :tJr.-f..omphe. de. Mili<Ur.an:l 
l es exi stantes afin de pl anif i er le 
travail et l' économ ie du pays. C'est 
en tout cas vers cela que tend le 
gouvernement Mauroy même s'i l ne l'a 
pas encore appliqué . 

Cette victoire prouve , démontre , 
à la classe ouvrière , aux t ravai l 

6 

.· ..... .. . 
fait justif i ées . Ce n 'est pas tel l e 
ment la présence de ministre s commu 
nistes qui le s dérangent,mais . que 
cette situation ne s ' étende au res ­
te de l ' Europe et que des gouverne ­
ment s de gauche apparaissent dans 
d ' autres pays , en Ita li e, entre au ­
tres . 

pour le maintien de la loi sur l' a 
vortement démontre l a maturité des 
mas ses italiennes dont ·7 ' immen se ma 
jorité est catholique, et qui se 
comporte socia lement et non pas en 
fonction de la religion ou des opi ­
nions de l ' Eglise et du Pape. De mê ­
me pour l es élections admin i strati ­
ves , l a gauche socia l iste et communi 
ste se maint ient comme une majori­
té. 

Be.l -f.. ue. 

La désintégration del' appa 

l eurs en Belgique qu'il es t po ssi ble 
de présenter une alternative à la 
crise capitaliste .Devant l 'apathie , Le s for ces de gauche progres -
l e manque de répon se des organisa - sent dans toute l ' Europe et en Ita­
t ions syndica l es face aux at taque~ l ie précisémment le référundum sur 
patronales et gouvernementa les, faèe l ' avortement est une défaite pour 
à la participat i on de s so cialistes à l a démocratie chrétienne. Le ·vote 

E~ Allemagne, les manifesta 
t ians contre les missiles et Ja 
gue rre sont très importan:es et por 
tent préjudice au qouvernement. 

rei~ capital i ste en Belgique est im 
mense . A chaque moment le gouverne ­
ment risque de tomber . Il y a des 
conditions très favorables pour ré 
pondre à cette crise, et pour créer 
une gauche socialiste qui se base 
sur l'exemple de la France ~our 
présenter un programme soc i aliste , 
pour organiser les forces qui e 
xistent .en Belgique avec cette pré ­
occupation . 

Nous invitons toute s les orga­
nisations de gauche à faire des réu 
nions .des meetings pour saluer la 
victoire de Mitterand et pour en 
tirer les conclusions pour un chan 
gement dans notre pays. 

toutes les lo is de régression socia- _______ .:__ _________ ______ __________ _ 

le , le s mil i tants syndicaux de base 
les mi l itants du PS et du SP ,vo ient L'ASSASSÏNAT 

•• 
DE - NAIM 

• • 
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• 

toute cette conciliation n' est 
pas néce ss ai r e et qu' i l est po ss i bl e 
de présenter autre cho se . 

Par exemple : les pompiers de KHADER ET L A SITUATION AV MOYEN- ORIENT 
Liège , dans leur manifestation l 'ont 
bien montré en brandissant le s ban 
deroles : PS en Belgique =régression , 
PS en France = évolut ion.La manife s~ 
t ation des pompiers exprimaient d'a 
bord la défen se de leur métier comme 
un Service Public, la défen se del ' 
emplo i ma i s aus s i une prise de rosi ­
tian politique. 

La France va devenir un point 
de référence pour tous ceux qui sou 
haitent un changement politique ,éco 
nomique et social.Tous les travail -
leur s en Belgique et dans toute l' Eu 
rope vont avoir la France comme exem 
ple pour résoudre les prob l èmes de 
vant l esquel s il s se trouveront con ­
fronter . 

Avec la fusion de Cockerill et 
d'Hainaut Sambre , la participation de 
l ' état au travers des socialistes au 
Conseil d ' administration ; les travail 
leurs sobt directement victimes rlo 
cet état de chose , p~isque le résul 
tat de cette fusion est 5000 tra 
vailleurs au chomage.D'autre part 
il est absurde que lesJrganisations 
syndicales défendent la candidatu­
re de Charlier ou celle d'un au 
tr e PDG . Lai ssons l es capitalistes 
régler leur s problèmes! 

Les capitalistes belges dépen ­
dent du marché mondial et européen, 
et pour maintenir l es prix , la con ­
currence , ils doivent éliminer une 
partie de la production d'acier.Il s 
font le choix de la Belgique pour 
diminuer cette production,mais leur 
bénéfice reste identique. Les p~ 
trons del 'acier belges et europé­
ens ne s'en portent pas plus mal et 
les banques continuent d'augmenter, 
leur taux de profit.Les so cialistes 
comme représentants de l'état "gè 
rent les pertes"et les patrons pri 
vés "gèrent le reste" c'est à dire 
les bénéfices. En quoi cette ~art i ci 
pation socialiste est -elle néces -
saire? Que les capitalistes paient 
leur crise! Les socialistes inter ­
viennent comme s'ils avaient des in 
têrets à défendre,comme les patrons 
privés . Et les Syndicats agissent de 
la même manière en défendant la si ­
dérurgie wallonne contre la flaman ­
de et inversémment . Comme si les 
capitalistes flamands et wallons 
étaient différents . 

Les Syndicats n'ont rien à fai 
redans ces conf l its , si ce n ' est 
proposer un programme qui donne du 
traNail à tout le monde,proposer d ' 
organiser la production de l'acier, 
en fonction des besoins des gens en 
Europe . Proposer la nationalisation 
de la sidérurgie sous contrôle ou 
vrier , un plan de développement du 
pays en fonction des nécessités de 
la population . 

L'expérience de la France doit 
être un exemple à appliquer ici . Le 
tr i omphe de Mitterand et de la gau 
che ouvre une perspective de change 

.ment dans toute l'Europe . Les inquié 
tudes des américains sont tout à 

En assassi nant Naim Khader,en nir directement dans un pays pour 
- Belgique,les sionistes ont frappé , bombarder une centrale nucléaire, 

un des centre de l ' OLP en Europe . mérite toute la condamnation la 
ïls n ' ont pas commis ce crime con- plus résolue . ïl est bien étonnant, 
tre une personne pour ses idées , que les gouverhements capitalistes 
ses positions politiques, mais du monde entier ne parlent pas d' 
ont agi contre l'OLP , contre l'or - ingérence dans les affaires inté -
ganisation pour l'affaiblir, ou rieures d'un pays . ïls parlent de 
du moins tenter de l'affaiblir mesures de sécurité élémentaires ! ! 

Cet assassinat est la continu ïls ne font pas grand cas de cette 
intervention,beaucoup moins en 
tout cas que des interventions so­
viétiques militaires ou autres ... . 

ation de tous les crimes commis 
par le sionisme jusqu'à mainte -
nant . 

Nou s tenons à manifester tou L' attitude offensive sioniste, 
te notre sympathie, toute notre é- impérialiste dans cette dernière 
motion.militante face à cet assas- période se situe dans un contexte, 
dinat et assurons l'OLP de no tendu, d 'aiguisement de la situa -
tre appui ,de notre soutien pour tion politique dans tout le Moyen­
faire triompher la cause du peuple Orient . Elle montre qu'il n' est 
palestinien pour ses droits natio- pas possible de se maintenir dans 
naux et sociaux . une situation de "neutralité", où 

Naim Khader restera vivant , seulement anti - impérialiste. Pour 
dans nos coeurs,comme tous les ca- pouvoir progresser,n'importe quel 
marades ,militants de l'OLP que mouvement révolutionnaire, n'impor 
le sionismie et l'impérialisme mon te quelle révolution doit prendre 
dial a assassiné jusqu'à mainte _ des mesures socialistes, de natio­
nant.Nous avons la conviction pro nalisations, d'expropriation de la 
fonde, comme les masses palestini - propriété privée,doit envisager d' 
ennes que le s crimes n 'empêche _ ~rg~iser toute l'économie du pays 
ront ,n'arrêteront les luttes, et pour le bien - être des gens, doit 
n'affaibliront la volonté de triom développer l'économie sur la base 
phe des masses palestiniennes . d'une planification centralisée et 

au niveau international doit se 

La situation dans tout le 
Moyen Orient est à un niveau ré 
duit ,la situation qui existe dans 
le monde entier . Les partis de gau 
che, doivent manifester toute leur 
solidarité militante avec les cri 
mes commis par le sionisme et 1 
i mpér ialisme mondial et aider les 
di~ections révolutionnaires,anti -
impérialistes ,et même religieuses 
ou militaires nationalistes à se 
construire. à progresser sur la ba 
se d 'un programme de tranforma 
tions sociales. 
Le 3 Juillet 1981 

TEXTE VU TELEGRAMME ENVOYE AU 
MEETING VE SOLIDARITE AVEC NAW 
KHAVEl< 
BuJr.e.au de. lia,i_-oon de. l' OLP 
P~ dru, CongJr.è-o -Sat.ee. Albe.Jr.t 
Man-f..6rv.,ton-o toute. no:tJr.e. -oolidOA-f..té 
ave.c OLP 6ace. M-oa-6-6-f..nat Na-f..m Kha­
de.Jr. e.t no:tJr.e. -ooutie.n fu:tte. du pe.u 
pie. ;,a,frv.,tin-f..e.n pouJr. -o<v., dJr.o-f..:t-6 na 
tiona.u.x e.t 1.ioc.ù.ux. 
PORT IVème. Inte.Jr.na.,.û.ona.ee. 
Po-oad-f..-ote. 

Dans tous les mouvements révo 
lutionnaires, les crimes et les as 
sassinats n'ont jamais empêché le 
triomphe de l'intelligence et de 
la raison, du progrès social et de 
la révolution . 

différencier de l'impérialisme mon n!1.êlaJr.a.,.û.on du PORT -6~:-f..te. de. .f_a K'. 2 
dial, et se rapprocher de la corn- Nou-6 nOU-6 M-ooc-f..on-o pfe.-f..ne.me.nt 
munauté des pays socialistes pour a.u communiqué e.t à la Jr.é-oolution du 
pouvoir mettre son programme en ap Se.CJr.étaJ!.-f..at Inte.Jr.na.,.Ûona,f publié 
lication. dan-o ce. numéJr.on de. Lutte. o.~vJr.-f..è.Jr.e. • 

Cet assassinat est aussi le 
résultat d'une crise interne en ïs 
rël même,entre les secteurs les 
plus réactionnaires du Likhoud de 
Begin, les travaillistes de Pérès, 
et d ' autres courants dont pare -
xemple le Parti Communiste , dont 
ont ne parle jamais. ïls ont vou 
lu démontrer en assassinant Khader 
qu ' ils sont très forts et capables 
d'intervenir même à l'étranger . 

Toutes les exactions des sio­
nistes dans la dernière période,in 
clu~ le bombardement de la centra­
le nucléaire en ïrak,avaient égale 
ment un objectif électoral,pour se 
montrer forts,offensifs et agres -
sifs. Ils avaient besoin, avec ce­
la de gagner la confiance de cou 
rants qui veulent une politique en 
core plus aggressive . Le bombarde -
ment de la centrale nucléaire en 
Irak est une véritable action de 
guerre,qui n'a aucune explication, 
aucune justification .L'objectif d' 
empêcher l ' Irak de construire une 
centrale nucléaire qui lui donne -
rait la possibilité de fabriquer, 
la bombe atomique,démontre qu'Is -
rël craint que les pays arabes, 
puissent avoir des moyens militai 
res sufisamment i mportants pour 
lui faire face . Mais cette interven 
tion est une violation flagrante 
des lois internationales.Interve -

La révolution islamique ira - No:tJr.e. POAti 6a,i_t appe.l à toU-6 frv., 
nienne,par manque de direction rA le.cte.uJr.-6, am-f..-6 e.t -oympa:th-f..-oan:t-6 po­
volutionnaire consciente de la né- -oad-f..-ote.-6, a.ux milita.nu e.t cadJr.e.-o 
cessité d'appliquer un tel program du POAti Commun-f..-ote., de. la ga.uche. 
me se trouve dans une situation de -6oc-f..a,f-f..-ote. e.t -oynd-f..ca,fe. , du mouije.­
crise,d'hésitations .Les diri - me.nt ouvJr.-f..e.Jr. chJr.étie.n, à -6 1M-6ocie.Jr. 
geants musulmans intégristes tout à ce.t hommage. e.t à con:tJr.-f..bue.Jr., -6OU-6 
en maintenant leur attitude anti - toute.-6 le.-6 ôoJr.me..-6 , à la publication 
impérialiste , réglent les problè - e.t à -~a d-f..66U-6-f..on de. l ' oe.uvJr.e. du ca 
mes internes en dehors de la né maJr.ade. J. Po-oadM, e.n un pJr.e.m-f..e.Jr.-· 
cessité d'intervenir politiquement te.mp-6 -6OU-6 6oJr.me. d'oe.uvJr.rv., cho-f..-6-f..rv., 
et économiquement, et rendent res- e.t e.Y1-6U.-f..te. de. -oe./2 oe..\VJr.e./2 complètrv., 
ponsables 3ani Sadr et les mouve- NoU-6 6a-f..-oon-o un appe.l e.n pOAtic.u.ii'Vl. 
ments de gauche de tous les maux à co.e.eaboJr.e.Jr. à fu publ-f..ca._.ûon d'un 
du pays . L' impérialisme mondial , f-f..vJr.e. qu-f.. Jr.e.cue.ille.Jr.a toU-6 frv., te.x­
profite de toutes ces dissenssions te.-o de. J. Po-oadM -6uJr. fu Be..lg-f..que.. 
et des divergences et contradic -
tions au sein du mouvement reli -
gieux pour provoquer une guerre ci 
vile ,des affrontements violents , 
et un retour à une solution à la 
Bazargan . L'attentat criminel con 
tre le Parlement ,la destruction d 
un immeuble entier ,l'assassinat 
de tous les principaux diri geants , 
est un crime "di gne" de la CIA et 
des Services Secrets américains 

Les Moudjahidins,les Fedayins 
et les partisans de Bani Sadr n 
ont aucune raison de vouloir la 
destruction du pays . Les moyens u 
tilises , très sophistiqués qui 
permettent de détruire tout un 
immeuble démontrent qu'il s ' agit 
d'un mouvement bien préparé , et 
puissant . 

NoU-6 appe.lon-o a.U-6M toU-6 frv., 
camaJr.adrv., à paJr.tic-f..pe.Jr. au pJr.ocha,i_n 
hommŒge. a.u camaJr.ade. J. Po-6adM qu-f.. 
lu-f.. -6e.Jr.a Jr.e.ndu publique.me.nt . 
J . Po,t,adM v-f..vJr.a toujouJr.-6 pOA -6a 
pe.n-oée. e.t pOA -oon e.xe.mple. e.t paJr.ce. 
que. la conce.ption qu'il a CJr.éée., le. 
po-oad-f..-6me., Jr.épond à un be.-oo-f..n de. 
l'h-f..-6:to-f..Jr.e. a.ujo/.lÂd'hu-f.., e.t jMqu'a.u 
commun-f..-ome. pouJr. con:tJr.u-f..Jr.e. la d-f..Jr.e.c 
tian Jr.évofutionna,(.}[e. mond-f..a,fe. con-o­
c-f..e.nte.. 

VIVE LE CAMARADE J . POSADAS 

Le. BuJr.e.a.u Politique. du 
P . O.R. \T) 
Se.ction be.lge. de. la 
IVe. Inte.Jr.na.,.Ûonale. 
Po-oad-f..-ote.. 



ET LA 
POLOGNE LA 

CRÏSE 
,. • 

DU REGIME 
CAPITALISTE 

EDITORIAL 

Les comparaisons que font la presse caritaliste et la droite­
entre "la crise" en Pologne et la situation dans les pays capita--
1 i stes ne sortent jamais de certaines limites bien étudiées. On 
nous a présenté depuis plus d'un an la situation en Pologne comme­
bordant la catastrophe et risquant à chaque moment une "invasion "­
mil i taire soviétique; à la veille du Congrès du Parti Communiste, 
il semblait que le chaos et l'effondrement étaient inévitables. 
Maintenant les manifestations ouvrières sont présentées comme des 
actions de personnes affamées demandant un morceau de pain à l 'oc­
cident".Mais chaque nouvel évènement bouscule le précédent et les­
moyens d'informations capitalistes (qui ont leur agence mondiale -
de distribution de mensonges) n'ont pas le moindre scrupule à re 
nier ce qu'ils affirmaient avec la plus grande assurance quelques­
semaines plus tôt. 

Dans ces conditions, les organisations ouvrières et de gauche 
ont, non seulement la responsabilité d'informer de la vérité, mais 
aussi d'analyser objectivement et de comparer objectivement ce qu' 
est réellement le processus en cours dans les états ouvriers et en 
particulier en Pologne, et ce qui se passe dans les pays capitalis 
tes .• , et en Belgique où la crise ne trouve aucune issue. 

C'est vraiment notable de voir qu'en Pologne socialiste, de-­
puis plus d'un an, la classe ouvrière se mobilise, discute, inter­
vient dans les usines, dans le mouvement syndical, au sein du Par­
ti Communiste, pour impulser des changements dans le fonctionne--­
ment et la vie des organisations ouvrières et dans l'organisation­
del 'état ouvrier, et cela au travers d'une immense discussion, où 
travailleurs et dirigeants du parti et du pays sont en train d'ap­
prendre à discuter. Pendant ce temps, dans le système capitaliste­
n'importe quelle action des masses, des jeunes, ou même de secteurs 
relativement aisés de la population (comme les contrôleurs du 
ciel aux Etats-Unis) prend un caractère anti-capitaliste et se 
heurte à la violence de la répression des gouvernements. Des cama­
rades irlandais font le sacrifice de leur vie pour obtenir des 
droits politiques, de dignité humaine. Les jeunes anglais et irrrni~ 

_ _ .,_ ..m::: é.s qu,i man i feste nt pour avoir simplement du travail et un loge-­
ment affrontent une violence cynique du gouvernement Thatcher, pen 
dant que la monarchie étale ses richesses et que la bourgeoisie -
dépense des milliards de livres pour un mariage princier. Et main­
tenant aux Etats Unis, les dirigeants syndicaux des contrôleurs du 
ciel se retrouvent en prison après trois jours de grève, parce que 
les travailleurs réclament des conditions de travail plus humaines 
indispensables pour eux-mêmes et pour assurer la sécurité des voya 
geurs dont ils ont la responsabilité. 

En Belgique, à quel moment la classe ouvrière, la population­
travailleuse a-t-elle eu quelque chose à dire dans l'établissement 
des mesures "d'austérité" que vient de décider le gouvernement 
Eyskens? Ici, on ne rationne pas la viande à 100 Grs par jour et 
par personne, on rationne le droit de vivre (ce que beaucoup de 
gens ne peuvent pas se permettre dans ce Pa~1s dit développé) , 
et le droit à l'éducation, à 1 a culture, et le droit à une perspec 
tive d'avenir !Les restrictions budgétaires résolues avec 1 'accore 
des dirigeants socialistes, si elles n'osent pas s'attaquer de -
front à tous les acquis sociaux et à l'échelle mobile des salaires 
n'en conduisent pas moins à une détérioration importante du niveau 
de vie et des conditions de vie et de travail de la majorité de la 
classe ouvrière et même de la petite-bourgeoisie. Et surtout,elles 
ne débouchent sur aucune perspective d'amélioration et de progrès­
pour la population. En Pologne, par contre, même quand les discus ­
sions prennent des formes de confrontation, elles aboutissent à -
une plus grande participation de la classe ouvrière, elles provo-­
quent des limogeages et un nettoyage profond de la bureaucratie de 
l'état ouvrier, et une recherche d'élever la planification et le 
contrôle des masses sur l'économie du pays et une affirmation de -
la marche vers le socialisme. -0uite. page. Z 

Lutte 
Ouvrière 

Organe du Parti Ouvrier Révolutionnaire Trotskiste 
Section belge de la IVe Internationale Posadiste 
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Appel aux militants socialistes 
... 
a discuter les conclusions 

du triomphe de Mitterrand 

en France 
Camarades du Parti Sociali ste 

le triomphe de Mitterrand et de la 
gauche en France, le triomphe des 
travailleurs et de toute la popu-­
lation française contre la droite­
est un élément d'espoir et de con­
fiance pour tous les travailleurs­
d'Europe et pour toutes les masses 
du monde. Dans les pays d'Europe -
en particulier, elle est suivie -
avec beaucoup d'intérêts, on ne -
peut s'empêcher de faire des com-­
paraisons. Le gouvernement de That 
cher propose des me s ures dignes du 
Moyen Age, pour réprimer les jeu-­
nes noirs et blancs qui se rebel -­
lent contre leur mauvaise condition 
de vie, le manque de travail et cel 
les de leurs parents. Ce gouverne­
ment laisse mourir les militants -
de l'IRA et ne cherche aucune pos­
sibilité de négocier ou d'envisa-­
ger une discussion. 

Le cas de l'Angleterre est -
flagrant et le mariage princier en 
plein milieu de la situation mi sé­
rable de l'immense majorité de la 
population est un scandale, et ne 
peut que susciter l'indignation et 
la révolte devant une telle débau­
che de luxe et de dépen ses, mais -
aussi un tel étalage de stupidité 
et de bêtises concentrées. 

Par contre, en France, depui s 
le début de la victoire de Mitter­
rand et de la gauche, les progrès­
et les changements réalisés sont -
tous favorables à la population , 
aux travailleurs malgré les contra 
dictions et les problèmes qui sur­
gissent. Le gouvernement Mau ro y ne 
fonctionne que depuis deux moi s et 
déjà les changements réalisés rep­
résentent un bond historique en -
avant de plusieurs années, qui · va 
avoir des répercussions, et en a 
déjà dans tous les pays capitalis­
tes d'Europe et dan s les pays les­
plus proches . 13 ans après Mai 68 
la volonté de changement de s mas-­
ses françaises à trouver de s for-­
mes d'expression organi sées au tra 
vers de Mitterrand et du gouverne-

l'avortement et les relations 
humaines _ctaosJa_soci.éta 

socialiste 
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ment de gauche. C'est le "Mai Inté 
rieur" qui a pris le pouvoir et -
s'exprime d'une manière beaucoup -
plus élevée au travers du,programme 
de transformations sociales que le 
gouvernement est en train d'appli ­
quer. 

Camarades du Parti Socialiste 
et du S.P. de "De Mo rgen", cette -
situation en France donne beaucoup 
d 1ooportunités pour organi ser des 
réunions, des meetings, des assem­
blées dans toutes les i:égionscïu 

:pays afin d'en di scuter les conclu 
sions et les répercussions en Bel -
gique. Elle démontre surtout que -
la crise capitaliste n'est pas fa ­
tale et qu 'en Belgique également, 
il est possible de donner une sol u 
tion à cette crise ou tout au moins 
discuter un programme de transfor­
mations sociales sur la base du -
programme du gouvernement Mau r oy. 

Mitterrand a gagné les élec- ­
tions parce qu'il proposait un pro 
gramme socialiste et maintenant ce 
programme s'applique petit à petit . 
L'augmentation du SMIG, les alloca 
tions familiales, l'arrêt de l'ex­
pulsion des travailleurs immigrés, 
l'arrêt de la construction des cen 
trales nucléaires et les nationali 
sations des 11 plus importantes -
entreprises du pays. Les dernières 
mesures prises en relation avec -
les personnes agées et l'amnistie ­
générale sont très i mportantes. Le 
gouvernement antérieur ne se préoc 
cupait pas des vieux, et surtout -
de vieux sans ressources qui ont -
été parqués dans des homes et mal­
traités. Le gouvernement actuel -
se préoccupe de tous les problèmes 
de la population et envisage le -
progrès du pays en fonction des 
besoins de s gens. C'est une nouvel 
le orientation d~ la condu ite des 
affaires .•. et cela dan s un pays -
encore capitaliste •• Par contre, -
en Belgique on voit constamment la 
détérioration des conditions de vi€ 
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et de travail qui augmente. Elle -
est la poubelle des pays capitalis 
tes et subit d'une manière beau--­
coup plus accentuée la crise, par­
ce qu'il s'agit d'un petit pays -
qui a très peu d'industrie natio-­
nale et qui dépend énormément du -
Marché commun, du marché mondial -
et des Etats Unis. Mais l'influen­
ce de la France se fait sentir et 
va se faire sentir. Les partis 
P.S.C et C.V.P. ont crié au collec 
tivisme du P.S. à propos de la dis 
cussion du budget alors que les 
propositions socialistes n'ont rien 
de bien révolutionnaires. La crain 
te des P.S.C. et c.v.P., P.L.P. et 
compagnie est de voir s'engager en 
Belgique un processus à la françai . 
se et surtout de voir les travail­
leurs engager des luttes contre 
les nouvelles mesures prises actu­
ellement. 

Le chomage a augmenté de 
17.800 unités en un mois, et les -
perspectives d 'avenir représentent 
des réductions d'emploi drastiques 
dans tous les secteurs: augmenta­
tion des prix des services publics 
Le nouveau budget gouvernemental -
proposé pour 1982, représente une 
diminution du pouvoir d'achat de -
l'ensemble de la population. Il 
est vrai que ce budget ne carres--

pond pas du tout à ce que la droite 
et les représentants de la défense 
des intérêts des patrons veulent -
réaliser. Pour pouvoir sauver le -
système capitaliste, il faudrait -
prendre de s mesures tout à fait 
anti-sociales, d 'attaques directes 
contre les travailleurs, supprimer 
l'index complètement. Le budget du 
gouvernement tout en étant une at-

teinte au ni veau de vie des· gens ,­
ne correspond pas à ce qu'ils vou­
draient faire. Il démontre la fai­
blesse du capitalisme belge qui ne 
peut pas engager une épreuve de -
force, d'enver gure avec l 'en semble 
du mouvement ouvrier et pour cela­
ne l'attaque pas de front, mais dé 
montre aussi la faiblesse des or-­
ganisations politiques comme le 
P.S. qui croit que seulement par -
leur présence au gouvernement, il­
empêche celui-ci d ' appliquer un 
programme plus réactionnaire. Ce -
qui empêche le gouvernement d 'ap-­
pliquer un programme qui corres--­
ponde plus à ces intérêts c'est 
précisemment la situation de crise 
mondiale du capitalisme et le gou­
vernement de gauche en France, qui 
influence tous les partis socialis 
tes d'Europe, d'Allemagne, d ' Angle 
terre etc ••. Déjà dans plusieurs -
régions du pays, les travailleurs­
malgré "les vacances" ont réagi et 
manifesté leur opposition au budget 
du gouvernement. La F.G.T . B. au -
travers de Debunne a manifesté son 
opposition au nouveau budget, mais 
il n ' y a pas de propositions d 'al­
ternative proposées ni par les so­
cialistes ni par les Syndicats. 
Camarades, il est possible de dis ­
cuter un programme pour la Belgi -­
que qui s'inspire de la France et­
du moins mettre toute cette discus 
sion dans des réunions, dans des -
meetings et ouvrir un processus de 
discussion : sur quoi nationaliser 
en Belgique? Quelle reconversion 
réaliser pour qu 'elle serve la con 
sommation courante? Dans cette 
situation, il serait très impor- -
tant de faire renaitre un organe -
de presse tel que Tribunes Socia-­
listes pour être un centre de dis-

LA POLOGNE ET LA CRISE VU REGIME CAPITALISTE 

Alors que dans les états ouvriers, les difficultés et les con 
tradictions du processus de construction du socialisme se résolvent 
ou cherchent le chemin de la solution comme en Pologne, dans les -
pays capitalistes, n'importe quelle mobilisation, n'importe quel ~ 
problème conduit immédiatement à des affrontements, des conclusions 
pour en finir avec ce régime. 

Les états ouvriers déterminent le co urs del 'histoire. C'est­
la Pologne, et l'existence de l'Union Soviétique, qui permettent -
l'existence et le maintien de conquêtes de la gauche dans les pays 
capitalistes, comme le gouvernement de gauche en France. La France 
est un produit de ces rapports de forces mondiale s. Le Parti Socia 
liste français cherche une voie intermédiaire, il ne veut pas du -
capitalisme, mais non plus de l'état ouvrie~. Cependant, chaque 
pas qu'il fait, chaque mesure qu'il prend, va contre le capitalis­
me et le rapproche plus de l'état ouvrier que du capitalisme mon-­
di al. 

La réunion à Ottawa des grands pays capitalistes du monde a 
été une expression de cette crise insoluble dans laquelle se trou­
ve le système capitali ste. Ils se sont mis d'accord sur le fait ... 
de se retrouver l'an prochain. Ils ont dû supporter Mitterand etla 
participation des ministres communistes au gouve~nement français . 
Les contradictions au sein des pays capitalistes sont très profon­
des. Ce que fait l'impérialisme Nord -Américain en maintenant tout 
à fait artificiellement le taux élevé du dollar équivaut à une me­
sure de guerre contre l'Europe, et particulièrement contre la Fran 
ce et contre l'Allemagne. Reagan n'a pas obtenu que les capitalis­
tes européens rompent avec l'Union Soviétique, ni acceptent des me 
sures nouvelles pour appuyer sa politique au Moyen-Orient ou en 
Amérique Centrale et du Sud. Le système capitaliste reste san s moy 
ens d'actions pour saboter et détruire le progrès de la gauche en­
France. Il va les chercher et n'a renoncé à rien, tout comme il 
se prépare à la guerre même en étant dans des conditions très défa 
vorables pour lui. Mai s cette réunion d'Ottawa montre qu'il y a 
une crise très grande et la possibilité d'initiatives anti-capita-
1 i stes très profondes partout en Europe et de suivre 1 'exemp 1 e et 
1 'expérience de la France. 

Pour la Belgique, c'est une perspective à discuter et à cons­
truire. Les dirigeants du Parti Socialiste s'évertuent à démontrer 
qu'ils font "la politique du moindre mal", alors que dans le pays­
voisin, on peut voir bien concrêtement maintenant qu'autre chose -
est possible et que la construction du front de la gauche - partis 
ouvriers, partis de gauche fédéralistes, gauche chrétienne et syn­
dicats - est le seul moyen de présenter une alternative pour le 
progrès des masses en Belgique. 
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eussions de tous ces problèmes. 
Nous faisons quelques propositions 
de secteurs à nationaliser pour -~ 
que ce soit le début d'une discus­
sion à engager dan s toute la gau-­
che, dans le parti socialiste et -
les organisations syndicales - : 
nationalisation de la sidérurgie, 
de la métallurgie: Forges de Cla­
beeq, Cockerill-Sambre - Sidmar -
Boël .•. 

- des constructions métalliques 
ACEC - Tubes de la Meuse - Bekaert 

- Commerce alimentaire: G.B. -
INNO , B.M .... 

- Industries chimique et pétro--­
chimiques (SOLVAY) 

- Industrie textile 
- Gaz, Electricité et Centrales -

Nucléaires - pétrole ••• 
- Industrie du verre 
- Industrie de l'armement (FN) 
- Industrie Aéronautique 
- Banques: Kredietbank - Société 

Générale, Banque Bruxelles Lambert 

On ne peut pas résoudre les -
problèmes de la Belgique en res--­
tant dans le cadre du système ca-­
pitaliste . S'il est important de -
défendre les acquis sociaux dans -
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le domaine de la santé, du chomage 
et l'index, il est indispensable -
de ne pas en rester là, mais de 
proposer une ,alternative sociale 
qui corresponde aux besoins de .la 
population en Belgique , qui sont 
immenses. 

NOTRE MAISON V'EVITION VISPOSERA 
CETTE ANNEE V'UN STANV A LA FETE 
vu VRAP EAU ROUGE,LES 5 et 6 Sep­
temb~e p~oQha.in. 

NOUS INVITONS TOUS NOS LECTEURS 
A VENIR AU STANV VE L'EVITION 
SCIENCE,CULTURE ET POLITIQUE QUI 
EXPOSERA TOUTES LES VERNIERES 
OEUVRES VU CAMARAVE J.POSAVAS PU 
BLIEES JUSQU'A PRESENT SUR LES 
THEMES VE L'ACTUALITE: SUR LE 
TRIOMPHE VE LA GAUCHE EN FRANCE, 
SUR LES EVENEMEilTS VE POLOGNE 
SUR L A FONCTION VE L'URSS, SUR 
L'AFGHANISTAN,L'IRAN,LE NICARA 
GUA ET BIEN v AUTRES THEMES. 

Les problèmes de la guerre 
et I 'armée Belge 

Tout progrès de la révolution guerre qui se prépare est bien 
dans le monde accule le système - . idéologique, opposant deux régimes 
capitaliste mondial et le pousse à politiques antagoniques et non 
accélérer les préparatifs militai - deux pays.en conflit. Les militai­
res pour la guerre pour remplacer- res de toutes les armées capi.talis 
l'impossibilité pour lui d'inter- - tes - l'exemple belge n'en est qu' 
venir pour empêcher le progrès. un petit échantillon - émettent 
Mai s comme le dit le Camarade POSA actuellement des doutes sur leur -
DhS dans beaucoup de textes, l'im- rôle dans la société et c'est pour 
périalisme prépare la guerre dans - cela leur préoccupation sur le 
les pires conditions pour lui. Car fait qu'ils sont mal considérés 
il ne compte déjà plus sur un ap,-- par la population (toujours enquê­
pui social important. Et ce qui te sur 1 ·1 armée belge). Ils ne sont 
est encore plus grave pour lui c'- pas convaincus de la nécessité de 
est qu'il ne peut même plus compter cette guerre et pour défendre quoi 
entièrement sur ses forces armées. Car actuellement ce n'est plus une 
L'armée aussi n'échappe pas à l'in question de défendre la patrie -si 
fluence qu'exercent les états ou-- la patrie en elle-même et dans le­
vriers. Et comme une illustration - sens donné par la révolution bour­
de cela, l'enquête parue dans le - geoise n'est pas menacée. 
"Soir" le lendemain de la fête na-
tionale Belge, sur l'état moral 
des forces armées belges, est très 
intéressante. 

Toute cette situation, ces -
questions que se po sent les mi li-­
taires belges, est une expression-

Il apparait bien clair dans -
cette enquête, que les militaires~ 
se posent beaucoup de questions -
sur leur rôle dans la société et -
ont des positions qui ne correspon 
dent pas toujours aux positions -
des états-majors capitalistes. C'­
est ainsi qu 'ils sont indifférents 

.à "la menace communiste" qui pèse-

de la décomposition des armées ca­
pitalistes et de la crise du sys-­
tème dans son ensemble. L'impéria_; .... 
lisme est acculé de partout, sur -
le plan mondial ainsi qu 'à l'inté­
rieur même des Etats Unis ou des -
pays capitalistes d'Eur ope. Car -
comme le dit le Camarade POSADJ<..S 
actuellement tout mouvement dans -
le monde est anti - impérialiste. Et 
cela on le voit bien , que ce soit­
les mouvements de libération, les 
mouvements d 'écologistes, les jeu­
nes qui luttent pour le désarmement 
les manifestations de la jeunesse -

sur l'Europe, et l'enquêteur est -
allé même jusqu'à dire que les mi­
litaires sont méfiants en vers les­
communistes mais qu'il ne fallait ­
pas en conclure qu'ils étaient vis 
céralement anti -communistes ou ré­
actionnaires. 

Quant à la question concernan 
les pactes militaires, ils y répon 
dent par l'émission d'un espoir -
sur un équilibre des forces mai s -

,beaucoup pensent que l' Union Sovié 
tiaue détient la suprématie mili -­
talre. 

Voilà bien des réponses qui 
ne correspondent pas du tout à la 
pensée d'une armée préparée pour -
une guerr'e idéologique. Car la 

en Allemagne contre l'installation 
des mi ssi les nucléaires jusqu'aux­
féministes et aux homosexuels,tous 
sont contre le capitalisme. 

Cette enqutte sur.l'armée bel 
ge est un bon indice de la crise -
très profonde du s ystème capitalis 
te et qui ouvre de très grandes -
perspectives pour une intervention 
plus fréquente de la· part des syn­
dicats et des partis de gauche. Il 
faut s'adresser aux militaires avec 
des écrits, des analyses pour tran 
sformer leurs doutes en assurance­
de la supériorité de la société -
socialiste future. 

'\ 
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la mort de Bobby Sands et la signification 
Irlande s mai s1 dos de la faim 
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Il faut considérer la profon­
deur du processus révolutionnaire­
mondial quand son influence arrive 
à faire adopter par des jeunes une 
a t titude comme celle de Bobby 
Sands. Pour eux c'est de l' hérois­
me. Il y a une certaine base d'hé­
roisme dans un sens historique. 
Leur action indique le pr ofond sen 
timent avec lequel l'humanité veut 
changer la société. L'humanité 
cherche à mettre de l'ordre dans 
la société. Apparemment ce problè­
me n'est pas posé, mais dans le -
fond, il l'est. _Bernadette Devlin 
l'a déclaré dans une récente inter 
view : "nous voulons changer la so 
ciété". Il ne s'agit pas d'un mou 
vement religieux, c'est pour cela­
que le Pape s'en lave les mains. 

L'action de Bobby Sands a une 
répercussion mondiale. C'est la -
petite bourgeoisie qui la suit at­
tentivement et qui condamne (les -
anglais ) . Tous les organes de T. V. 
et de presse capital~stes font corn 
me s'ils avaient de la sympathie -
pour Bobby Sands. Sans le dire,ils 
le présentent comme un héros; ils 
le font pour contenir la préoccupa 
tion parce que la petite bourgeoi­
sie catholique du monde est dispo­
sée à faire la même chose que lui. 

Quand on en arrive à une tel­
le expression .de résolution - car­
pour Bobby Sands il s'agit d'une -
attitude héroique oour défendre le 
progrès au travers· de la défense -
des droits des prisonniers politi­
ques - c'est parce que la Grande -
Bretagne est mûre pour des change­
ments. Les travaillistes l'ont éga 
lement exprimé dans leurs résolu-­
tions ; mais ils manifestent aussi 
toutes leurs contradictions dans -
le fait qu'ils n'appuient pas les 
revendications des prisonniers ir­
landais. 

partis communistes qui n'ont pas -
compris à temps la tournure de ce­
processus qui, sous toutes sortes­
de formes cherche la transforma-- ­
tion de la société, développent en 
leur sein des couches conciliatri­
ces avec le capitalisme.Ce_n_e sont 
pas nécessairement des couches qui 
défendent le capitalisme mais du -
fait du manque de vie politique in 
térieure, n'élèvent pas leur con-­
fiance dans la transformation de -
la société et cherchent donc à s'­
adapter. 

A l'étape actuelle, on voit -
de tout : les manifestations des -
homosexuels et les actions comme -
celles de Bobby Sands. Il faut te­
nir compte de tous ces aspects. La 
comparaison entre eux est logique, 
elle n'a rien d'empirique. Lesgens 
v~ulent changer la société pour ré 
soudre tous leurs problèmes. Les -
homosexuels qui manifestaient ré-­
cemment à Washington disaient : 
"changeons la société, appuyons le 
Salvador. Vous ne nous comprenez -
pas. Nous soutenons le Salvador". 
Et cela aux Etats Unis où le pro-­
blème de l'homosexualité s'exprime 
de façon plus perverse que dans -
d'autres pays. Car aux Etats Unis 
il y a une profonde dégénérescence 
en partant des hautes couches de -
la société jusqu'aux couches moyen 
nes de la population. Mais chez 
les premiers il s'agit d'une dégra 
dation humaine, chez les seconds, 
d'une maladie de la société capi-­
taliste ; l'homosexualité en est -
une expression, elle est le résul­
tat de l'insécurité qu'ils éprou-­
vent devant la vie. L'homosexuali ­
té dans la haute société n'a pas -
le même caractère, elle est la ma­
nifestation d'une dégénérescence -
sexuelle. 

Quand la société en arrive à 
produire des éléments qui cherche­
nt, par leur sacrifice personnel, 
une façon d'intervenir, cela pro--

L'impérialisme anglais ne· vient de ce qu'il n'y a pas un par 
fait aucune concession aux irlan- - ti qui représente ce processus. 
dais afin de ne pas défaire l 'uni- Cela se passe en Grande Bretagne , 
té capitaliste de l'Angleterre. Le aux Etats Unis. En France, person­
capitalisme est tout ce qui reste- ne n'a agit comme Bobby Sands, les 
encore d'uni en Grande Bretagne.- ·· gens préfèrent soutenir Mitterrand 
Ils ont des divergences internes, De plus, un nombre immense d'homo­
mais ils restent unis parce qu'ils sexuels sont de gauche . 
ont une peur panique ; toute con--
cession importante de leur part a 
l'effet d'une trainée de poudre. 

Au milieu d'un tel processus­
de soulèvements, la majorité des -

Cette action des irlandais -
signifie que le prolétariat anglais 
se prépare à des actions très im-­
portantes, et que ces directions -
ne l'expriment pas. Ce processus -

s'exprime en partie dans la lutte­
interne des Tracte- Unions et du Par 
ti Travailliste, avec le limogeage 
de la droite et le développement -
de la gauche. Mais il s'exprime •­
surtout en dehors du Parti Travai­
lliste parce que ce dernier ne mè­
ne pas une vie politique cohérente 
Par exemple, les mobilisations des 
'jeunes noirs à Brixton n'ont pas -
été prévues, ni organisées, ni mê­
me soutenues par le Parti Travail­
liste. Celui-ci a tout au plus pro 
testé. Tous ces problèmes ont leur 
origine dans l'élévation de la 
conscience sociale contre le sys- ­
tème d'oppression de la propriété­
privée, contre le système capita-­
liste. 

La base essentielle pour sti­
muler et dans beaucoup de cas, pro 
mouvoir ce processus, c'est l'exis 
ence des états ouvriers et lacorre 
ction de leur politique à propos -
de la Pologne, entre autres. La po 
pulation fait des comparaisons. 
Par exemple, la population voit -
que les attentats contre des poli­
ciers, des généraux en Espagne sont 
des actions de coups d'état. Ils -
font des tentatives de coups d'é-­
tat même s'ils ne peuvent les réus 
sir parce qu'ils n'en ont pas la -
force. La même chose se passe en -
Italie avec les sequestrations, 
les assassinats comme celui de 
Bologne. Le capitalisme agit de la 
même façon en Espagne et en Italie 
Il utilise le terrorisme pour frap 
per. En France, il ne peut pas fai 
re de même, car le mouvement ou--­
vrier y est plus compact, et le -
parti communiste a des positions -
meilleures que le PC Espagnol ou -
Italien. C'est un parti communiste 
plus ferme et dont la base a une -
grande maturité. 

L'indignation pour la mort de 
Bobby Sands va avoir d'autres con­
sécuences. Elle est un indice de -
la résolution de la jeunesse, et -
elle dément tous ceux qui voulai-­
ent mesurer la jeunesse anglaise 
en fonction de la drogue. 

On peut voir les différentes­
formes qu'adopte le processus du -
monde. D'une part, les astronautes 
soviétiques qui restent pendant six 
mois dans l'espace sans demander -
de récompenses, ni de salaires, ni 
d'assurance pour la vie ; d'autre­
part Bobby Sands sur la terre, qui 
fait ce que font les soviétiques -
dans l'espace : ils montrent qu'il 
faut utiliser toutes les formes de 
combat pour en finir avec le sys-­
tème d'oppression. - Les militants -
de l'IRA sont tous de gauche. 

Mais l'existence même de ces­
formes de lutte montrent le manque 
de direction historique : les par­
tis communistes et les états ou--­
vriers devraient remplir cette 
fonction. Quand de tels évènements 
se produisent dans des pays comme­
l'Angleterre ou les Etats- Unis,qui 
étaient inaccessibles à l'influ-- ­
ence mondiale, quand l'influence -
du monde pénètre jusque là, c'est­
parce que ces pays sont murs. Ce -
n'est pas seulement le groupe qui 
fait cette action qui est mûr. Il 
est l'expression d'une maturité du 
pays. 

J.POSADAS 
Il peut faire l'action qu'il­

mène parce qu ' il existe, de toutes 
façons, un progrès dans le Parti -
Travailliste, une décomposition -
dans le gouvernement de Thatcher -
et un soulèvement comme celui des­
noirs de Brixton qui sont des al­
liés naturels du mouvement des ir­
landais, Ce qui manque, c'est une­
direction. Il faut voir tous les -
mouvements qui se sont développés­
en peu de temps en Angleterre: le 
mouvement d'Ecosse, celui des Gal­
lois, et maintenant la grève de la 
faim en Irlande, C'est un indice -
de la maturité du processus . Le -
parti n'est pas mûr en Angleterre, 
Il n'y a pas de parti . Et les par­
tis communistes des états ouvriers 
ne comprennent pas cela non plus -
et n'élèvent pas la vie politique­
et ne font pas intervenir les mas­
ses des états ouvriers. Par exemp­
le les syndicats soviétiques de ­
vraient envoyer un salut pour l'o-

bjectif historique nécessaire de -
la lutte de Bobby Sands. 

Nous ne sommes plus à l'épo­
que de Lénine où on pouvait consi ­
dérer que pas toutes les méthodes­
de lutte étaient bonnes et que la 
grève de la faim n'était pas le -
bon moyen pour persuader •. Aujourd' 
hui, les luttes prennent toutesles 
formes. Mais cette grève de la 
faim exprime la limitation du mou­
vement irlandais et des travaillis 
tes. Si les travaillistes avançai­
ent plus à gauche et organisaient­
un mouvement de masses avec un pro­
gramme anti-capitaliste, il n'y au 
rait pas besoin d'une action comme 
celle de Bobby Sands, Mais si la -
lutte en arrive à cette forme d'ac 
tion, c'est parce que le processus 
est très profond. Cette mort indi ­
viduelle - et le capitalisme espè­
re en être quitte une fois~---­
l'enterrement - exprime une protes 
tation et une lutte dont le conte­
nu est infiniment plus profond. 

L'action de Bobby Sands va 
avoir de très grandes répercussions 
C'est très important que les sovié / .... 
tiques soient intervenus. Cela va­
avoir des répercussions jusque 
dans le Parti Travailliste. Celui -
ci a eu jusqu'à présent une posi -­
tion criminelle (2). C'est à cela-
que l'a conduit l'absence de con­

ception théorique juste, de métho­
de d'interprétation et de program­
me. Les Travaillistes ont soutenu, 
appuyé, défendu pendant toute leur 
vie l'Empire Britannique . Le déve­
loppement mondial conduit à la si­
tuation actuelle dans laquelle l'­
Irlande veut être une république. ­
Ces luttes existent depuis la cons 
titution de l'Angleterre. Mais à 
l'étape ascendante de l'impérialis 
me anglais, la direction impéria- ­
liste distribuait un peu de ce qu' 
elle volait dans le monde, elle 
partageait en partie avec les pays 
du Royaume Uni et conservait ainsi 
l'appui de la bourgeoisie catholi ­
que d'Irlande du Nord. Mais el l e -
ne peut plus le faire maintenant. 
Le capitalisme anglais doit couper 
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sur Bobby Sands. • • sui te de la page 3 
problème de revendication territo­
riale. L'IRA par contre, est un -

court à ses dépenses. Il a suppri­
mer les subventions pour le lait, 
les transports, la majorité des­
services à la population. Ïl a di­
minué tous les services hygièniques 
dentaires, médicaux. Il n'a plus­
de force. Les secteurs les plus -
sensibles à ces mesures sont la -
classe ouvrière, la paysannerie, -
la petite bourgeoisie, la bourgeoi 
sie pauvre d'Irlande. Ce sont ceux 
là qui font appel à l'indépendance 
D'autre part, la population veut -
aussi 1 1 indépendance parce qu '-elle 
se sent opprimée, traitée avec mé­
pris. Les Travaillistes n'ont pas 
de politique pour répondre à cette 
situation parce qu'ils ont toujours 
eux-mêmes développés une politique 
de maintien de la domination de -
l'empire britannique. Ils ont mené 
cette politique à l'étape du déve­
loppement de l'impérialisme anglais 
Et celui -ci même à l'étape de son 
déclin, conservait une certaine 
force mondiale. Maintenant il n'en 
est plus rien ; et les travaillis­
tes n'ont ni programme, ni politi­
que face à tous les problèmes qui 
surgissent. Ils espèraient pouvoir 
aller au socialisme avec l'Angle-­
terre telle qu'elle était et même­
avec les colonies. Le parti tra-- ­
vailliste n'a jamais connu un mou­
vement important en défense del'­
indépendance des colonies. Plus -
tard il fit des déclarations ,mais 
il n'a jamais eu un programme d'in 
dépendance des colonies. 

En Allemagne par contre, le -
parti Socialiste de Rosa Luxembourg 
et Karl Liebknecht considérait l'­
indépendance de toutes les colonies 
comme un point essentiel de son -
programme. C'est pour cela que le­
capitalisme a une telle haine con­
tre eux, non seulement parce qu' -
ils proposaient le socialisme en -
Allemagne mais aussi parce qu'ils­
revendiquaent l'indépendance de 
toutes les colonies. C'était une -
étape d'organisation du mouvement­
communiste mondial, Les problèmes­
qui se posent à l'étape actuelle 
de l'histoire dépassent tous les -
travaillistes et également tous 
les petits partis communistes et­
même le Parti Communiste italien. 

La mort de Bobby Sands va sti 
muler beaucoup de gens à interveni 
r et montrer la stupidité de ceux­
qui disaient que la jeunesse se 
consacre à la drogue. Bobby Sands­
meurt mais c'est le capitalisme -
anglai s qu'il tue. Le mouvement 
d'opposition au système capitalis­
te utilisant des moyens proches de 
la révolution sociale, va aller en 
s'amplifiant. Quand un camarade se 
laisse mourir de faim, c'est un -
commencement ; la prochaine fois -
il y aura un mouvement d'un autre 
type. Ce qu'a fait Bobby Sands ce 
n'est pas la même chose que se ti­
rer une balle. En se laissant mou­
rir de faim il recherche des effets 
politiques . C'est une mort consci­
ente. C'est l'organisation ùe la­
mort pour faire vivre. Quand ces -
camarades agissent avec une telle­
assurance c'est qu'ils expriment -
des sentiments très profonds et 
une influence très grande du mon 
de sur l'Irlande. Le monde ce sont 
les états ouvriers. Il y a une élé 
vation très grande de la volonté -
de transformer la société. Avant -
ils demandaient en priorité "L'Ir­
lande indépendante", maintenant 
ils revendiquent l'Irlande, pour -
pouvoir la transformer, pour en 
faire l'Irlande socialiste. 

Le capitalisme ne peut résou­
dre aucun des problèmes comme ceux 
provoqués par ce processus d'Irlan 

de. N'importe quel progrès va d/ -
pair avec les transformations so-­
ciales. Il n'y a pas de progrès de 
la chimie, de l'agriculture, de la 
mécanique, de la physique en soi. 
Tout conduit à des transformations 
sociales. Celles-ci sont la base -
culturelle de cette étape de l'his 
toire, 

L'attitude des jeunes révolu­
tionnaires irlandais va avoir beau 
coup d'influence dans le monde en­
tier. Il y a déjà des marxistes à 
la direction de ce mouvement, des 
camarades qui se rendent compte -
qu'ils doivent être marxistes pour 
résoudre les problèmes de l'Irlan­
de. Cela va avoir aussi beaucoup -

-mouvement de masses, mais sans vie 
·~•influence sur le ·parti trava~l- - politique, sans un programme de -
liste dont l'arrièrement est du à transformations sociales, sans pro 
sa conception nationaliste bourge- gramme anti - capitaliste ; il n'u-­
oise et à la composition de sa di - nit pas de façon complète_i•usine 
recti_on. C'est pour cela qu'il ne - l'atelier, le quartier et les élec 
prend pas position. tions. 

L'action de Bobby Sands, tout 
en étant importante, est limitée. 
Elle ne dit pas quel programme, 
quelle politique il faut faire . C' 
est une attitude juste et héroique 
mais qui est limitée organisative­
ment. Elle a une certaine relation 
avec le vieux mouvement nihiliste, 
anarchiste. Mais ce n'est pas non 
plus la même chose. Le mouvement -
nihiliste n'était pas un mouvement 
de masse et il ne posait pas un 

Il faut rendre hommage à Bob­
by Sands parce qu'il est l'expres­
sion d'une volonté très profonde -
de changements pour en arriver à -
faire un tel sacrifice. Mais il 
manque une direction, aussi la di ­
rection reste aux mains de labour 
geoisie. La bourgeoisie essaie d'u 
tiliser les sentiments de rébellion 
anti-anglais pour faire ses propres 
négociations avec l'impérialisme -
anglais. 
5. 5. 1981 J. POSADAS. 
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l~aYortement ••• 
rielles de l'existence requièrent­
un développement allant jusqu'à un 
certain niveau de relations à par­
tir duquel il est possible d'agir­
de manière consciente, rationnelle 
et de prévoir. C'est ainsi que l _'­
on peut prévoir, entre autres, que 
les sexes vont s'éliminer. 

suite de la page 6 

ds changements depuis son époque 
mais il ya eu une concentration -
des problèmes, c'est pour cela -
que l'on trouve aujourd'hui des -
mouvements d'homosexuels qui sont 
de gauche, ou des écrivains homo-­
sexuels comme Pasolini , qui •font­
de. . bonnes choses en littérature 
bien que Pasolini fait des oeuvres 
protectionnistes et confond le pro 
létariat et le lumpen. 

L'apparition du sexe est le -
résultat d'un processus de million 
d'années. A l'origine la vie n•a-­
vait pas besoin de la différencia­
tion sexuelle pour·se reproduire. 
Quand les formes de la vie se sont 
élevées la nécessité de continuer­
l'existence s'est accomplie au tra 
vers des sexes. La nature manifes­
tait là une force inépuisable: le 
besoin de se reproduire a trouvé -
une réponse dans la reproduction 
sexuelle - dans le rapport homme 
femme. Ce ne fut pas le produit -
d'une étude, mais d'un processus -
de million et de million d'années. 
Le sexe n'est pas une condition de 
la vie. L'humanité qui crée et ré­
unit des molécules et des atomes -
existant dans l'espace et recrée -
différemm.ent ce que le cosmos a 
déjà fait, va faire de même à pro­
nos de la reproduction_ de l'être -
humain. 

Le sentiment dû au sexe, pro­
vient de la relation de la vie ca­
pitaliste. L'être humain est en -
train de se développer socialement 
Il s'exprime au travers de ses é-­
crits, ou au travers des formes 
sociales, des relations qui exis-­
tent déjà dans les états ouvriers. 
Il tend à éliminer toute contradic 
tion entre l'existence en soi, en 
tant qu'homme ou femme, riche ou -
pauvre, et la société; entre la-­

. société en tant que telle et la -
nature, et entre la nature et le 
cosmos. Ce principe est déjà en -
train de se développer, et ceci -
pour la simple raison que l'intel­
ligence a besoin d'un chemin pour­
avancer ; et au fur et à mesure -
qu'elle s'élève, elle élargit son 
champ de vision et d'action. Il ne 
s'agit pas d'un champ d'action ~ 
vers l'extérieur mais de celui qui 
regarde à l'intérieur même de 1 1 -

être humain. L'élargissement de ce 
champ d'action intérieur permet 
une élévation illimitée de la com­
préhension et de l'organisation de 
la vie et permet de prévoir d'ici ­
à des millions d'années. Cela ne -

veut pas dire qu'on prévoit ce qui 
va se passer d'ici à des million -
d'années, mais qu'on voit un pro-­
cessus qui peut s'étendre sur des­
million d'années . 

30. 4. 81 J, POSADAS. 

Quand l'humanité acquiert une (1) Référence au référendum qui -
telle capacité de prévision_ et. - eut lieu en Italie en Mai 1981 sur 
ceci grâce à Karl Marx et aux Eta- l'avortement. L'église et la démo­
ts ouvriers - c I est parce que la _ cratie-chrétienne, appuyant le"mou 
base même des problèmes actuels - vement pour la vie", ont proposé -
est en voie de trouver une solu~-- de faire un référendum pour annuL:l! 
tion, au plan intellectuel et en - 1er la loi actuelle sur !'avorte-­
partie aussi sur le plan social. - ment, c'est-à-dire, pour rendre à 
Les états ouvriers sont l'expres-- nouveau l'avortement illégal. Les 
sion de cette préoccupation del' - radicaux, d'autre part ont présen­

té eux aussi un référendum pour 
abroger la loi actuelle sur l'avor 
tement afin que "l'avortement soit 
plus libre". Les partis de gauche, 
communistes, socialistes, sociaux 
démocrates, pnt pour leur part, 
appuyé la loi actuelle. La victoire 
du NON à ces deux référendums fut­
écrasarite, du Nord au Sud de l'Ita 
lie et avec une participation très 
importante de la population à l' -
élection. 

esprit humain, quand ils font des-
expériences dans le cosmos comme -
celle d'envoyer les stations dans 
l'espace. Une des expressions les 
plus riches de toute l'histoire de 
l'humanité se trouve dans le fait­
que les Soviétiques ont envoyé, 
lors d'un premier voyage dans l' -
espace, un chien. Ce n'était pas -
simplement pour faire une expérien 
ce biologique mais parce qu'il y a 
une certaine assimilation de la -
vie humaine de la part du chien.Le 
chien est l'animal le plus proche­
des relations humaines. Bientôt -
les Soviétiques trouveront d'au--­
tres animaux, des singes qui au--­
ront une relation beaucoup plus -
grande et plus intelligente enco­
re avec l'homme que le chien. 

Dans tout ce processus, l'hu­
manité trouvera la manière d'éli-­
miner les sexes et la vie sexuelle 
non pas qu'elle en sera fatiguée -
ou qu'elle n'en aura pas le besoin 
mais parce qu'elle dépassera intel 
ligemment cette vie-là. Elle n'au­
ra aucun mépris ni aucun dédain 
pour son passé mais le raisonne--­
ment et l'intelligence s'élèveront 
et l'humanité verra la vie sexuel­
le et les sexes créés par la natu­
re comme une des étapes de l'his-­
toire humaine. L'être humain n'au- · 
ra pas besoin de cette vie, Il est 
une forme supérieure de la nature­
et en tant que forme supérieure il 
ne pensera pas à retourner à la na 
ture mais bien à aller vers le cos 

·mos. Mais la base pour pouvoir al­
ler vers le cosmos, est de compren 
dre mieux la nature. 

L'intelligence n'est pas une­
conquête de la nature, mais une 
création de la nature au travers -
de l'être humain . Les formes maté-
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1 ~avortement et les relations 
humaines dans la société 
socialiste 30-04-sx J.Posadas 

On peut parler de "vie II quand 
existe déjà l'organisation qui per 
met de développer la vie. La for­
mation du foetus ne signifie pas 
qu 'il y a déja une vie organisée.­
La vie, dans le régime capitaliste 
est organisée d'une façon telle 
ment inique que les gens doivent 
soutenir leurs familles sans avoir 
les moyens ni les ressources pour 
le faire. 

L'Eglise Catholique cherche à 
soumettre les sentiments paternels 
maternels, familiaux, aux conclu­
sions adoptées par la religion ca­
tholique. Quel but poursuit l'égli 
se en appuyant le OUI pour J a{r-a 
gation de la loi sur l'avortement 
(1) , alors qu'elle aurait intérêt 
à ce que les avortements soient­
encore plus nombreux? Elle n'a -
pas un intérêt matériel à ceque le 
droit à l'avortement soit éliminé. 
Dans ce sens, elle aurait même in­
térêt à ce qu'il -.; en ait pl us, car 
un grand nombre de médecins catho­
liques vivent de l'avortement clan 
destin. L'église prend cette posi­
tion pour maintenir son autorité 
sur tout ce quiconcerne la vie et 
pour montrer que la vie, en der­
nière instance, est déterminée par 
Jésus. 

L'église défend la conception 
mystique de la naissance, elleveut 
démontrer que la naissance est un 
produit du ciel et de dieu afin de 
dominer les gens et de justifier -
sa propre fonction dans l'histoire 
Elle veut se présenter comme un -­
protecteur de la naissance entant­
que produit de dieu. Mais s'il y_ 
avait une croissance démographique 
immense sur la terre, l'église se­
rait bien en faveur del' avortenei·.t 
et inventerait que "dieu soutient­
le c' •·r)it à l'avortement". 

L'Eglise est contre l'avorfe­
ment parce qu'elle veut continuer 
à dominer et à contrôler les sen­
timents des gens, elle cherche à 
apparaitre comme la bienfaitrice -
qui contrôle la vie et elle veutse 
montrer comme le défenseur de la 
vie en faisant apparaitre ceux qui 
appuient la loi sur l'avortement -
comme les défenseurs de la mort. 

Les arguments des socialistes 
des communistes et des radicaux en 
défense d~ l'avortement ne se ba­
sent pas sur des analy,,. " scienti­
fiques, ce sont des arguiuè nts po­
sitivistes. La société capitaliste 
se base sur les droits personnels­
de chaque individu; pourtant elle 
nie à la mére le droit de choisir­
si elle veut ou non un enfant. L'é 
gliseveut établir un contrôle -sur 
les relations sexuelles, sur le ma 
riage, sur les enfants, pour assu­
rer sa domination et sur cette ba­
se contrôler la pensée. C'est une 
attitude stupide parce que c'est -
impossible d'y parvenir. L'église.­
va perdre dans ce référendum sur 
l'avortement • Il est possible­
que beaucoup de gens vont s'abste­
nir parce qu'ils sont contre les 
communistes ou les socialistes 
mais que de toutes façons ils ne 
veulent pas se soumettre à l'égli­
se non plus. 

r-Au mom••t où '" Be.lg,qu,, W, auto,,,,_, judic-ùWuu .ep,t,nn•-1 1 nt le.~ pouJt-0uitu eonbr.e. du méde.eiM qui ont pka;ûqué du a.vokte.­
me.nu, la. d.weM-0ion de. ee. pkoblème. ke.vie.nt a l'okdke. du jouJt. En 
Italie. la. popula;ûon -0'Ut pkononeée. e.n ma.jokilé au ké6éke.nd.u.m 
pouJt -0oute.n~ le. dko-i.t a l'a.vokteme.nt. Et ee.la. malgké la eampagne.­
de. la démoMa;ûe.-ehJr.étie.nne. e.t l'intMve.ntion d~e.ete. du Pape. da.M 
le. débat. Même. l'attentat eonbr.e. l?. Pape. n'a. pM eon°'u-i.t lu mM-
4U ea.thoUquu a -0e. -0oume.tbr.e. aux injonetioM de. Je.an Paul II • 
La. eompaka.won e.nbr.e. la. ûtua;ûon e.n Italie. e.t e.n Belgique. ut im­
pMtante., eak ee.tte. injonetion de. l'Egfue. - au br.a.ve.M de. l'intM 
dietion légale. de. l'a.vokteme.nt - n'ut pM a.eee.ptée. pM le.-0 m~e.-0 
Belgu non plM, ni pM lu -0e.ete.uM ea.thoUquu. Ma,ü la popula.-.­
tion n'a. aueun moye.n de. -0'e.xpkimM iei. Toute.60.w, le. 6a.-é.t que. la.­
loi eonbr.e. l'a.vokte.me.nt ne. -0oit pM a.ppUquée. da.M lu 6a.iu, mon­
br.e. M-0e.z bie.n lu Ma.intu de. la bouJtge.o.wie. e.t du pouvo~ judi-­
eime., de. vo~ lu ge.M pM-0M au de.MM de. toutu ma.niè.Jiu, e.t -
de. ne. pM -0a.vo~ eomme.nt -0'impo-0VL. La. ke.pk.We. du pouMuitu ju-­
dieiwu 6a.it pMtie. du ma.noe.uvkU poUtiquu de. la. dkoile. qui 
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Il faut analyser le problème 
de 1 'avortement avec une méthode - · 
scientifique. La vie doit être ju­
gée en fonction de la nécessité et 
de la possibilité de vivre.Les corn 
munis t es disent :"nous souhaitons­
qu'il n'y ait plus d'avortements, 
mais il est nécessaire d'y avoir­
droit". Ce n'est pas correct de 
poser ainsi le problème. Il faut 
dire : nous souhaitons que l'être­
humain vive en accord avec l'or;a­
nisation de l'intelligence ; si 
l'intelligence décide qu'il faut 
contenir l'expansion de la natali­
té, il faut la contenir. Contenir­
les naissances ne veut pas dire 
tuer des vies humaines mais bien 
empêcher qu'il y ait de nouvelles 
naissances - et ceci pour mille 
raisons. Une fois que l'humanité 
trouvera les moyens de vivre dans 
le cosmos, cent mille millions de 
personnes pourront vivre ; il y 
aura de la place pour tous et l'hu 
manité pourra se répandre dansl'es 
pace. 

Ce problème ne pouvait pas se 
poser de cette façon à l'époque de 
Marx, Engels ou Lenine parce qu'il 
fallait encore avoir l'assurance -
de pouvoir dire qu'on ira sur d'au 
tres planètes. La terre organisée 
rationnellement a de quoi contenir 
un million de fois plusd 'habitants 
que le nombre actuel. Ce qui veut 
dire qu'on pourrait vivre encore 
cent millions d'années sur la base 
de l'organisation actuelle de la 
terre. Mais il y a aussi la possi­
bilité que la vie devienne infi­
nie une fois que la science et les 
relations avec le comos se seront 
développées. Infinie dans le sens 
que la vie n'ait pas de fin et que 
l'univers vive des translations,­
des mutations, de s transformations 
mais non une fin. Atteindre tout 
cela est possible mais dans unave­
nJr très l9intain. 

L'organisation de l'être hu­
main part de la nature, de laterre 
et se compose de formes physiologi 
aues déterminées devant remplir 
des fonctions déterminées, mais em 
piriques. Une fois que cette orga­
nisation se fera rationnellement, 
la fonction changera. Dans le fu~ 
tur, l'humanité verra si elledoit 
recourir ou non à l'avortement. 
L'avortement ne signifie aucun at­
tentat à la vie ni aux idées,c'est 
un problème de convenance pratique 

Les communistes ne donnentpas 
d'explications scientifiques surce .: 
problème. Ils disent que la femme­
est la victime des hommes,et l' hom 
me victime de la femme et que l'un 
et l'autre sont victimes de leur -
propre empirisme. Ils séparent la 
vie sexuelle du fait d 'avoir des -
enfants, qui est un dé ses résul­
tats. On ne discute pas ces pro­
blèmes. Ils discutent dans le vi­
de, sans donner d'explications 
scientifiques sur la relation en­
tre la vie sexuelle et la nécessi­
té - bien que non constante - d'a­
voir des enfants. Ils ne font pas 
de discussions, de conférences sur 
ces thèmes. Les communistes, tout 
comme les socialistes et les radi­
caux ont une politique opportunis­
te. 

Engels dit que le problème -
d'avoir ou non des enfants sera­
résolu par l'humanité. S'il faut 
faire des avortements qu'on les -
fasse, non comme une obligation ni 
par principe mais quand la nécessi 
té de le faire se fait sentir. Le 
besoin de création de l'être hu­
main le conduit à avoir de s en­
fants. Aussi, quand il empêche la 
naissance de nouveaux enfants ce-

n'est pas parce qu 'il ne veut pas 
créer, mais parce qu'il doit empê­
cher que de nouveaux enfants sur­
viennent pour pouvoir maintenir ce 
qu'il a déjà créé.Dans cette cam-­
pagne électorale, les communistes­
donnent des arguments complètement 
opportunistes et petits-bourgeois. 
Ils pourraient faire des débats­
publics et des publications sur le 
problème de l'avortement, sur ses 
conséquences et montrer quelles -
sont· , les racines sociales,his­
toriques de ce problème. Les commu 
nistes et socialistes, par contre, 
présentent la femme comme une vic­
time, ce qui est complètement faux 
Si la femme est une victime alors 
l'homme est son bourreau et cela 
est faux. Ils posent que les gens 
disent qu'ils sont des victimes en 
ayant des enfants alors que les -
gens pensent :"nous .voulor.s avoir 
une vie sexuelle sans nécessaire-­
mentavoir des enfants. Et cela ne 
représente aucun dommage pour l'ê­
tre humain ni pour la société. Les 
partis ne donnent pas d'explica--­
tions scientifiques, ils donnent -
des explications selon leurs con­
venances électorales. 

Dans le futur '!:ac FH:i!lr Rtté _­
sera supérieure à ée qu'elle est 
aujourd'hui. Maintenant, la femme 
vit un processus d'inhibitions de 
toutes natures où les douleurs de 
l'accouchement peuvent elles-mêmes 
avoir une origine génétique. Mais 
dans le futur, l' humanité envisage 
ra ce qu'elle va faire. 

L'église, ces sans vergognes, 
canailles prétendent que l'avorte­
ment signifie tuer des vies humai­
nes. Or l'Italie est un des pays 
dans lequel on trouve le plus 
grand nombre d'enfants qui travail 
lent dès l'âge de 5 ans. C'est en 
I_talie qu_e ~auç_oup d'enfant~ meu-
rent d'accidents de travaii , de 
problèmes scolaires, familiaux ,de 
manque de soins. Ces canailles de 
Pape et de système capitaliste ca­
chent tout cela. Le système capi­
taliste a intérêt à supprimer la - / "·· 
loi sur l'avortement afin de main­
tenir un pouvoir mystique sur les . 
gens, car si on se mettait à di s­
cuter tous ces problèmes, son pou­
voir mystique disparaitrait. 

L 1 EgJ.is~ ne tient° auëun compte 
te des meres du Salvador qui tout 
en ayant tous leurs enfants assas­
sinés, continuent à lutter. Par -
contre, l'église se met à crier si 
on supprime un embryon - qui est -
une vie non encore organi sée. Mais 
oublietous ceux qui sont tués au 
Salvador. "Non, ceux-là, ce sont -
des révolutionnaires,dessubversifs 
Pour l'église, il ne s'agit pas de 
vie humaine dans ce cas-là. 

Nous souhaitons aussi qu'à­
l'avenir il n'y ait plus d'avorte­
ments . Mais est-ce une chose ra­
tionnelle, à l' heure actuelle,pour 
la vie humaine? Quand on rendra -
la vie impérissable on pourra dis~ 
cuter d'une autre façon. Mais au-
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jourd'hui nous vivons dans un ré­
gime bien déterminé. Le problème -
dont il faut se préoccuper n'est 
pas "de souhaiter qu I il n 'y ait 
plus d'avortements", mais souhai­
ter qu'il n'y ait plus de capita-­
lisme afin qu'il n'y ait plus de 
gens qui meurent faute de pouvoir­
se nourrir. Il y a plus de person­
nes qui meurent de faim en un jour 
que de morts dus à l'avortement en 
cent ans. La science, l'intelli--­
gence n'ont pas été corrtenues du 
fait qu _' on a eu recourt à 1 1 avor-­
tement. La preuve en est l'existen 
ce de l' Un ion Soviétique et des 
autres Etats ouvriers. 

L'église déclare : Dieu a corn 
mandé qu'il faut avoir de s enfants 
donc il faut en avoir" .Mais Dieu a 
commandé aussi de vivre ••• et eux 
font la guerre et tuent des ~6ns. 
Au lieu de parler de cela, le capi 
talisme fait tout un scandale au 
sujet de la Pologne parce qu'il a 
vu passer ••• un chat soviétique" ! 

Les communistes disent qu' ils sou­
haitent qu'il n'y ait plus d'avor­
tements, mais ils ne donnent aucu­
ne explication . Nou s ne sommes pas 
contre l'avortement, ni aujourd'-­
hui, ni dans le futur, ni dans le­
passé. Postérieurement ce problème 
ne se posera plus, parce que l'hu­
manité poussée par sa propre néces 
sité, va chercher la manière de ne 
pas devoir recourir à l'avortement 
Dans un sens historique, 1 1 avorte-, 
ment est, de toutes façons,un acte 
contre la nature de la femme et de 
la vie, mais il doit se faire à­
cause du déve loppement actuel aigu 
de la vie sociale, Dans le futur -
l'humanité déc idera si elle veut 
ou non avoir des enfants, si elle 
veut ou non continuer à croitre. -
Mais cela ne peut pas être décidé 
aujourd'hui. Moins encore par une 
caste comme l'église qui agit en 
fonction d'intérêts sociaux de ré­
pression de la pensée, en fonction 
d'intérêts arrièrés et égoistes et 
qui tendent à cacher la criminali­
té du système capitaliste qui tue 
les vies en plein développement. 

Les lois permettant l'avorte­
ment sont des lois découlant de ce 
système social. Dans le futur, au­
cune loi ne sera nécessaire. les 
gens verront s'il convient ou non 
d'avoir des enfants, et les femmes 
et tous les êtres humains vont pré 
férer garder les enfants une fois 
qu'ils sont conçus. Dans le futurT 
il y aura des moyens anticoncep--­
tionnels supérieurs aux actuels. 
L'être humain n'est pas une fabri­
que d'enfants. On ne peut pas limi 
ter cette discussion seulement à -
l'Italie, ni la circonscrire aux 
relations actuelles. 

Avant de déterminer la néces­
sité de légitimer l'avortement ,il 
faut poser la question si les rela 
tions sexuelles soient déterminées 
par la conscience. Aujourd 'hui ce 
n'est pas le cas. Elles sont déter 
minées par l'empirisme qui s'expri 
me de mille manières, et il nepeut 
donc y avoir de régulation consci­
ente dans cette société. La rela­
tion sexuelle est nécessaire dans 
la vie telle qu'on la mène jusqu'à 
présent que ce soit ou non pour 
avoir des enfants. Toute · vie sexu­
elle qui recherche des satisfac--­
tions individuelles qui remplacent 
la vie intellectuelle, est une fui 
te de cette vie. C'est là quelque­
chose d'inévitable dans le système 
capitaliste; le problème qui se -
pose n'est pas celui de l'avorte-­
ment, mais celui de la structure -
et des relations de ce système.Voi 
là ce qu'il faut discuter. 

6 SOCIETE 

!:AVORTEMENT •••• 
est pas correct de présenter la -
femme comme une victime de l'avor­
tement, une victime qui ala charge 
des enfants. C'est s'en tenir à un 
aspect très limité. La femmeestune 
victime parce que sa position dans 
la société est celle d ' une esclave 
de cette société. Ce n'est pas à 
cause de l'homme, mais à cause de 
la société qu'il en est ainsi. Par 
exemple, la société considère que­
l'enfant doit porter le nom del' ­
homme et non celui de la femme ou 
des deux. Comme le signalait Engels 
la société met d'emblée le cachet: 
"c'est 1 e mâle qui prévaut 11 • Dans 
le monde animal de telles relat--­
tions n'existent pas mais d'un au­
tre côté les relations sociales hu 
maines ont un caractère progressis 
te sous mil le autres aspects.Mais­
l'homme commande parce que la so-­
ciété en a décidé ainsi. Comme il 
n'y a pas une réponse à ces problè 
mes de la part des états ouvriers­
il se produit un processus de dé-­
composition et tous ces problèmes­
de relations sexuelles empiriques­
surgissent. 

Dans ce problème de l'avorte­
ment, on présente la femme comme -
une victime et la femme le sent, -
et ce n'est pas ainsi car chaque -
père ou chaque mari conscient, é­
prouve un sentiment de souffrance­
aussi grand que celui de la femme. 

~D 'autre part, les difficultés ren­
contrées au cours d'un avortement­
sont de moins en moins grandes. Il 
faut considérer le problème de l'a 
vortement de la même manière que 
l'on traite le problème des pays -
les plus arrièrés qui,pour avancer 
adoptent ce qu'il y a de plus avan 
cé. L'avortement est un problèmede 
cette société-ci, de ses relations 
sociales. Dans le futur; :r 'avorte­
ment ne sera pas nécessaire parce­
que les naissances ne se réalise-­
ront pas à partir du dosage des -­
moyens anti-conceptionnels, mais à 
partir d'une relation humaine dans 
laquelle la vie sexuelle sera la 
dernière des préoccupations des­
gens . La vie sexuelle qui conduit­
à une préoccupation individuelle , 
empêche le développement de la pen 
sée et de l'intelligence, elle le 
rend égoiste, individualiste. La 
personne qui prend comme guide la 
satisfaction sexuelle ne se laisse 
plus conduire par l'intelligence -
pour voir comment il convient d'a­
gir. C'est la même chose quise pas 
se pour celui qui boit du vin; il 
va dans la même voie, même si les 
effets ne sont pas les mêmes. 

Les communistes discutent en 
termes de "bien II ou "mal 11 • Cela 
n'est pas correct. La discussion -
doit avoir une base scientifique. 
Les relations sexuelles sont néces 
saires à l'humanité, les enfants -
également. Quand l'humanité va éle 
ver l'harmonie de ses relations,­
elle tendra naturellement à avoir 
tous les enfants qu'elle pourra -
parce qu'elle va aimer l'existence 
mais alors l'enfant humain ne sera 
pas le seul enfant pour elle : une 
belle fleur sera aussi un enfant, 
un petit veau le sera aussi et une 
bonne création humaine sera aussi­
son enfant. Tout le reste est une 
expression de la réclusion indivi­
dualiste provoquée par le système­
capitaliste, par le système de pro 
priété prillée. 

L'avortement est un problème­
de la société actuelle. Il faut 
unir à ce problème, celui des homo 
sexuels, des drogués: ce sont des 
problèmes propres à cette société-

. et non des sentiments normaux et -
logiques de l'être humain. Les sen 
timents se forment dans la société 
Mais ils ont une base ancestrale -
qui est l'amour humain exprimé au 
travers de l'amour pour l'enfant -
qui est la continuation de l'être­
humain. Ce sentiment intégré dans 
une relation humaine fait que la -
continuation de l' être humain s'u­
nit au sentiment social objectif. 

Dans le · futur, l'humanité va 
élever ses relations sexuelles n'­
en aura besoin que d'une façontrès 
réduite. Dès 1960, j'ai posé que 
le sexe va disparaitre dans un fu­
tur lointain. Le sexe est une créa 
tion de l'organisation empirique -
de la vie. Dans une société orga-­
nisée consciemment, l'activité sex 
uelle disparaitra, de même que di s 
paraitront les i vrognes et les dro 
gués. 

Les problèmes de l'avortement 
de la drogue, de l'homosexualité -

sont le produit de la vie dans le­
sys tème de propriété privée et en 
particulier dans la société capi-­
taliste actuelle. Quand il existe­
des homosexuels - qui ont une fonc 
tion inverse à celle de la nature­
l'explication de leur existence ne 
se trouve pas dans la nature, mais 
dans les relations sociales. Le -­
fait que des gens se droguent est 
un problème de la société et non -
de la nature. Il en est de même -
pour le problème de l'avortement. 
Même si ces trois problèmes n'ont­
pas la même origin~, ni la même -
provenance, ni les mêmes effets,­
ils sont tous un produit de la so­
ciété. 

La société ne peut juger et 
raisonner parce qu'elle doit rai-­
sonner en fonction des intérêts de 
celui qui commande, Dans le systè­
me capitaliste où se pose le pro­
blème de l'avortement -car le, pro­
blème ne se pose pas dans les E­
tats ouvriers - il constitue un as 
pect de la vie de la femme, mais -
il concerne aussi les hommes. Il 
ne s'agit pas simplement de dire : 
"pauvre femme qui doit faire un -
avortement 11 • Ces cas existent ,Mais 
ils se produisent du fait que les 
relations sexuelles ne peuvent 
être rendues publiques. Autrement, 
faire un avortement ne poserait au 
cun problème. En fait c'est la so­
ciété qui se cache, alors que la -
relation sexuelle est une chose 
normale quand elle tend à harmoni­
ser la vie. Par contre les rela--­
tions sexuelles qui consistent en 
des rapports avec l'un puis avec -
un autre ne sont pas de l'amour,­
mais de l'empirisme sexuel. Quelle 
est la racine de cet empirisme? Le 
développement chaotique du système 

Un autre aspect dont on ne -
tient pas compte, c'est que l'avor 
tement produit une lésion,non tant 
à l'organisme qu'à l'esprit.Toute­
vie sexuelle clandestine, qui obli 
ge à avoir recours à l'avortement­
et l'avortement en soi pressionne­
le cerveau et crée certaines nor ­
mes de conduite qui empêchent d 1 -

être constamment conscient et in­
telligent car on vit sous la pres­
sion de ce problème. C'est en gé­
néral la femme, et non l'homme qui 
souffre de ces problèmes. C'est le 
système de propriété privée quiest 
dépravé, c'est lui qui est respon­
sable. Il produit des aliments em­
poisonnés et ensuite il prétend -
que l'homme et la femme doivent -
être purs" "vivre en véritables 
chrétiens". 

capitaliste qui cherche l'excita-- Les sexes vont disparaitre -
tion, comme il le fait avec l'al-- dans le futur parce que la vie se­
cool. La vie sexuelle devient donc xuelle disparaitra. La tête sera­
un centre de la vie, même si elle beaucoup plus intelligente non pas 
se combine à d 'autres formes de re du fait de cesser de mener une vie 
lations. Qui faut-il donc combat-- sexuelle mais parce que les êtres­
tre? La relation sociale issue de humains seront préoccupés par le­
ce régime social. On peut faire - besoin de création. La création ne 
beaucoup de choses, actuellement - consistera pas seulement à avoir -
pour résoudre le problème des dro- un enfant, ce sera la création de 
gués, des homosexuels, mais cela - la société et de l'univers, l'uni­
reste très partiel parce que ces - vers sera le prochain enfant de 
relations ne dépendent pas d'un - l'humanité. Cela permettra à l'in­
groupe ou d 'un parti ou l'autre,- telligence humaine d'avoir une 
mais de celui qui a le pouvoir et structure infiniment supérieure. 
peut donc orienter la vie sociale. 

Les discussions sur ces pro­
blèmes ne sont pas menées scienti­
fiquement. Ce sont des discussions 
empiriques, au jour le jour. les 
communistes défendent la loi actu­
elle sur l'avortement qui est mau­
vai se en elle-même, mais qui est -
assez favorable par rapport à ce -
qui existait avant. Il faut partir 
de cette loi pour obtenir des amé­
liorations. Nier cette loi, comme­
le font les radicaux, revient à re 
partir de zéro. Les radicaux po--­
sent des questions qui ne son t pas 
mauvai ses. Les communi stes eux-aus 
si posent de bonnes choses quand 
ils défendent le droit à l'avorte­
ment ; mais défendre l'actueldroit 
à l'avortement est une mystifica-­
tion. La moitié au moins des méde­
cins démocrates-chrétiens n'accep­
tent pas de pratiquer des avorte~­
ments, ils refusent de les faire -
dans les hopitaux. 

La discussion sur le problème 
de l'avortement doit englober la 
discussion sur les relations sexu­
elles, dont le problème de l'avor­
tement n'est qu'une partie. Ce n '-

La société actuelle stimule -
la sagacité du voleur, la résolu-­
tion de l'escroc et le mépris de -
de toute relation autre que celle­
du processus économique ; cette 
société justifie tout cela. Dans­
cette société ce n'est pas la créa 
tion artistique, intellectuelle, -
musicale ou scientifique mais les­
voleurs et les escrocs oui se dis­
tinguent. C'est le résuitat de l'é 
puisement vital auquel est arrivé-
le système capitaliste. Les Etats­
ouvriers n'accomplissent pas enco­
re la fonction qu'ils pourraient-­
accomplir et qui est infiniment -­
supérieure. 

Le problème ne consiste pas à 
défendre en particulier la femme -
mais il faut tenir compte que la -
femme subit les aspects les plus­
arrièrés de cette société à cause­
de la relation de forces établie -
par la propriété privée. C'est l'­
homme qui détermine le développe-­
ment, la reproduction et la conti­
nuation de cette société de propri 
été privée. Engels expliaue cela -
très bien. Il n'y a pas ~u de gran 
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Chute du gouvernement 
Grise du système capitaliste 
La nouvelle crise gouvernementale prend un caractère plus aigu 
que les précédentes ,dans la mesure même où la cri~e capitaliste 
n'a fait que s'accroître- en Belgique et dans le monde. Les diri 
geants socialistes qui avaient accepté une nouvelle collabora -
tian gouvernementale escomptaient un certain "redressement écono 
mique -· et . conjon cturel" qui leur donneraient du souffle pour négo 
cier le main tien de certain s acquis sociaux des travailleurs.Ils 
espéraient ainsi continuer la politique du "moindre mal". Mais 
le mal empire inéluctablement et il est totalement irréversi -
ble 

Ce mal est dans la nature même du régime capitaliste qui do 
mine encore la Bel gique et qui conduit au chaos, à l'austérité, 
à la guerre pour la population.Le P.S. n'a pas pu accepter de 
nouvelles compromissions sur le problème de la sidérurgie, par 
ce que la classe ouvrière se montre disposée et prête à la lutte 

En fait,c'est la réaction des travailleurs à l'annonce du 
nouveau "budget d'austérité" qui a i mpvJ. sé et obligé les socia -
listes à modifier leur attitude.La classe ouvrière pèse très for 
tement dans cette crise, même si elle ne peut pas s'exprimer di 
rectement dans cette crise.Les grèves à Caterpillar , à la FN ont 
été aussi importante,qu'un vote.Elles ont représenté l'avertisse 
ment que la classe ouvrière refuse de continuer à faire les 
frais de cette crise capitaliste. 

Les conflits au gouvernement semblent se cristaller entre 
le CVP et le PS- parti wallon et flamand. Mais cette couverture 
communautaire ne peut cacher le fond du problème: c'est le régi 
me capitaliste qui est à bout de souffle.Les socialistes ont 
beau crier et menacer contre les banques privées. Quand le grand 
capital financier - qui décide en Belgique - n'y trouve pas 
son compte ,son interêt ,il va chercher ailleurs! C'est donc 
logique de poser qu 'il faut nationali ser les banques.Ce sont 
les socialistes et la FGTB qui devraient être les premiers- au 
lieu de la CSC wallone - à l'exiger et à lutter pour l'imposer. 

Dans les banques et les holdings,il y a de grands 
flamands comme wallons ou bruxellois .Pour eux, pas de 
linguistiques! Dans la sidérurgie,Sidmar est autant 
par les banques du Sud que par les banques du Nord du 

capitaux 
problèmes 

financé 
pays. 

Là où se posent des problèmes pour les dirigeants socialis-
tes , c'est dans les conflits d 'influences et de postes aus sein 

de l'appareil d ' état . Mais ils ne mettent pas en cause la nature 
capitaliste de cet état , de son régime monarchique,de son appareil 
de répression , de ses instruments de gestion de l ' économie et de la 
société.La crise et les dispute s pour le gâteau au sein del ' Etat 
capitaliste belge reflète et exprime la crise de l'économie et de 
toute la structure sociale capitaliste.C'est pourquoi,il faut s ' 
insurger de toutes nos forces devant toutes les tentatives de pré­
senter cette crise - ou sa solution- sur une base communautaire. 

Pourquoi le PS ou la direction de la FGTB ont - ils laissé en 
silence pendant des semaines les travailleurs de Boël à Tamine 
qui faisaient grève pour les mêmes problèmes que les ouvriers wal 
lons ! Au lieu d 'organiser la solidarité et un front pour imposer 
au patronat, le PS et la FGTB ont marché dans la surenchère " anti 
flamande "à propos de l'aéronautique et du FLAG, oubliant que le 
capitalisme , c'est la concurrence et l'élimination du plus faible. 

Ces mêmes conflits et cette même concurrence se retrouvent à 
une échelle wallonne si on pousse plus loin la régionalisation ou 
la fédéralisation de l'état belge . Le démantèlement et la partiali ­
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POUR 
DU 

LE 60e ANNIVERSAIRE 
PARTI COMMUNISTE 

BELGE 
A la Fête du Drapeau Rouge , nous 
avons tenu un stand présentant les 
textes du camarade Posadas publiés 
par l'ED~TION SCIENCE CULTURE ET 
POLITIQUE en différentes langues , 
Le Parti a également distribué un 
tract que nous publions ci-des·sous 

Cette fête, en soi, constitue 
un évènement i mportant de la vie 
du mouvement ouvrier en Belgi que , 
Elle est l'occasion de rencontres, 
d'échanges d'idées et d'expérience 
des militant s - tant du Parti Com­
muniste qu'extérieurs au PC. No­
tre Parti s'est réjoui d'y prendre 
part de l'intérieur cette année,et 
non plus à l'entrée comme ce fut 
le cas pendant si longtemps . C'est 
une des expressions de ce que le 
front de la gauche est une nécessi 
té objective qui fait son chemin, 
se construit et se développe par 
l'exemple. 

De ce point de vue, nous croy 
ons que la fête a manqué d'un cen­
tre politique culturel qui contri­
bue à impulser ou créer les condi­
tions de ce front de la gauche. A 
4 mois du triomphe historique de 
la gauche en France, la significa­
tion, la portée et les conséquen -
ces en Belgique, de l'instauration 
du gouvernement de gauche étaient 
complètement absentes de la Fête 
du Drapeau Rouge . C'était pourtant 
une occasion de faire connaitre 
discuter cela par tout le public , 
chrétien de gauche, socialiste ou 
sans parti, qui est attiré à la fê 
te du Parti Communiste parce qu'il 
aspire justement à cette unifica -
tion. On pouvait le discuter, sans 
nécessité pour cela de faire des 
conférences en bonne et due forme, 
mais au travers du programme cul t u 

rel - comme l'a fait ·par exemple , 
Theodorakis quand il présenta le 
Canto General à Paris il y a quel ­
ques moi s- ou au travers de toutes 
les autres activités de la fête . 

D'autre part, ce manque de 
centre et de vie politique s'est 
exprimé dans les rapports avec les 
mouvements pacifistes - en particu 
lier le CNAPD - présents avec leur 
stand. Il est certes positif de 
permettre leur participation avec 
leurs.propres prises de position. 
Ce qui est moins logique, c'est qu 
il n'y avait rien dans la fête, de 
la part du Parti Communiste, pour 
clarifier les discussions sur les 
problèmes de la guerre. On ne peut 
pas laisser un mouvement prôner l' 
idée des "deux super- puissances"et 
Tiettre sur le même pied l'Union So 
viétique et l'impérialisme nord -
américain, sans engager une polémi 
que avec lui pour le convaincre et 
sur tout pour convaincre les gens 
qui viennent à la fête, que c'est 
le système capitaliste qui veut et 
va faire la guerre et quel ' Union 
Soviétique et les autres états ou­
vriers n'ont d'autre remède que de 
s'y préparer pour faire face à l ' 
impérialisme, et aussi que la lut­
te pour la paix doi t s'associer à 
la lutte anti - capitaliste pour 
atteindre son but. 

Le résultat de cette absence 
de discussion est de mettre de la 
confusion et d'affaiblir l'inter -
vention des camarades communistes. 
Nous proposons de développer ces 
discussions dans tous les lieux de 
travail et de rencontre avec les 
autres organisations du mouvement 
ouvrier et progressiste •• 
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Informations sur le trecès 
du camarade POSWAS 

La mokt du. camM.ade. ].POSADAS a ca.u/2é une. gkande. émotion dan/2 
le. mouve.me.nt commuru.-6te. e.t pkogkU-6,U.,te. dan/2 le. monde. e.n:ti.vr., NoU-6 
c0Yl/2ac..1tvr.0Yl/2 ce.tte. pM.:ti.e. de. no.t.Jr.e. j ou.Jt.n.a.i. à e.n ke.ndJr.e. compte. aux. 
camM.a.dv.i fe.cte.wt-6. 

Italie Lv., 6uné.Jta..llt'.v., du camM.ade. J,PMada/2 ont e.u Ue.u dan/2 
le. foc.af. d'une. .6e.c:ti.on du PM:ti. Commun,u.,te. IW.-i.e.n m,u., 
à la d,u.,po-6-i.:ti.on de. la 4ème. Intvr.nationo.1.e. - Po.6ad,u.,te. 
e.t avec fa coUaboAation dévouée. de. nombke.ux. mJ.1.-i.tan:u 
commuru.-6tv.i. 
Lok-6 du. me.e.:ti.ng, un camOJr.ade. po.6ad-i..6te. pk-i.t fa pM.ofe., 
aJ..Yl/2-i. qu'un camM.ade.. du P.C.I. dont nOU-6 pubf-i.on/2 c-i. ­
du.6oU-6 le. d,u.,coUJl.,6 : 

DECLARATION FAITE AU MEETING DE FUNERAILLES DU CAMAR ADE POSADAS 
par le camarade délégué de la Fédération Romaine du Parti Communiste 
Italien. 

"Chers camarades, 
J 'exprime ici, au nom de la Fédération Romaine du P.C.I. , 

un .hommage fraternel pour la disparition du camarade Posadas . Ici, 
dans cette section et moi - même, nous avons eu l'occasion de travail 
1er ensemble, de discuter et d 'exprimer les i dées pour l'affirmation 
de la bataille pour la lutte pour le socialisme. 

Et je crois que nous continuerons à travailler ensemble pour 
l'affirmation de ces principes. En ce moment nous sommes émus , corn 
me vous 1 1 êtes vous-mêmes , camarades venus du monde entier,. en 
exprimant notre hommage fraternel au camarade Posadas . Les paroles 
du camarade qui a parlé avant moi, témoignent d ' un travail, d'une 
lutte, d'une bataille menée de l'avant avec ténacité, comme seuls 
les com.munistes savent le faire, C'est la lutte , la bataille pour 
atteindre les objectifs du progrès de l'humanité que nous avons me 
née ensemble, même en ayant des positions ou des idées diverses 

Je crois que vous devez continuer à vous développer pour fai~ 
re en sorte que l'émancipation de l'homme, des peuples, la réalisa 
tion du socialisme continuent, avec une grande ténacité, :omme 
nous sommes justement en train de le faire en ce moment difficile -
pour l'Italie . 

C'es t avec ces quelques paroles simples que je veux exprimer 
un profond hommage à un camarade si profondément engagé et qui a 
su donner une si grande contribution au processus du développement 
du communisme dans le monde. 

Adieu , camarade Posadas ! Il suite page 6 
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LUTTE OUVRIERE 

La grève des 

Les ouvriers des chantiers na 
val s à Boël ont mené une grève ~ 
xemplaire pendant 24 sema ines, con 
tre le licenci ement de 128 travail 
leurs , dans le cadre des rationa­
lisations patronales. 

Pendant 24 semaines-6 mois -
de grève,les travailleurs ont af -
frontés le patronat,la gendarmerie 
les difficultés matérielles impor 
tantes pour certaines familles, le 
silence et l 'i salement des Mass 
Media,Jendant ces 24 semaines de 
grève,la solidarité,les liens de 
classe se sont renforcés et 1 'ex­
per, ence acquise servi ra pour 1 'a 
venir, même si la lutte n'a pas 
permis la réintégration des 128 
travailleurs licenciés, 

Le si lence, dans lequel les 
ouvriers de Boël ont été laissés , 
a été bien orchestré pour empêcher 
une élévation de la lutte, et pour 
empêcher 1 ' organi sation de la soli 
dMité, et la communication avec 
les travailleurs wal lons. 

Quand il s'agit du sabotage 
et du silence de la presse réac . -
tionnaire,des cercles défendant 1' 
interêt du patron ,c'est relative 
ment accepté · par les travailleurs 
C'est le résultat de la lutte de 
classes,et des interêts antagoni -
ques entre les travaille urs et le 
patron,c'est le résultat logique 
de la lutte contre le capitalisme. 

Mais quand le sabotage et le 
silence viennent des organisations 
syndicales ,c'est beaucoup moins 
acceptable.Et à Boël ,comme dans 
beaucoup d'autres entreprises, l es 
ouvriers ont dû reprendre le tra­
vail à cause du sabotage, des me n­
songes et des magouil les des direc 
tians synd icales.Eles utilisent la 
loi syndicale, les statut s impo -
sés par la bureaucratie syndicale, 
contre les interêts des ouvriers . 

C'est la rage au coeur que le 
travail a repris à Boël ' parce que 
les ouvriers ne disposaient plus 
des indemnités syndicales pour fai 
revivre leurs familles. 

Dans la dernière assemblée de 
l'usine, les fédérations syndicales 
ont fait voter le motion suivan­
te : Accepter les 128 licenciements 
avec la garantie d'incorporer une 
cellule de l'emploi, avec 3 ans de 
garantie d'existence, et la priori 
té à 1 'embauche. Cette motion a 
été rejetée à 62% par les travail 
leurs. Les directions syndicales 
o,,t l!i:ilisé ce vote pour faire 
arrêter la grève ( il faut 66% de 
voix pour poursuivre une grève ) 
alors que le vote portait sur 
un autre problème. 

Les travailleurs ne se sont 
pas exprimés pour ou contre ;a 
poursuite du mouvement, mais les 
direct ions syndicales ont décidé 
que ce vote servirait ces inté -
rêts.Les directions syndicales ont 
une notion très particulière de la 
démocratie. 

La grève de Boël remet à 1 
ordre du jour, la nécessité de dis 
cuter des problèmes de fonctionne 
ment syndical et des principes élé 
mentaires de démocratie interne. 
Et les délégué s •de 1 'entreprise 
l'ont posé plusieurs fois : ils 
ont eu l'impression de jouer un 
match de footbal avec 22 joueurs , 
11 agents du patron et 11 du Syndi 
cat. Comment est -i l possible de 
gagner une partie ,avec les mei 1 -
leurs joueurs du monde? 

Nou s manifestons toute notre 
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ouvriers de Boël et la démoeratie syndieale 

sympathie et tout notre appui aux 
travailleurs de Boël et à leurs dé 
légués syndicaux. Toute la classe 
ouvrière du pays se sent · . identi: 
fiée dans cette lutte parce qu'el:r 
le affronte le même appareil bureau 
cratique que 1 'on soit en Flandre 
ou en Wallonie. 

Elle n'a pas pu exprimer sa soli~ 
darité de façon concrète parce que 
les directions syndicales n' ont 
rien organisé pour établir lac~~ 
imuni cation, l'unification en-
tre les travailleurs flamands et 
wallons. Et malgré cela ,il y a e~ 
des collectes et des manifesta -
tians de solidarité mais qui ont 
été limitées.De plus, les travail 
leurs dans chaque entreprise se 
trouvent confrontés à des situa -
tians difficiles auxquelles ils 
doivent faire face sectorielle 
ment parceque rien n'est réalisé à 
un niveau interprofessionnël 

Par exemple , contre le ' bud­
get du gouvernement pour 1982 , 
les se ules usine s qui ont fait 

des arrêts de travail, sont Cater­
pillar à Gosselies et la FN à 
Herstal. 

La grève de Boël montre que 
les travailleurs flamands sont aus 
si capables de se battre, et dé 
truit l'image absurde et très 
intéressée que la Flandre_ est 
réactionnaire et la Wa llonie est 
progressiste. Les ouvriers ont un 
seul ennemi, le système capitalis­
te. Les principes de démocrat ' e 
dans les organisat ions syndicales 
doivent être constamme nt à l'ordre 
du jour de toutes les discussions, 
dans les assemblées, dans les réu­
nions et les meetings. 

Ces principes sont valables pour 
Boël ,mais pour n'importe quelle u 
sine .Démocratie syndicale, cela 
veut dire que: les Assemblées Gé­
nérales doivent être souveraines , 
que les travailleurs puissent y 
parler aussi longtemps qu'ils le 
veulent, que toutes les tendances 
y sont acceptées. Le vote doit se 

POUR LE 60e ANNIVERSAIRE 
DU PARTI COMMUNISTE BELGE 
Voici le texte du tract distribué 
à la fête par notre Parti : 

11 Camarades, 

" Le Parti Communiste est un 
instru.rnent de l'histoire 11 , C'est 
la conception que le camarade Posa 
das a soutenue pendant toute son 
existence et avec laauelle il a or 
ganisé et développé ie mouvement 
trotskyste de notre époque. Sa con 
fianc e dans cette fonction que les 
partis communistes du monde doi ­
vent nécessairement accomplir part 
à son tour de la conception que 
les états ouvriers et, essenti elle 
ment l' Union Soviétique, ont déjà 
passé les épreuves de l'histoire , 
et démontré aux yeux de l'humanité 
progressiste qu' ils sont le chemin 
nécessaire pour construire la so -
ciété socialiste et en finir défi ­
nitivement avec le système capita­
liste. 

"L'Union Sovi étique n 'est pas 
un modèle, mais c'est un programme' 
Tout le mouvement communiste a sa 
raison d'être, de progresser, de 
tr iompher, dans cette expérience 
déjà accomplie par l'histoire. Mais 
il ne s'agit plus seulement du mou 
vement communiste. ;i Aujourd'hui 
n'importe quel mouvement, quelle 
que soit son origine (mili taire,re 
ligieuse, nationaliste, petite-

bourgeoise) cherche l'allia~ce, l' 
appui et l'exemple de l'Union Sovi 
étique pour se libérer de l'oppres 
sion de l'impérialisme yankee et 
mondial et pour avancer en réali -
sant le progrès des masses de leur 
pays. Il faut saluer avec une gran 
de joie le progrès actuel d'un 
pays comme la Libye et la riposte 
catégorique de Khadaffi aux provo­
cations des Yankees. 

Mais le mouvement communiste­
et la IVe Internationale Posadiste 
en fait intégralement partie - est 
le représentant le plus avancé, le 
plus complet de ce programme qui 
est nécessaire pour le progrès hu­
main . Et cela, même si la politi -
que et la tactique du Parti Commu­
niste comme en Belgi que (par exem­
ple l'eurocommunisme ••• ) n 'es t pas 
toujours conséquente ni en accord 
avec ce programme e t ces objectifs 

En adressant notre salut fra ­
ternel révolutionnaire pour les 60 
ans du Parti Communiste Belge,nous 
saluons cette fonction d ' instru -
ment pour la transformation socia­
liste de la société et ces objec -
tifs communistes qui animent les 
camarades communistes. Nous saluais 
aussi avec toute notre fraternité 
et notre affection, le souvenir 
des camarades du P.C.B. qui ont de 
puis le début - com~e l'a fait le 

fa ire à ma in levée et à majorité 
si mple,(50% + 1 voix). 
Les mandats des délégués ( : doivent 
être révocables à tout instant si 
les ouvriers le décident. Il faut 
au mo ins un délégué pour 20 ouvri 
ers,le délégué syndical doit être 
le porte parole, le ~ re~ré~eritant 
des travailleurs, il ne faut plus 
accepter de permanents à 1 'usine , 
il faut partager les crédits d'heu 
res entre tous les délégués en 
fonction de s besoins .Il faut discu 
ter la nécessité de 1' , unification 
de la FGTB et de la CSC pour la dé 
fense de ce programme. 

Les délégués de base, les dé ­
légués combatifs ~o ivent cons -
tamment mett re tous ces points en 
discussion parcequ'ils sont indis 
pensable5 pour rompre la dictature 
de l'appareil syndical et réaliser 
des conquêtes tant revendicatives 
que pour améliorer les conditions 
de travail, et l utter aussi con­
tre toutes les mesure s anti-ouvriè 
res du gouvernement. 

camarade J.Posadas - consacré tou­
t e leur vie, leur intelligence et 
leurs sentiments, leurs '· qualités 
humaines, à la cause du progrès de 
l'humanité et qui ont i dentifié ce 
combat avec la défense et le sou -
tien inconditionnels de l'Union So 
viétique. Cela n 'a pas signifié , 
pour les Posadistes, d'être d'ac -
cord ou de se soumettre à la poli ­
tique de la direction de l' Union 
Soviéti que, principalement à l'épo 
que de Staline et Kroutchev. Mais 
Posadas a construit la même confi­
ance dans les cadres et militants 
de la I Ve Internationale Posadiste 
(et aussi dans des milliers de mi ­
litants et dirigeants d'autres mou 
vements que le nôtre ) , que cel­
le des camarades communistes dan s 
la fonct ion historique de l' Union 
Soviéti que. Il a prévu que les con 
ditions de l'histoire allaieDt fai 
rechanger la direction et la poli 
tique bureaucratique de l' URSS . 

C'est ce que nous pouvons vi ­
vre à l'heure actuelle . Après · ces 
60 ans d'existence et de lutte corn 
munistes, c'est le communisme qui 
avance partout dans le, monde. Ce 
sont les états ouvriers qui déter ­
minent déjà le cours de l'histoire 
Cela n'est pas suffiRant pour empê 
cher le s ystème capitaliste de dé ­
clencher une prochaine guerre ato, 
mique et mondiale. Mais c'est unê 
conquête de la conscience et de la 
sécurité de l'humanité dans le fu­
tur socialiste - quels que soient 
les désastres et les crimes immen- .. 
ses que le capitalisme va encore 
provoquer avant d 'être balayé du 
monde . Cette volonté de transforma 
tions sociales et cette déci sion 
des masses prennent des .. formes 
très différentes parce qu'elle s ~e 
sont pas toutes dirigées par une 
direction communiste. Mais partout 
où la révolution avance et où les 
masses interviennent, elles le 
font contre l'impérialisme et le 
capitalisme. 

C' est le cas en Iran. Il y a 
une crise de la direction religieu 
se de cette phase de la révolution 
mais les masses maintiennent leurs 
objectifs anti- impérialistes et ne 
permettent aucun recul sur les pro 
grès sociaux et surtout économi -
ques qu 'elles ont déjà imposés. A 
aucun moment, elles ne prennen t ·1• 
Union Soviétique pour cible. 
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· INTERNATIONAL 

SUR LA 

Le processu8 qui se développe 
dans le monde entier indique la ré 
sistance de l'humanité à la guerre 
que prépare l'impérialisme, au sa­
botage contre-révolutionnaire de 
l'impérialisme contre les Etats ou 
vriers, entre autres contre la Po= 
logne. Il exprime aussi la résis -
tance des directions communistes 
qui se décentralisent et s'oppo 
sent à l'Union Soviétique. Par con 
tre, les ouvriers et les cadres mI 
litants communistes acceptent bien 
les critiques à l'Union Sov iétique 
sur un aspect ou un autre, comme 
une chose normale. Et les Soviéti­
ques acceptent aussi les critique& 

C'est une étape d'intégration 
de tous les éléments de progrès 
qui se construisent, car le pro 
grès a un centre. C'est ainsi que 
la vie humaine s'est structurée à 
cette étape de l'histoire. Elle a 
pour centre l'Union Soviétique. C' 
est un centre avant tout et sur 
tout social, il n'est qu'ensuite 
un centre militaire. L'importance, 
de l'Union Soviétique est sociale. 
Les masses nord-américaines obser­
vent l'URSS, non parce qu'elle dé­
tient des armes atomiques, mais 
parce qu'elle n'a pas les problè -
mes qu'ont les Etats-Unis. En URSS 
on ne tue pas les enfants noirs , 
ni les blancs, ni les Japonais, ni 
les Russes, ni les Soviétiques, ni 
les Italiens, on ne tue personne . 
Et en Amérique du Nord on tue, à 
commencer par le Président. Qui 
parle d'assassinats dans les Etats 
ouvriers? Aux Etats- Unis on tue 
même les présidents ! 

Il y a une grande résistance, 
aux yankees, en Allemagne capita -
liste, y c·ompris une partie des 
anciens secteurs de la petite bour 
geoisie qui s'opposent aux yankees. 
Ils se sentent occupés et en effet 
l'Allemagne est un pays occupé mi­
litairement. La bourgeoisie se 
sent également occupée et limitée 
dans sa capacité de concurrence 
Elle se tait parce que de toute fa 
çon les yankees la protègent. Mais 
la résistance s'exprime quand mê­
me sous plusieurs formes. Certains 
militaires allemands, qui ont des 
relations avec le Ministère de la 
Défense et le Ministère des Affai­
res Extérieures, opposent des ré -
sistances aux yankees, ou protes -
tent contre eux, parce que leur dé 
pendance vis - à-vis des yankees les 
laisse sans fonction, et que l'Al­
lemagne est un pays occupé. 

Le moment pour que le capita­
lisme lance la guerre est mûr de­
puis trente ans, depuis l'époque 
de Foster Dulles (ex-secrétaire d' 
Etat aux Affaires Etrangères des 
Etats- Unis). Dès 1951, la guerre 
devait avoir lieu. L'impérialisme, 
dut la reporter et dépenser 60 à 
70 % de son budget annuel à fabri­
quer des armes, pour les jeter par 
la suite. Avant, l'accumulation d' 
armes était déterminée par le be­
soin immédiat de lancer la guer -
re. Maintenant, il a des armes 
pour faire sept fois la guerre, et 
il ne la fait pas parce qu'il ne 
s'agit pas d'une guerre comme les 
autres : c'est la guerre finale de 
classe dans laquelle se termine un 
cycle de l'histoire, la propriété 
privée. 

Le capitalisme et s~ chefs, 
sont conscients de ce processus 

NATURE DE LA 

Ils ne sont pas conscients par con 
tre du fait qu'ils n'ont pas d'is= 
sue, non parce qu'ils n'ont pas la 
capacité de penser, mais parce qu' 
ils ne peuvent pas penser de cette 
façon là. S'ils pensaient ainsi 
ils se suicideraient. Ils ne peu -
vent pas rester inertes, alors ils 
ne peuvent penser qu'ils n'ont pas 
d'issue, et ils doivent organiser, 
comment vivre; Ils sont par cons~.,­
quent en train de vivre au jour le 
jour, c'est pour cela que l'on ne 
peut pas dire quans ils vont lan -
cer la guerre. Ils sont en train 
de préparer la guerre maintenant, 
avec Reagan, de la façon la plus 
fébrile. 

Les gens stupides qui croient 
que les Etats - Unis vont les proté­
ger, regardent les yankees, et 
voient qu'ils ne sont pas supé 
rieurs. La navette spatiale améri­
caine (Shuttle) est un véhicule 
qui va porter des armes dans l'es­
pace. Il ne sert pas à surveiller 
la récolte, mais à porter des ar -
mes. Mais l'Union Soviétique domi­
ne la relation avec le cosmos. El­
le peut aussi en profiter pour y 
mettre des bombes atomiques. Les 
Soviétiques peuvent lancer la guer 
re quand ils veulent, comme ils le 
veulent, et avec la quantité de 
bombes qu'ils veulent. Cela montre 
que la navette spatiale yankee est 
un objet inutile, tandis que celle 
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lisme cela fait plusieurs années 
qu'il veut faire cette guerre. Il 
s'y est préparé, mais il ne peut 
pas décider le moment, ni comment, 
ni où les yankees doivent faire la 
guerre. Ils ne savent pas ni corn -
ment, ni quand. Il est certain qu' 
ils vont la faire, et un secteur 
peut avoir recours à un coup d' 
Etat et la lancer. Mais il n'est 
pas facile non plus de faire un 
coup d'Etat. Et en plus avec les 
coups d'Etat, ils ne peuvent pas 
se préparer à la guerre. 

D'autre part, la terreur et 
l'insécurité du monde capitaliste, 
s'expriment dans la division inté­
rieure alors qu'en réalité, ce de­
vrait être le contraire, car il 
s'agit du règlement final des c0m.E_ 
tes. Ils devraient être tous unis 
comme des rats dans un piège. Par 
contre, ils sont tous désespérés, 
et ils crient, s'injurient, s'in -
sultent en s'opposant les uns aux 
autres, et en se donnant des coups 
de pieds. L'impérialisme est enfer 
mé, et ils se donnent des coups de 
pieds les uns aux autres, quand 
ils devraient être tous unis. Ils 
ne se préparent pas comme ils l' 
ont fait dans les guerres antérieu 
res, dans lesquelles un capitalis= 
te se battait contre l'autre. La 
Seconde Guerre Mondiale était une 

Mani festation ae îa gauche en Espagne èontre 
Z' instaZZation des bases de l ' OTAN. 

des Soviétiques ne l'est pas. C' 
est une petite fusée dans laquelle 
ils peuvent prendre suffisamment , 
d'armes atomiques, de telle façon 
qu'avec trois de ces fusées lan 
cées, ils exterminent les Etats­
Unis. C'est la menace que faisait 
Brejnev aux yankees, quand il y 
avait Carter et de meilleures rela 
tians. Brejnev disait : "Une minu-= 
te après que nos appareils nous 
avisent qu'une arme est dirigée 
contre nous, les Etats- Unis dispa­
raissent". Et Carter n'a pas répon 
du : "Non, c 'est vous qui a:.lez 
disparaitre", il a dit : "Quelle 
exagération ! 11 

Du point de vue de l'impéria-

guerre inter-capitaliste. L'URSS 
est intervenue, mais ce n'était 
pas le facteur essentiel qui déci­
dait au début. Après oui, c'est el 
le qui a décidé, mais la Seconde 
Guerre Mondiale s'est faite entre 
capitalistes. Ils ont pris l'URSS 
comme une marionnette, mais après 
c'est elle qui a dirigé tout son 
déroulement. C'est elle qui a dé -
terminé la création de 20 Etats ou 
vriers. Le capitalisme n'a rien 
fait. L'URSS, selon les plans du 
capitalisme, était destinée à 
jouer le pion qui allait tout 
payer. Le capitalisme se préparait 
à la détruire, et c'est elle qui a 
tout dirigé. C'est elle qui a mis 
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le nazisme en échec et qui a élimi 
né le capitalisme ici et là... -

Ce n'est donc pas le capita 
lisme qui va décider quand il va 
faire la guerre. C'est pour cela 
que nous disons : le capitalisme 
prépare la guerre; s'il peut la 
faire demain, il la fera, mais il 
ne sait ni comment, ni quand, ni 
où la commencer. Pour commencer la 
guerre, il doit la faire de maniè­
re à ne pas permettre la réaction, 
soviétique instantanée, c'est-à-di 
re deux minutes après son déclen -
chement. Ils doivent donc lancer 
une très grande quantité d'armes 
_en les lançant toutes simultané 
ment pour avoir une certaine sécu­
rité qu'ils vont écraser l'URSS 
Les Soviétiques, par contre, ont 
les armes pour répondre à celles 
des yankees, et ils ont une autre 
arme sur laquelle ne peuvent comp­
ter ni les yankees, ni les espa 
gnols, ni les français, ni les an­
glais, ni les capitalistes d'aucun 
pays : les masses de chaque pays , 
la moitié de l'armée et de l'appa­
reil de décision de chaque pays. 

Les militaires des pays capi­
talistes font la guerre en ayant 
conscience de sa stupidité, que 
les autres ont raison et qu' ils 
doivent gagner. C'est une oeuvre 
de théâtre dans laquelle les ac­
teurs ne vont pas suivre le livret 
qu'on leur donne, mais où ils vont 
suivre ce qu'ils ont appris dans 
la rue. 

Le Vietnam a été une démons -
tration de la limitation des yan -
kees, imposée par le peuple nord­
américain, et par les Soviétiques. 
Essentiellement par les Soviéti 
ques, mais aussi par le peuple des 
Etats-Unis qui ne voulait pas de 
cette guerre. Cette attitude du 
peuple nord-américain s'exprimait 
au niveau de la direction de l'ar­
mée yankee qui disait clairement : 
"Dien Bien-Phu est une expérience, 
pour toute la vie, et cela a été 
concluant". A cette époque, le ca­
pitalisme était dix fois plus puis 
sant qu'au moment de l'interven -
tion des yankees au Vietnam. A 
Dien Bien-Phu les Vietnamiens, les 
Soviétiques et les Chinois, qui , .... 
sont aussi intervenus là, ont tué ; 
l'élite des officiers français 
Ils ont tué toute l'élite. Le peu­
ple, et une partie des militaires, 
nord-américains savent cela. Quand 
ils pensent en tant que militaires 
ils en ont du respect, parce qu' 
ils voient qu'il y a une capacité 
d'organisation et de relations de 
forces auxquelles ils n'ont pas 
les moyens de s'opposer. C'est ce 
qui les a empêchés d'envoyer plus 
de gens, plus de troupes, plus de 
soldats. Mais ceux qui y sont al­
lés ont fait plein d'actions bar -
bares, entre autres brûler et em -
poisonner toute la végétation. Ils 
ont jeté du poison sur tous les 
-champs, et les Vietnamiens ne pou­
vaient plus cultiver. C'est seule­
ment maintenant, après les avoir 
assainis qu'ils réussissent à les 
faire produire. Après avoir f~it 
tout cela, les yankees ont perdu. 
Une des raisons pour lesquelles _ 
ils ont perdu, c'est qu'ils n'ont 
pas pu utiliser toute leur puissan 
ce militaire, car le peuple nord= 

( suite page 4) 
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NON A LA BOMBE A NEUTRONS: 
Non euromissiles! Dehors I' OTAN ! 

La décision de l'impérialisme 
américain de produire la bombe à 
neutrons est un pas de plus que ce 
lui -ci franchit dans la préparati ­
on de la guerre, Ce n'est pas Rea­
gan qui l'a décidé, mais les cer -
cles militaires de l'impérialisme, 
qui avaient déjà préparé cette dé­
cision du temps de Carter et main~ 
tenant en imposent la mise en pra­
tique, De même, c'est le Pentagone 
et la CIA et les petits groupes de 
grands capitalistes yankees et in­
ternationaux (tels que la Trilaté­
rale ) qui ont organisé les provoca 
tions de la 6ème Flotte sur le ter 
ritoire de la Libye, qui poussent 
l'Afrique du Sud à prendre les de­
vants et envahir l' Angola, qui ont 
encouragé Israël à bombarder la 
centrale nucléaire irakienne et 
qui au Liban, organisent des massa 
cres de la population. Ce sont eux 
aussi qui fomentent les dissensi -
ons dans le mouvement religieux en 
Iran et arment les mains de ceux 
qui ont placé les bombes à Téhéran 
contre les députés du PRI et main­
tenant contre le président et le 
premier ministre, ou qui font assa 
siner 1 ' ambassadeur de France , ., au 
Liban , Rol dos en Equateur ou le 
président Torrijos au Panama, 

La bombe à neutrons est diri ­
gée, non pas contre une armée sovi 
étique en Europe, mais bien con -
tre tous les mouvements révolution 
naires de masses dans le monde et, 
également, aux Eta ts-Unis. 

Comme le pose le camarade Po­
sadas : " .f. '.lmpéA-la.Ll6me. ne. p1té.pa.­
Jr.e. pa...6 de. te.Uu Mmu pouJt -6U be. 
-60-ln.J.i mlUta))r.e.-6. C ' e.-6-t 6aux. Ei. ­
.e.e. a. pe.u. d' e.6 fie.t-6 mili:t.a)Jr.e.me.nt~ 
Ma,u., -6oc.-la..f.e.me.nt, e.Ue. v-l-6e. à. a.\f!-<.Jr. 
de. .f.'e.66e.t. Le.u.Jr. obje.c.ti6 e.-bt de. 
J.>uppJr..une.Jr. .tu ge.11-6. La. gue.Jr.Jr.e. .lmpé. 
Jr.-<.a..f.-<.-6te. da.11-6 -6on_Q.11,6e.mb.f.e. a. un c.a. 
Jr.a.c.tè.Jr.e. c.ontJr.e.-Jr.é.vofutionna.-lJr.e., 
ma,u., da.11-6 .f.e. c.M de. .f.a. bombe. à. ne.u 
tJr.on-6 c.' e.-bt une. Mme. d-lJr.-lgé.e. CÜ!I.e.c. 
te.me.nt c.ontJr.e. .f.u mouve.me.nt-6 Jr.é.vo ­
futionna.-lJr.u du mM-6U de. c.haque. 
pa.y;.,, e.t c.ontJr.e. .f.e.u.Jr.-6 p1top1tu tJr.ou 
pu qu-l -6e. 1te.be.Ue.1ta.-le.nt. Ce.tte. 
bombe. ut pJr.é.pMé.e. c.ont/f.e. .f.e.-6 ma...6 -
;.,u 61ta.nç.a,u.,u, a.Ue.ma.ndu, a.ngW 
-6U e.t d ' a.utJr.u pa.y-6, e.t e.n pMti­
c.uUe.Jr. c.ontJr.e. .f.u p1top1tu ma.MU 
nOJr.d-a.méA-lc.a.-lnu." l " La. bombe. à. 
ne.utJr.on-6, Mme. de. na.tuJte. -6oc.-la..f.e. 
c.ontJr.e. -Jr.é.vofutionna.-lJr.e. " 'l. 8. 8. 7 7 ) 

Ma.n-l6 uta.tion a.nti-nuc..f.é.a.-lJr.e. e.n Alie.ma.gne. -RFA 

En m~me temps que l'impéria -
lisme yankee commence la fabrica -
t i on de la bombe N, il prend des 
mesures de guerre interne contre 
les masses des Etats- Unis, comme 
c'est le cas face à la grève des 
contrôleurs aériens. Il s'agit là 
d 'un secteur privilégié de salari­
és, et dont les dirigeants syndi -
eaux avaient même appelé à voter 
Reagan mais qui se sont révoltés 
ouvertement 

Reagan et qui se sont révoltés ou­
vertement contre le pouvoir et l' 
imposition du gouvernement Reagan. 
Celui-ci recourt à des méthodes 
fascistes pour casser un mouvement 
de lutte des travailleurs. C'est 
avec la même intention qu'il pro -
duit la bombe à neutrons , pour la 
lancer contre les masses quand il 
ne pourra plus les écraser autre -
ment. 

Il faut mesurer, par contre, 
le comportement de l' Union Soviéti 
que devant des mouvements de grève 
et des mobili sations comme celles 
des ouvriers de Pologne. Elle sou­
tient le gouvernement polonais, le 
Parti Communiste et aussi 1 -impul ­
sion de la démocratie socialiste , 
donnée par la classe ouvrière à l' 
Etat ouvrier polonais. L'URSS cher 
che à développer et élever l'écono 
mie et l'organisation sociale de 
la Pologne, parce que c'est néces­
saire pour elle-même pour affron -
ter le système capitaliste et ses 
préparatifs de guerre. Tandis que 
le système capitalisme et essenti­
ellement l'impérialisme yankee, se 
préparent à lancer la guerre et à 

devoir affronter une rébellion i m­
mense des masse s des Etats- Uni s et 
de tous les pays capitalistes con­
tre lui. 

Il doit affronter l'élévation 
des forces anti-impérialistes et 
le front qui se déve loppe entre 
les états révolutionnaires et les 
états ouvriers. Khadaffi déclare , 
avec confiance et assurance, que 
la révolution libyenne continuera 
à avancer à la barbe des Yankees, 
et malgré leur arrogant déploie 
ment de forces en Méditerrannée 
La Libye fait un front avec les au 
tres pays les plus avancés de la 
région, comme le Yemen du Sud, la 
Syrie, l'Ethiopie. L' Angola, loin 
de se sentir intimidé par l ' invasi 
on de son territoire par l'Afrique 
du Sud, affirme ouvertement son 
droit à demander l'appui et à uti ­
liser l'aide de l'URSS et de Cuba. 

L'impérialisme nord-américain 
ne peut pas non plus maintenir un 
bloc solide avec les bourgeoisies 
européennes, dont la France et l' 
Allemagne . La France, sous le gou­
vernement de gauche de Mi tterrand, 
n'a pas annoncé une rupture de ses 
alliances militaires. Cependant 
elle n 'est pas un allié sûr pour 
Reagan. A l'époque de De Gaulle,la 
bourgeoisie française faisait son 
propre jeu au sein de l'Alliance 
Atlantique afin de ne pas avoir Jes 
mains liées face à toutes les in­
terventions de l'impérialisme yan­
kee, 

SUR LA NATURE DE LA PREPARATIO N A LA GUERRE, ,,(SUITE) 

Mais maintenant, il ne s'agit 
plus de la même chose. La France 
a déjà un pied hors du régime capi 
taliste, au plan économique et so ­
cial , et cela va avoir des consé -
quences très profondes à bref dé -
lai, au plan de la politique inter 
nationale également. Le Parti Soci 
aliste Français n 'a certes pas un 
programme homogène quand il doit 
se poser le problème de la guerre. 
Mais il ne soutient pas les objec ­
tifs ni la politique de l'impéria­
lisme( par exemple: la rencontre à 
Beyrouth entre Cheysson et Arafat, 
et la reconnaissance du mouvement 
révolutionnaire au Salvador comme 
représentant du peuple de ce pays ) 
S ' il ne va pas plus loin encore,c' 
est surtout par crainte et par in­
compréhension de l' Union Soviéti -
que et de ce que sont les états ou 
vriers. 

américain aurait été contre, ainsi 
que les Soviétiques et les Chinoi& 

La bourgeoisie européenne n ' 
était pas d'accord non plus, sur­
tout les français, qui se rappe -
laient de Dien Bien-Phu. Ils ont 
fait deux grandes expériences dans 
l'histoire: Dien Bien- Phu et ce 
que fut l'Algérie, ce sont deux 
exemplaires de l'histoire. L'impé­
rialisme français qui à son époque 
fut l'un des plus puissants, a per 
du toutes ses bases en Afrique -
Les Français n'ont plus de bases , 
ils n' ont presque plus rien. Ils 
ont dû céder petit à petit; c'es t 
le résultat de la pauvreté de l'im 
périalisme et du progrès des Etats 
ouvriers. 

Les mas ses du monde, et en­
tre autres les militaires, vo i ent 
que le progrès est uni à l ' Etat ou 
vrier. Le pro grès et l'Etat ou -
vrier sont unis de toutes façons , 
et i ls peuvent paraphraser à pro -
pos de la Pologne en disant : "La 
Pologne est ceci, la Pologne est 
cela ... " Tout le monde voit qu' il 
en est ainsi. C'est pour cette rai 
son qu'il ne faut pas s'attendre à 
ce que les yankees fassent la guer 
re quand ils le voudront. Reagan 
est monté au gouvernement pour ce­
la, mais ils l'ont déjà descendu ! 
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Cette conception va devoir 
changer, parce que tout le proces­
sus du monde pousse les mouvements 
de gauche, anti-capitalistes, à l' 
alliance avec les états ouvriers. 

Il est nécessaire de discuter 
profondément ce problème de la na­
ture de la guerre qui se prépare • 
Les mobi lisations qui vont avoir 
lieu dans plusieurs pays d ' Europe 
capitaliste contre la bombe à neu­
trons et contre les euromissiles , 
vont. avoir une grande importance . 

Même si elles ont un point de dé -
part "pacifiste", c'est à dire le 
sentiment humain logi que et légiti 
me de ne pas vouloir la guerre et 
d'en finir avec ce gaspillage i m 
mense des forces hulaines que re -
présente la course aux armement , 
elles expriment aussi une vo lonté 
de la j eunesse, de la petite-bour ­
geoisie , de dénoncer et d 'en finir 
avec les responsables de ces cri -
mes contre l'humanité, qui sont 
aussi les responsables de l'exploi 
tation capitaliste, de la polluti ­
on , le frelatage des aliments etc 

Ce sont les mêmes forces qui pous­
sent à gauche le Parti Socialiste, 
en Allemagne et èn Angleterre , et 
qui ont porté la gauche au gouver ­
nement en France. 

La transformation de la soci­
été en France et dans les autres 
pays d'Europe capitaliste va ren -
contrer l' opposition et la résis -
tance du système capitaliste, sous 
toutes les formes, et en particuli 
er sous la forme militaire. Mais 
le capitalisme n'a plus confiance 
dans ses propres armées et ses for 
ces dites de sécuri té . C'est aus­
si pour cela qu ' il se concentre le 
plus possible sur des armes comme 
la bombe à neutrons ou les missi -
les nucléaires tactiques, qui pour 
raient remplacer les défaillances 
et les désertions des armées. 

Quand les mi litaires et le 
gendarmes en viennent, comme en 
Belgique, à manifester dans la rue 
avec les mêmes méthodes et les mê­
mes revendications que les ouvri -
ers ( ne pas faire les frais , eux, 
de la crise - .'.'aire payer la crise 
aux riches ) , ils expriment une per 
te de confiance et donc de soumis­
sion et d ' obéissance à cet Etat qu 
ils sont censés défendre contre la 
"subversion" intérieure ou extéri ­
eure. 

Mais en Allemagne et en Fran­
ce , ce sont des militaires de :1aut -
rang qui manifestent cette même 
perte de confiance. Ce sont des 
points d 'appui pour les organisa -
tions de gauche, pour le Parti Corn 
muniste, le P.S. et les syndicats, 
pour élever leur programme et leur 
prise de position vis-à-vis de l' 
OTAN , des nouveaux plans de guerre 
impérialistes, pour s ' élever con -
tr e l'installation des missiles nu 
cléaires, contre la bombe à ,, neu 
trons et pour arriver à chasser et 
démanteler toutes les bases nord -
américaine s et de l'OTAN en Europe 

~ 
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LUTTE OUVRIE RE 5 

LE 
ET LA 

PROCESSUS REVOLUTIONNAIRE 
LA DIRECTION 

EN IRAN 
RELIGIEUSE CRISE 

L'AIGUISEMENT DE LA CRISE AU SEIN 
DE LA DIRECTION RELIGIEUSE 

Bani Sadr n'est pas de droite 
ni du centre; il est à gauche dans 
le gouvernement. Mais il représen­
te surtout une certaine peur, pour 
le moment, parce qu'il n'a pas de 
parti ni de mouvement sur lesquels 
s'appuyer, il n'a rien. Mais il a 
été élu avec plus de 70% des voix. 
Cela signifie qu'il avait la con -
fiance de la classe ouvrière, de 
la petite- bourgeoisie et d'un sec ­
teur important de la bourgeoisie . 
M2is celle-ci n'est qu ' une petite 
minorité dans l'ensemble des sec­
teurs qui l'appuient. La droite a 
tenté de le renverser, mais : n 'Y 
est pas encore parvenue. Bani Sadr 
a du faire une politique d'accomo­
dements entre les musulmans, la 
bourgeoisie et les masses, avec un 
programme de conciliation entre le 
capitalisme et l ' état ouvrier, 

Etant donné les conditions de 
l'évolution de l'Iran - les princi 
pales sources de richesses, comme 
le pétrole, se trouvent dans les 
mains de l'état - on ne peut pas 
faire une politique pour dévelop -
perla bourgeoisie. Cela n'est oas 
possible parce que cela signifi~ -
rait une seconde révolution en 
quelques jours. De plus, on ne 
peut développer le pays sous la di 
rection de la bourgeoisie. Celle -
ci n'a pas l'argent ni les moyens 
nécessaires pour se développer corn 
me classe. Et même si elle avait 
ces moyens, elle n'a pas la possi­
bilité historique de le faire. La 
capacité de la bourgeoisie ne rési 
de pas seulement dans l'argent; l' 
impérialisme a beaucoup plus d'ar­
gent qu'un million de shahs réunis 
mais il est chassé de partout,, Ce 
sont les relations mondiales de 
forces qui déterminent cette crise 
du capitalisme. 

Toute la direction iranienne 
est confrontée à un processus qui 
dépasse ses prévisions. Elle a du 
faire beaucoup de changements en 
cours de route, comme Bani Sadr 
lui -même. Il a cru possible de dé­
velopper en Iran une " troisième 
voie", s'appuyer un peu sur 
l'Union Soviétique et aussi un peu 
sur les Yankees. Il a cru cela pos 
sible sans pour cela être contre 
les masses ni contre l'influence, 
en Iran, du processus mondial de 
la révolution. Cette direction n'a 
pas eu et n'a pas de programme ni 
de préparation politique. 

Bani Sadr a un programme très 
général . Il est nécessaire d'inter 
prêter les mouvements que font ces 
directions, parce qu'elles ne sa -
vent pas quoi faire. Elles ont tou 
tes peur d'avancer vers l'état ou­
vrier - y compris Bani Sadr. Les 
masses, par contre, n'ont peur de 
rien, Cette différence entre les 
masses et les directions indique 
pourquoi les discussions ·~se font 
seulement dans les hautes sphères, 
Cette situation s'est présentée é­
galement au début de la Révolution 
Russe . La révolution iranienne ne 
montre pas de symptômes de recul , 
mais bien de préparation de bonds 
en avant dans la phase actuelle et 
les Soviétiques l'appuient. 

La révolution iranienne avan­
ce. Un élément pour mesurer ce pro 
grès est que la bourgeoisie est in 
capable de contenir la révolution. 
Elle ne peut pas l'utiliser ni la 
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diriger •• Le prolétariat ët les 
masses veulent le faire, mais el -
les ne savent pas comment. C'est 
une question de temps. La force du 
prolétariat ne se trouve pas seule 
ment en Iran. Il faut lui : joindre 
la force du prolétariat dans le 
monde. Dès qu'un petit mouvement 
se développe en Iran, il multiplie 
son influence par un million , de 
par la force qui vient du monde et 
qui se repercute en Iran. La popu­
lation iranienne a déjà vu la rela 
tion entre les conditions internes 
et le monde, elle voit et sent ce ­
la, Elle ne peut pas agir en fonc ­
tion de cette conclusion parce qu' 
elle n'a pas de parti ni d'instru­
ments, ni même de syndicats. Mais 
elle en a l'intention. 

Une autre mesure du progrès 
de la révolution iranienne est le 
fait que ce ne sont pas les reli -
gieux qui progressent; ils ont dé­
jà rencontré une barrière. Mainte ­
nant une décomposition des sphères 
dirigeantes religieuses est en 
train de se produire. Allah lui -mê 
me va sortir pour crier à tous ces 
corrompus: "dehors!" 

... Il faut compter sur l'ai­
guisement de la lutte intérieure 
dans l'appareil religieux. , Bani 
Sadr n'a pas encore pu être renver 
sé, et il doit faire quelques bon­
nes propositions. On ne peut pas 
le mesurer seulement au travers de 
ce qu'il fait, parce qu'il n'a pas 
la possibilité de prendre des ini ­
tiatives importantes sans courir 
de grands risques. S'ils n'ont pas 
encore pu le renverser, c'est par­
ce qu'il représente une force à 
l'intérieur du mouvement religieux 
qui veut aller de l'avant. 

L'appareil de la direction 
peut encore persister pendant beau 
coup de temps, mais il ne ·pourra 
jamais se maintenir, parce qu' il 
ne répond pas à la nécessité de 
l'histoire humaine, celle de l'en­
semble du monde et non pas de l'un 
ou l'autre pays. L'appareil est 
une structure occasionnelle oour 
répondre à des problèmes immédiats 
Dans le cas de l'Iran, cela ne va 
plus durer longtemps. Aucun appa -
reil n'a permis le développement d 
un pays ou d'une population . Celui 
ci se réalise au moyen du dévelop­
pement économique, social et intel 
lectuel. 

Il faut considérer que les 
forces que semblent détenir la 
droite et les intégristes représen 
tent l'appareil, et pas une ,force 
sociale, Cette force d'appareil a 
un certain rapport avec les beso:ins 
du pays, avec le désir de labour­
geoisie de se maintenir au pouvoir 
contre l'impérialisme. Mais cette 
couche bourgeoise ne peut pas déve 

lopper le pays, parce qu'elle n'a 
pas les moyens, les idées et le 
programme pour le faire . Elle a un 
intérêt réduit à elle- même ,et non 
lié à la nécessité du développe -
ment social de la population, à 
son expérience pratique, et moins 
encore à la nécessité - pour que 
l'Iran vive - d'avancer vers le so 
cialisme. Autrement, l'Iran reste 
paralysé . 

La population iranienne a une 
bonne notion de ce que représente 
l'actuelle direction religieuse 
Cette notion n'est pas organisée , 
ni développée sous forme de pro -
gramme, de politique, mais elle 
est bien assise dans la conscience 
des gens. Ce qu'il importe de com­
prendre dans ce processus iranien, 
ce n'est pas pourquoi le programme 
de gauche n'a pas pu vaincre, mais 
au contraire, pourquoi la droite n 
a pas pu s'imposer. C'est labour ­
geoisie qui détient le pouvoir, et 
Allah lui-même est du côté de Kho ­
meiny, mais ils n'ont pas pu s'im­
poser aux masses et Allah doit prê 
ter attention au progrès de la ré­
volution. 

La droite, et le centre allié 
à la droite, n'a pas de force ni 
de perspective. En olus de tous 
les problèmes inter~es, il faut te 
nir compte des relations extérieu­
res, Sur quels pays la droite isla 
mique peut-elle s'appuyer? sur au­
cun. Par contre, la gauche, les in 
tellectuels - y compris les intel ­
lectuels bourgeois - voient lare­
lation mondiale des forces et s en­
tent que l'alliance nécessaire et 
possible pour le progrès du pays 
doit se faire avec l'Union Soviéti 
que. Ils sentent que l'URSS a ob­
jectivement intérêt à développer 1 
Iran alors qu'aucun autre pays n'a 
le même intérêt . La population ira 
nienne fait de nouvelles expérien­
ces de la vie et de compréhension 
du développement politique. La 
droite et le centre du .~ouvèment 
religieux se maintiennent comme ap 
pareil et non parce qu'ils ont la 
confiance de la population. 

LA NECESSITE DU PROGRAMME ET DE LA 
DIRECTION POUR DEVELOPPER L'IRAN 

Il n'est pas nécessaire de 
faire un plan pour la grande indus 
trie, car l'URSS peut fournir ces 
produits à l'Iran. Il faut f ai r e 
un plan de construction de maisons 
et de routes, d'hôpitaux , un plan 
de production de machines pour sou 
tenir la réforme agraire; faire un 
plan de relations et de ravitail -
lement avec l'URSS, faire un échan 
ge de productions, dans lequel l ' 
Iran peut offrir du gaz, du pétro­
le et des produits agraires excé -
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dentaires . 

Les ·mouvements i raniens ne 
tiennent pas beaucoup compte del' 
avis des gens, de la matur i té ~ui 
est en trai n de s ' élever . Ils par ­
lent tous des ma s ses comme s i el -
les étaient passives ou comme s i 
les femmes étaient réprimées et 
écrasées. Le s f emmes ne s'enfuient 
pas, et même s i on les f r appe , e l­
les conti nuent à inter venir. 

Le premier devoi r de n ' impor­
te quelle révolution , ou proce s sus 
révolutionnaire , e s t de conquérir 
la confiance de la population, Il 
faut pour cela, réaliser un pl an 
de production en fonction des be -
soins de la populati on . Cela doit 
être un plan qui développe une r e­
lation de progrès entr e la direc -
tion et l es masses. En Iran, i l n' 
y a pas d ' accumulation de capital 
pour concurrencer le marché mon­
dial, alors c~ qui doit déterminer 
dans n'importe quel pl an , c ' es t 1~ 
ravitaillement de la population , 

Il est nécessaire de déve l op­
per l ' agr icul ture au moyen des ma­
chines. Faire une alliance entre 
les petits propriétaires, des sor­
tes de kolkhozes pour développer 

-la production agraire . Il y a un 
certain risque - quoique mini me 
de développer un secteur agr icole 
qui puisse avoir l'intention de dé 
venir capitaliste . Mais on peut em 
pêcher cela au moyen d'un dévelop­
pement social du prolétariat dans 
les campagnes . 

Il est nécessaire de réanimer 
le processus de fonctionnement po­
litique et syndical. Alliance ou -
vrière et paysanne sur la base d' 
un programme de . . développement du 
prolétariat et de la paysannerie . 
Impulser la participation politi -
que de la petite- bourgeoisie, du 
mouvement étudiant, pour qu ' il s ' 
éduque dans ce processus . Dans un 
pays tel que l'Iran, dans lequel 
le paysan a un poids important e t 
où le prolétariat n ' est pas très 
concentré, le mouvement étudiant 
peut avoir une grande importance . 
Dans un pays pauvre, dont les ri ­
chesses sont concentrées en quel -
ques mains , le mouvement étudiant 
a la propension constante de s ' ori 
enter à gauche, parce que son acti 
vité d'étude lui donne une connais 
sance du monde . L'étudiant n'agit , .. 
plus comme le fils de paysan riche ' 
ou moyen, mais en fonction de la 
conscience qu'il a acquise. En Af- · 
ghanistan, une série d ' étudiants, 
fils de grands propriétaires fon -
ciers appuient le gouvernement de 
Babrak Karmal et tout le progrès 
qu'il a accompli jusqu ' à présent. 

Il faut tenir compte du fait 
que l'on se trouve dans la premiè­
re phase de la révolution iranien­
ne et que celle- ci ne peut pas a­
vancer beaucoup plus parce qu'el le 
n'a pas eu , avant , une direction 
correcte , mais bien une direction 
musulmane . La direction de Khomei ­
ny n'a pas pu soumettre le proces­
sus révolutionnaire à Allah ; elle 
a du donner des ailes à Allah pour 
qu'il survole le processus économi 
que et soci al. Autrement pl us p~r­
sonne n'aurait cru en Allah et au­
rait envoyé Khomeiny II à la 11 " ••• 

merde. 

10.1.1981 J. POSADAS 



LUTTE OUVRIERE 6 

Chute du gouvernement 
là le déficit le plus important en 
Belgique. 

Mais ce front de la gauche âoit 

soi - disant "vague populaire" '}ll .L 

avait soutenu l'élection de Reagan 
est déjà retombée et les masses ne 
se laissent pas influencer ni inti 
mider par la formidable propagande 
anti-soviétique et anti-communiste 
du pouvoir aux Etats- Unis. 

Grise du système capitaliste passer au - dessus des frontières 
linguistiques et il doit proposer 
un programme - économique et soci ­
al - basé sur les besoins de la 
population, pour restructurer tou ­
tes les branches de l ' économie sur 
cette base et - forcément - contre 
le capitalisme . 

sation de l'économie ne pou~ront 
qu'aggraver la crise économique 
car le marché capitaliste ne con 
nait pas les lois de la raison et 
du bien commun ! Il faut proposer 
des sol ution s et des mesures anti ­
capitalistes pour donner une issue 
à la crise, ce n'est pas seulement 
un désir utopique,mais la conclu -
sion la plus réaliste quel' on 
peut présenter dans la situation a 
ctuelle,La nationalisation des ban 
ques est la première condition 

Souscriptio 
Abon nez vous a 

Lutte Ouvrière 

Abonnement annuel 
100 F11.ane/2 

Abonne.ment de ~outien 

600 F11.anc.~ 

A Renvoyer à "Lutte Ouvrière" 
B.P . 273 Charleroi 

Ver ser la somme au CCP de 
PÔlet 000,0976234 . 26 
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NOM •••••••••••••••••••••••••• 

PRENOM ••••••••••••••••••••••• 

ADRESSE COMPLETE •••••••••••••• 
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dé./2,Ùie un abonnement annuel ou 
un abonnement de ~ou.:üen à 
"Lutte Ouv11.-lvr.e 11 

ainsi que celle de l a sidérurgie, 
et de tous les secteurs importants 
de l'industrie et du grand commer­
ce. 

Mais la direction du PS n' 
est pas disposée à aller très loin 
ni même de s'appu yer s ur l'exemple 
de la France.La nationalisation du 
secteur bancaire? Non ! a dit Spi­
taels.Nationaliser la sidérurgie? 
Encore moins! Mett re en question 
le régime monarchi que? Surtout 
pas ! ! •.. 

Tous les partis politiques di 
sent qu'ils ne veulent pas des é 
lections , que la population veut e 
tre gouvernée et non passer son 
temps aux urnes.Cela montre bien 
à quel point ,les élections sont 
peut démocratiques et servent tout 
au plus à redistribuer les parta -
ges d'influences dan s l'organisme 
d 'état. Mais alors comment la popu ­
lation peut - elle se manifester? 

Participer aux changements né 
cessaires,donner son jugement , et 
surtout,faire prendre des me s ures, 
qui font payer la crise aux capi ­
tali stes! On ne peut pa s dire qu ' 
il y ait des conditions immédiates 
pour un front de gauche en Belgi -
que comme en France- c'est vrai !! 
Car ce front n'existe pas et c'est 

Ed-i.tion 
Sc.-i.enc.e,Cu!tull.e et Po!-i.tique 
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soci aliste de l'humanité 
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Sur demande à l'adresse 
de l'édition: Boite Postale 
17- Bruxelles 6- 1060 Brux. 

"Chacun maître chez soi"? 
mais la classe ouvrière n ' est pas 
maître, ni en Wallonie ni en Flan­
dre, si elle doit continuer à su ­
bir la domination capitaliste. 

La bourgeoisie va essayer 
de constituer un gouvernement et 
mener une politique plus directe -
ment contre la population . That cher 
et Reagan sont là pour montrer que 
c ' est une tentative vouée A l' 
échec. La manifestation des 500000 
travailleurs aux Etats - Uni s pour 
s 'opposer à la politique d•austéri 
té et de préparatifs de guerre de 
Reagan, montre bien que même aux 
Etats-Unis les masses se révoltent 
et s'organisent, même en se trou­
vant confrontés au pouvoir capita­
liste le plus puissant du monde.La 

~tiiiur le déces 

du 

Avec cette manifestation, 
les masses nord-américaines disent 
que les autres peuples doivent dé­
cider aux-mêmes s'ils veulent un 
régime socialiste et que le régime 
des Etats-Unis n'est pas fait pour 
le bien - être de la population. 
L'impérialisme yankee prépare la 
guerre mondiale dans l'isolement, 
la population est contre lui. Pour 
cela, il se met à produire les bom 
Des à neutr ons, qui sont a·uss). 
bien contre le peuple nord-améri -
cain que contre les autres. 

La population travailleuse 
doit pouvoir se mani fester aussi 
en Belgique. Il faut faire des as ­
semblées de discussions dans les 
usines et sur tous les lieux de 
travail pour préparer des assem 
blées populaires dans les quar -
tiers et les villes , et discuter 
qui doit décider en Belgique! 

22.9.1981 
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LA SEGRETERIA DEL PA2TITO COl!tlliISTA ITALIANO 

Au nom du 
Parti Communiste 
Italien,nous vous 
prions de -. rece 
voir nos sincères 
condoléances pour 
la dispari tion im 
prévue du camara­
de Homero Posadas 

POUR LE 6Oème ANNIVERSAIRE DU PARTI COMMUNISTE BELGE 

Le Secrétariat du 
Parti Communiste 
Italien 

En Pologne, où tout le systè­
me capitaliste a cherché les points 
faibles possibles pour intervenir, 
saboter, séparer la Pol ogne des au 
tres états ouvriers et de la voie 
socialiste, ce sont les ouvriers , 
et orincipalement les ouvriers corn 
munistes qui dirigent les actions, 
les discussions pour avancer vers 
une démocratie plus élevée, la dé ­
mocratie socialiste et pour élever 
aussi le contrôle des masses, pour 
éourer le Parti et l'appareil de 
1·•Etat de toute une couche bureau­
cratique . A aucun moment, la clas­
se ouvrière de Pologne n'a revendi 
qué un programme de restauration 
capitaliste. 

Ainsi , on peut mesurer quel­
les sont les forces qui pèsent et 
décident dans le monde . Il en es t 
de même pour la France du gouverne 
ment de gauche . Elle ouvre toute 
une perspective de changements éco 
nomiques et sociaux dans l'Europe 
encore capitaliste et montre que 
tout cela est possible, Bientôt on 
verra qu 'il faut suivre "le pro 
gramme de l'Union Soviétique" pour 
avancer plus lGin et surmonter le 
sabotage que le capitalisme fran -
çais et mondia l a déjà commencé. 

C'est aussi le sens de la lut 
te de tous les communistes en Bel-
gique - qu 'ils soient ou non 
le P.C.B. Nous croyons que le 
peut développer une fonction 
élevée et décisive au sein du 

dans 
PCB 

plus 
mou-

vement ouvrier, en étant le centre 
inlassable et conséquent de l'orga 
nisation du front de la gauche an­
ti-capitaliste et pour montrer ,ex­
pliquer et analyser que l'issue de 
progrès pour la Belgique, c'est le 
programme de l'état ouvrier, Notre 
Parti contribue à cette tâche et 
espère pouvoir le faire beaucoup 
plus étroitement avec le Parti Corn 
muni ste. 

Le 28 Mai 1981 

. COMMUNIQUE DE Il L'UNIT.A. " - organe du P.C.I. du 4 juillet 1981 

· .... Posadas naquit au dé but de ce siècle en Argentine.Il était fils d' 
ouvriers italiens immigrés. Très jeune,il entra dans la Jeunesse Socia­
liste argentine,où il devint secrétaire de section,et ensuite dirigeant 
national.Mais à la fin des années 30 - s'étant orienté vers le trotskys­
me - il avait rompu ses liens avec le Parti Socialiste.En 1943 ,il fonde .. 
le groupe Quatrième Internationale.Posadas fût aussi dirigeant syndical 
à Cordoba, où il construisit le Syndicat de la Chaussure et impulse la 
participation des femmes à la direction des organisations syndicales. 

.... En 1946 , il fonde le journal "Voz Proletaria" .Des conflits avec la 
direction de la IVème Internationale commencent à propos de l'affirma -

·-- , tion du mouvement péroniste en 
Figlio di emigrati itàliani in Argentina ~ J·~1\ Argentine • , 

El •1 I d J 'uffl Posadas s'unit aux mouve -fflOrlO I ea er v ments nationalis tes anti-impé-
• rialistes d'Amérique Latine et trotsk1sta Joda Posadas I fonde SA IVème Internationale. 

Au cours des vingt derniè 
res années, son groupe a pu 

La mort du camarade Posadas , 
qui es t survenue inopinément en 
mai dernier, nous a causé un senti 
ment de peine très profonde pour 
la perte de ce dirigeant et cons -
tructeur du communisme, Sa perte 
signifie, tant pour la IVe Interna 
tionale Posadiste que pour les ca­
marades du mouvement communiste 
mondial, un vide historique . Mais 1 

cela ne diminue en rien notre res­
ponsabilité et la fonction que le 
posadisme continuera à remplir jus 
qu'à l'instauration de la société 
socialiste et l'accomplissement de 
l ' unification organique avec le 
nouvement communiste mondial . Nous 
~xprimons aux camarades communis -
tes notre confiance et notre réso­
lution pleines de poursuivre cette 
tâche jusqu'au bout. 

ROMA - Alla fine del mese calzature e promosse l'ingres­
di maggio - ma la notizia è i so delle donne nella direzione 
giunta soltanto in questi gior- delle organizzazioni sindacali. 
ni - è morto Jocla Posadas, · Le donne conquistarono an­
fondatore e segretario gene- che il diritto a partecipare 
raie di un gruppo trotskista, r:, e prendere la parola nelle l la IV Internazionale Posadi- trattative con il padronato e 

i sta. . . . lo Stato. Nel 1946 fonda un 
1 _Posadas era nato al _prmc1- . giornale, la c Voce proleta­
. p10 d1 questo secolo m Ar- ' ria•· II distacco dalla IV In-

1 

gentina. fii:lio _di operai _i ta- ' ternazionale inizia con l'af­
bam n~mugrah ._ G1oyanis_s1- fermarsi in Argentina del mo­
f!lô entro nella g1oventu soc,a- vimento peronista. Posadas si 1 

bl ié 17 journaux dans autant 
de pays et Posadas lui-même a 
développé une activité interna 
tionale. 

4.9.1981 

Le Bureau Politique du 
P.O. R. (Tl, section belge 
de la IVe Internationale­
Posadiste. 

lista argentma, dove da se- • h' . - . 
gretario di sezione diventèl ' se iera _con i_ mov1rnenh na-

1 

un dirigente. Ma alla fine z.ionahsh anhmper1ahsh del­
degli anni 30 - per il suo 1 America Latina _e fonda la 
orientamento trotskista - ave- 1 sua IV Intemanonale . Con 

Il va g_ià rott<? i legarni con il Posadas il gruppo ne_gli ult!• 
Part1to socialista e nel '43 • m1 venh anm ha pubblicato d1-

I 
fonda il Gruppo Quarta Inter- ciassette giomali in aitre!• 
nazionale. Posadas fu anche ,· tant; paesi e lo stesso Posa­
dirigente sindacale: a Cordo- das ha svolto un'attività inter, 
ba rlcostitui il ~indacato delie nazionale. _ 

Fac. ûmilé. de t' a11.üc.!e 
pa11.u d~ t 1 LJNITA 



il n'y a pas de solution 
communautaire ! 

POUR UN PROGRAMME 
COMMUN DE LA GAUCHE_ 

POUR ALLER AU GOUVERNEMEN1 
COMME EN FRANCE 

notre Parti appelle à voter pour le Parti Communiste 
pour impulser ce frqnt et garantir 

l'application de ce programme 

Résolution du Bureau Politique du P.O.R. (Trotskyste-Posadiste) 
pour les prochaines elections du 8 novembre 1981 

Les prochaines élections vont se dérouler au milieu d'une crise 
qui n'est pas la crise "normale" du capitalisme. I,.e monde va vers la 
guerre et c'est tout le système capitaliste qui essaie de l'y pous -
ser et qui est incapable de proposer aucune issue de progrès pour la 
population. La crise en Belgique est bien celle du régime capitalis­
te, car la grande bourgeoisie de ce pays, après avoir imposé aux mas 
ses tant wallonnes que flamandes un état monarchiste et unitaire pen 
dant 150 ans, provoque aujourd'hui sa désintégration; elle ne peut 
même plus assurer son ronctionnement "démocratique" . · parlementaire 
normal et elle va chercher à imposer un gouvernement fort, en dehors 
du jeu traditionnel des partis bourgeois et de leur alliance avec le 
Parti Socialiste. C'est à dire un gouvernement qui s'appuie plus di ­
rectement sur les forces de répression, sur des lois autoritaires , 
des décrets et des pouvoirs spéciaux, Ce n'est pas encore un coup 
d'état qui se mijotait sur le fameux bateau "Flandria", mais certai­
nement les préparatifs d'un coup de force de la droite. Il n' y avait 
pas que des· flamands pour le discuter, mais des rêprésentants du 
grand capital, des grosses banques, avec ceux de la gendarmerie et 
de l'armée, C'est bien la fin de la "démocratie bourgeoise" qui se 
dessine au travers de cette dernière crise gouvernementale et de ces 
élections, 

Partout dans le monde capitaliste, les masses voient se détério 
rer leurs conditions de vie et de travail. Quand on parle de la faim 
dans le monde, il faut voir que c'est uniquement dans des pays domi­
nés par le capitalisme que les gens et les ~~fa~ts meurent de faim 
Et dans les pays capitalistes "développés", depuis les Etats- Unis , 
jusqu'à la Belgique, un petit secteur capitaliste accroit fabuleuse­
ment sa capacite et sa puissance financière et économique tandis que 
la société tout entière soufrre toutes les contradictions et les op­
pressions de ce régime. C'est cela que les masses, partout où elles 
le peuvent, sont en train de faire changer. Le triomphe de la gauche 
aux élections en France et les transformations économiques et socia­
les engagées par le gouvernement de gauche. en témoignent le plus 
clairement, 

Mais les manifestations formidables de 300.00Ô ·jëunes en Alle -
magne et de dizaines et dizaines de milliers en Belgique contre les 
plans de guerre de l'OTAN et des gouvernements de l'Europe capitalis 
te, expriment cette même vol onté et cette même aspiration à changer 
les relations humaines et à la justice sociale, 

C'est dans ce contexte de mobilisations et de luttes très pro -
fondes de la classe ouvrière et d'autres couches de la population 
que ces prochaines élections se déroulent. La nécessité et les condi 
tions de la réalisation d'un front de la gauche en Belgique ne se li 
mitent pas à des alliances pour gagner quelques postes de députés! 
C'est important que partout, en Flandres comme en Wallonie et à Bru­
xelles, les partis de gauche gagnent le plus grand nombre de voix et 
attirent à eux les couches de la population qui sont brimées par la 
domination capitaliste mais qui ne voient pas de perspective, ou qui 
se proposent de s'abstenir parce qu'ils ne voient que des magouilles 
dans tous les partis. 

Un front de toutes les forces de gauche est une condition _esse!"I . 
tielle pour donner confiance à la classe ouvrière et à la . petite­
bourgeoisie que le changement est possible et qu'il est possible JDUr 
les masses d'y participer. Pour cela, le programme de ce changement 
ne peut proposer ni faire croire qu'une réforme fédéraliste des ins­
titutions va ouvrir la voie à un progrès de la population. Il faut 
discuter des mesures qui attaquent le pouvoir capitaliste dans ce qu 
il a d'essentiel : son pouvoir financier et économique, Le Parti So­
cialiste, qua~d il met l'accent sur une réforme fédéraliste, n'envi­
sage que de reduire le champ d'intervention de l'état central et d' 
augmenter certaines compétences du gouvernement régional wallon qui 
va se former après ces élections. suite./p. 2 
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" JAIME POSALJAS 

( à José Fernandez, ami posadiste ) 

Bien qu'aucune agence de presse n'ait encore enregistré le 
fait, le 26 mai dernier à Rome, un des plus curieux cas de penseur 
et de lutteur marxiste a cessé d'exister . C'est aussi le trotskyste 
le plus "sui generis" qui ait existé, étant donné qu'il fut un fer­
me défenseur de l'Union Soviétique, du Vietnam, de Cuba et des ététs 
ouvriers, malgré ses permanentes critiques envers le stalinisme qui 

disait-il - ne devait :-=as se confondre avec le léninisme. · 
(.,. ) Sur la base de la -défense inconditionnelle de l'URSS et 

suite p.5 
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BELGIQUE 

PROPOSITION AU P.C.B. 

d'intégrer des Posadistes 

sur ses listes électorales 

Chers camarades, 

Par la présente, nous vous 
proposons d'incorporer sur les lis 
tes électorales de votre Parti des 
nilitants de la IVe Internationale 
Posadiste, à Charleroi et à Bruxel 
les. 

Le Parti Communiste présente, 
dans son programme électoral et 
dans son activité en général, des 
positions anti - capitalistes. Mais 
surtout il représente un instru 
ment de l'histoire. Malgré le !'ait 
qu'il soit un petit parti en Belgi 
que, il peut remplir une fonction 
déterminante, de par son histoire _­
et son origine marxiste. L'impor­
tance numérique est secondaire, le 
plus important de sa fonction est 
qu'il est le prolongement des pays 
socialistes en Belgique et qu'il 
rait partie du mouvement communis­
te mondial, qui décide le cours de 
l'histoire aujourd'hui. 

En Belgique, la gauche est en 
core très dispersée.La classe ou -
vrière, les travailleurs n'ont pas 
un parti de masse qui les représen 
te véritablement. Le Parti Socia -
liste pratique une politique soci­
al - démocrate et participe jusqu'à 
maintenant à tous les plans de ré­
gression sociale des , différents 
gouvernements bourgeois. La gauche 
socialiste, qui existe en son sein 
n'a pas encoEe trouvé de forme or­
ganique d'expresion. 

C'est pourquoi la fonction du 
Parti Communiste en Belgique est 
d'aider à la formation d'un front 
de la gauche au niveau national, à 
la formation d'une gauche socialis 
te et syndicale;front de la gauche 
avec les socialistes, les chréti -
ens, les sans parti et les autres 
tendances présentes au sein du mou 
vement ouvrier (dans le FDF, le RW 
et la démocratie chrétienne exis­
tent aussi des tendances progres -
sistes), pour discuter et élaborer 
un programme de transformations so 
ciales pour sortir la Belgique de 
l ' arrièrement capitaliste, un pro­
gramme semblable à celui du gouver 
nement Mauroy en France: nationa­
lisation des secteurs- clé de l'éco 
nomie, des banques, de l'énergie, 
élévation du niveau de vie des mas 
ses, lutte contre le chômage, dimi 
nution du temps de travail, •• 

Notre objectif, en voulant in 
tégrer les listes électorales ,_,,du 
Parti Communiste est de faire avan 
cerces idées et ce programme et 
de faire une campagne électorale, 
en commun, dans les quartiers popu 
laires et dans les usines afin de 
•faire participer les travailleurs 
et la population à ces discussions 
et à l'élaboration de ce programme 

La classe ouvrière a manifes..;, 
té à plusieurs reprises aéjà sa vo 
lonté de lutte et de ne pas faire 
les frais de la crise capitaliste, 
en Wal l onie comme en F~andres, La 
direction du Parti Socialiste ten­
te de rendre responsables "les !'l a 
mands" de cette crise pour dévier 
la préoccupation des gens et empê­
cher de se centraliser autour d'un 
programme anti - capital iste. Le pro 
blème du fédéralisme est à nouveau 
au coeur de ces di scussions et il 
est important de répondre à cette 
préoccupation. Il faut le discuter 

en mettant au centre de tout une 
perspective anti - capital i ste, de 
gouvernement de gauche et d'une Rè 
publique Socialiste . 

Dans ces ~lections , la majori 
té des travailleurs vont continuer 
à voter social iste, mais sans au­
cun enthousiasme. Dans cette situa 
tion le rôl e du Parti Communiste 
peut être déterminant pour donner 
confiance aux mi l itants socialis -
tes de base, à la classe ouvrière, 
que la seule issue est de construi 
re une gauche' socialiste et syndi­
cale dans tout le pays avec un pro 
gramme anti - capitaliste. 

Un aspect impori;ant •\ de : la 
fonction du Parti Communiste en 
Belgique est de montrer de façon 
argumentée et persuasive l a supé -
riorité sociale, économi que et cul 
turelle des pays socialistes. Dans 
les états ouvriers, l es problèmes 
essentiels de la population ont 
eté résolus. L'Union Soviétique n' 
est pas un modèle qu'il faut reco­
pier . .. mais ,.un programme qui don­
ne une solution aux problèmes de 
la population. Dans tous les pays 
qui renversent le capitalisme, les 
directions quelles qu'elles soient 
et m~me sans se revendiquer de l' 
Union Soviétique ou du communisme­
appliquent dès points de programme 
socialiste: Angola, Mozambique, 
Ethiopie, Nicaragua, Libye et même 
l'Iran. Et cela dans un monde où 
le capitalisme prépare la guerre 
daas une exaspération croissani;e • 

Notre participation à la lis­
te électorale du Parti Communiste, 
aura également cet objectif de par 
ticiper aux campagnes de défense 
des pays socialistes en organisant 
des meetings,des débats sur ces su 
jets. Par exemple, une discussion 
sur la situation et le changement 
en cours en Pologne aurait beau ·,­
coup d'importance pour faire face 
à la confusion et aux mensonges 
systématiques des medias capitalis 
tes. 

Dans le monde, notre organisation 
a déjà participé à des élections 
en commun avec les partis communis 
tes: en Grèce, en Italie, au Portu 
gal, en Colombie, au Vénézuéla, En 
Grèce, un camarade posadiste a été 
élu conseiller communal à Athènes 
sur les listes du Parti Communiste 
En Italie en particulier, nos rela 
tions avec le Parti Communiste s:,nt 
étroites; elles se sont exprimées 
d'une manière très profonde et fra 
t ernelle lors des funérailles du 
camarade J.Posadas. 

Notre participation à la fête 
du Drapeau Houge, avec un stand à 
l'intérieur de la fête, a été res ­
sentie avec beaucoup de satisfac -
tion par de nombreux militants corn 
munistes. Il en serait de même si 
vous acceptez notre participation 
sur vos listes électorales. Cette 
expérience représenterait un exem­
ple pour impul ser la réalisation, 
en profondeur, d'un front de la 
gauche à l ' échelle nationale. 

En attendant votre réponse , 
nous vous envoyons nos salutations 
fraternelles. 

5.10.81 
Le Comité Régional du 
P,0,R, (T} 

2 LUTTE OUVRIERE 

pour un programme commun .... 
suite de la p, 1 

La Société Général e, la Kredietbank, la Banque Lambert sont les 
centres de décision de la bourgeoisie en Belgique . C'est eux qu' il 
faut attaquer au l i eu de fa i re toute cette dispute pour obtenir une 
petite part du gâteau du budget de l'état pour tel secteur ou telle 
région. Ce pouvoir capitaliste domine toute la vie de la population, 
en Flandres comme en Wal lonie. Il faut les nationaliser sous contrô­
le ouvrier et, à partir de là, établir un plan pour le développement 
du pays en fonction des besoins de la population. ~xproprier l es sec 
teurs clé de l'économie, de l'industrie, de l'énergie et inclure les 
autres dans une programmati on d'ensemble de l'économie, _qui tienne 
compte des besoins des masses au lieu du profit capitaliste. Il faut 
dire qu'il y a presque deux fois plus de chômeurs en Flandres qu' en 
Wallonie, que la classe ouvrière, la petite- bourgeoisie, les jeunes, 
ont des conditions de vie aussi mauvaises que les travailleurs wal -
lons , qu'ils manquent aussi de logements convenables, de services sa 
nitaires, de moyens de transports etc . . qu'ils souffrent des consé -
quences des fermetures d ' entreprises, des rationalisations capitalis 
tes, de l'exploitation tout conLme les travailleurs de la région wal ­
lonne et que leurs exploiteurs sont les mêmes! Le budget "d'austéri ­
té" que préparait le gouvernement Eyskens frappait autant les tra -
vailleurs du Nord que ceux du Sud du pays, de même que toutes les me 
sures qui tendent à liquider l ' indexation des salaires, les droits 
à la sécurité sociale, 

Que les capitalistes paient eux-mêmes leur crise ! et cela en 
Flandres comme en Wallonie . Il faut un gouvernement de gauche, au 
plan national, pour "fai re payer la crise aux riches" comme le propo 
sent les syndicats et le Parti Communiste. S'il y a, dans la regi on 
wallonne, des conditions plus favorables pour obtenir une majorité 
de gauche dans l'immédiat, le gouvernement régional qui en sortira 
doit servir de point d'appui et d'exemple pour étendre des mesures 
de progrès pour la population, des mesures anti - capitalistes, ·:.= des 
propositions d'amélioration des conditions de vie, de la participa -
tion des gens à la vie sociale et politique à tout le pays, et prépa 
rer alors les forces pour un front de la gauche au plan national . Il 
Y a des forces pour avancer à gauche, dans toutes les régions du 
pays. 

Le Parti Socialiste ne propose pas de mesures pour affronter la 
crise capitaliste, qui rompent avec le pouvoir capitaliste .Spitaels 
va présider le meeting de Lionel Jospin à Bruxelles; mais il faut en 
meme temps impulser le programme du PS Français en Belgique, comme 
un minimum pour ouvrir une voie à des changements sociaux ici. 

Nous appelons à discuter cela au cours de la campagne électora- · 
le, à proposer des mesures anti-capitalistes pour riposter à cette 
crise et pour montrer q;a 'une alternative est possible et qu'on peut 
gagner la majorité de la population, même au plan électoral, sur 
cette base. 

Les déclarations en faveur du "rassemblement des progressistes" 
sont aussi très formelles de la part du PS. En fait, on s'est limité 
à mettre quelques dissidents du RW sur les mêmes listes que le PS 
Tout cela s'est passé par-dessus la tête des travailleurs. 

Nous proposons de discuter, dans le cours même de la campagne 
électorale, le programme de ce front de la gauche, les pr9positions 
faites par le Front Commun en Wallonie, que chaque parti de gauche 
doit se prononcer et s'engager concrètement vis-à- vis de ces proposi 
tions, et que l'on décide l'établissement d'un front de la gauche,mê 
me si chaque parti se présente encore séparément aux élections. Il 
faut que les travailleurs voient une décision réelle de changement 
pour retrouver la confiance dans leurs organisations. Il faut aussi 
qu'ils y participent activement, qu'ils aient la possibilité d'inter 
venir dans des assemblées, en présence des différentes organisations 
et dans des débats, et de contrôler le respect de leurs engagements 
par les partis. 

Mais même si une majorité de gauche préside à la formation de , . 
ce gouvernement régional, celui- ci n'a en mains aucun pouvoir de dé-' , 
cision. En France, la majorité de gauche a commencé par voter des 
lois expropriant des centres fondamentaux de l'économie capitaliste, 
et les remettant entre les mains de la collectivité. Le gouvernement 
régional wallon aura, tout au plus, le pouvoir de consacrer une part 
plus importante du budget de l'état pour subsidier certains secteurs 
de l'industrie. Mais il ne touchera pas à la propriété capitaliste , 
ni à la loi capitaliste de la recherche du profit maximum pour un pe 
tit nombre . Un gouvernement fédéral, même de gauche, n'aura aucun 
pouvoir pour rompre la structure et le fonctionnement capitaliste de 
l'économie. Il ne pourra pas contrôler la circulation monétaire, ni 
les décisions des banques, ni les spéculations financières, ni les 
fuites de capitaux, ni surtout les moyens d'imposition et de répres­
sion dont dispose le pouvoir capitaliste belge: les lois fondamenta 
les , l'armée, la gendarmerie et le pouvoir monarchique, la dépendan-
ce de l'OTAN et de ses préparatifs de guerre seront toujours là. Les 
lois du marché et de la concurrence capitaliste aussi. 

Notre Parti a résolu d'appeler à voter communiste dans ces élec 
tions et a proposé au P.C.B. de participer à ses listes électorales, 
à Charleroi et à Bruxelles, dans le but de contribuer à la concentra 
tion des voix ouvrières et d'impulser le Parti Communiste à prendre 
plus d'initiatives pour créer ce front de la gauche à partir des usi 
nes, des bureaux, des quartiers populaires. 

Nous appelons aussi tous les groupes de gauche à faire de même 
pour accroitre les forces qui pourront faire changer le parti socia­
liste et faire avancer le mouvement s yndical vers un programme consé · 
quent anti-capitaliste. 

Le Bureau Politique 
9 octobre 1981 du P,ü,R, (Trotskyste- Posadiste ) 



INTERNATIONAL 

LE PROGRES DE LA REVOLUTION 
PERMANENTE EN LIBYE 20 AVRIL 1981 

Les problèmes qui surgissent du processus libyen sont parmi les plus 
importants de l'histoire. Dans l'histoire de la lutte pour le progrès 
de l'humanité, le processus de Libye est une des formes dans lesquelles 
ti

1 exprime le processus mondial. La Libye montre que les relations de 
forces mondiales déjà développées et en pleine activité, permettent qu' 
un pays très arriéré à tout point de vue puisse faire un tel bond en 
avant. Et il ne s'agit pas seulement d'un bond en quantité de mètres , 
mais de siècles. La Libye passe de la quasi absence de vie culturelle, 
scientifique, sportive (avant la Révolution du Ier Septembre 1969, NdR) 
à ce qu'elle fait maintenant. 

La Libye par elle- même n'avait pas la force de faire cela. Lorsqu'on 
fait une comparaison entre la Libye et le monde, on voit que celle - ci 
dépendait du système capitaliste et n'avait pas la force sociale, c'est 
à- dire parti et syndicats, pour faire ce processus de transformations. 

En Libye il y avait une oligar­
chie qui se basait sur l'armée 
pour dominer le pays. Ses liens 
avec l'impérialisme anglais, ita -
lien, et un peu français, lui don­
naient la force militaire dont el­
le avait besoin pour dominer. Cet­
te oligarchie avait une armée pour 
cette finalité. Elle n'était pas 
destinée à faire la guerre contre 
les pays voisins, mais contre la 
population. Il n'y avait pas de 
tradition de parti, de syndicat , 
d'idées, il n'y avait partiquement 
pas de livres. L'analphabétisme 
était presque total. Les femmes n' 
avaient aucun droit, pas même dans 
la famille. Jusqu'à l'arrivée de 
El- Ghedàafi le mari pouvait avoir 
sept femmes. 

Le progrès de la Libye a été 
possible grâce à la relation de 

.yankees ne disaient pas aux grands 
pays de "rompre les relations" 
mais qu'ils brisaient le pays en 
envoyant des bombes ! Par contre, 
maintenant, ils doivent dire à El­
Gheddafi: "Va-t-en d'ici !" et 
ils doivent lui donner 5 jours 

ches du monde. Il a une richesse 
immense et sa population est rédui 
te. Mais la Libye utilise cette ri 
chesse pour le progrès. Les gens 
voient cela et disent (à ceux qui 
critiquent ou attaquent la Libye) 
"qu'il soit tout ce que vous vou -
lez, mais le pays se développe, et 
les gens ont du travail, une mai -
son, de quoi manger, ils ont tout, 
alors qu'avant ils n'avaient rien'.' 
Avant, il y avait le roi Idriss 
qui était un dégénéré, qui avait 
quelques cent épouses, et aujourd' 
hui la Libye existe et se dévelop­
pe parce qu'il y a l'URSS. Objecti 
vement parce que l'URSS existe, et 
organisativement parce qu'elle re­
cherche l'appui de l'URSS. Et tout 
pays qui cherche l'appui de l'URSS 
se développe. L'Egypte qui a rompu 
avec l'URSS et cherche un appui 
des yankees recule, et c'est une 

forces mondiale et à l'influence 
de l'URSS et des Etats ouvriers 
pays socialistes - au Moyen-Orient 
et particulièrement sur une couche 
militaire libyenne. Cette équipe , 
a fait un coup militaire et a con­
duit le pays vers des positions na 
tionalistes. Il n'y avait pas enco 
re au début de la Révolution, une 
direction déjà formée. Il y a eu 
une lutte qui a duré quelques an­
nées avant d'arriver à une direc -
tion plus homogène programmatique­
ment, qui cherche à développer le 
pays en utilisant le pétrole - qui 
est la base de l'économie - pour 
le progrès du pays. 

(photo de l'AVN-Zen:tti.a.ibild) 
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Ils ont fait tout cela en al­
liance avec les Etats ouvriers, mê 
me sans accords signés. L'alliance 
consistait en ce que les Etats ou­
vriers donnaient la garantie et la 
sécurité que la Libye pouvait fai­
re ce qu'elle faisait, parce que 
l'impérialisme n'avait ni la force 
ni la capacité pour intervenir à 
cause de l'existence des Etats ou­
vriers. 

La Libye est un pays arriéré 
qui surgit dans l'histoire en don­
nant un bond en avant immense grâ­
ce à l'existence des Etats ou -
vriers. Aucun historien n' analyse 
de cette façon le processus de Li­
bye. Ils disent que les militaires 
qui ont fait le coup étaient de 
"valeureux militaires". Cela est 
vrai, ils ont fait cela. Mais ce 
processus ne dépendait pas de la 
bravoure des militaires, mais de 
la possibilité historique et socia 
le, et cela ne se résoud pas avec 
la bravoure. Il dépend de la rela­
tion des forces sociales et non mi 
litaires. La relation des forces 
sociales signifie l'idée, l'expé -
rience, la capacité, la nécessité 
de progrès de l'histoire. Et c'est 
pour cela que la Libye a fait un 
bond en avant si grand. 

Quand on s'imagine qu'avant les 

pour s'en aller (1). On dit que El 
Gheddafi a répondu à Reagan: "Nous 
sommes habitués aux clowns". 

L'impérialisme yankee montre 
son impuissance face à la Libye 
Il rompt les relations diplomati -
ques avec elle pour influencer d' 
autres pays à ce qu'ils n'aient au 
cune relation avec elle, pour les 
intimider. C'est le fond de la rup 
ture des relations. Le résultats' 
est trouvé à l'inverse de ce aue 
se proposaient les yankees : appa­
raitre forts. Les gens les voient 
faibles, incapables de prendre une 
mesure contre les Libyens. Ils ne 
peuvent même pas dire à El-Ghedda­
fi: "Tu es un imbécile !". Ils 
doivent lui dire diplomatiquement, 
"Monsieur le terroriste, enlevez 
les bombes d'ici et allez- vous en'.' 

Le processus de Libye a une si­
gnification plus étendue que ce 
que pensent les yankees ou ce qu' 
ils conçoivent, parce que tout pe­
tit pays voit déjà que l'Union So­
viétique est le centre d'appui de 
tout progrès, et par conséquent , 
cherche l'URSS. Il voit que la Li­
bye n'est pas un pays pauvre qui a 
besoin d'une aide économique. Rela 
tivement et proportionnellement au 
nombre d'habitants et à la riches­
se, c'est un des pays les plus ri-

clique qui dirige. L'Egypte va 
éclater: c'est une question de 
temps, mais elle va éclater. 

Il n'y a pas un seul progrès 
dans le monde, qui ayant avancé 
retourne à son point de départ et 
s'affirme à ce niveau. Il n'y en a 
pas, ni Pinochet, ni tous les au­
tres, et ni Castello Branco (2). 

Parmi les progrès de la Révolu­
tion en Libye, il y a eu la libéra 
tion, même incomplète, de la fem -
me. En premier lieu ils ont incor­
poré la femme à l'activité normale 
du pays. Avant, il n'y avait pas 
cela. Elles ont enlevé le voile 

' étudient, travaillent, peuvent mar 
cher seules dans la rue, toutes 
ces choses qu'elles ne pouvaient 
pas faire avant. Elles peuvent par 
ticiper aux activités économiques, 
et au travail, seules ! C'est une 
révolution dans le monde musulman, 
et qui n'a pas été faite par Maho­
met. L'exemple du processus de li­
bération de la Libye est une dé­
monstration de la relation mondia­
le des forces. 

L'impérialisme fut impuissant à 
empêcher ce processus. Il a voulu 
l'empêcher mais il n'en a trouvé, 
ni le moyen, ni la force, parce 
qu'il y a l'URSS. La force des Li-
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byens c'est leur décision, mais ap 
puyée sur la relation mondiale des 
forces qui même fans l'interven 
tion ou l'appui direct des Etats 
ouvriers, a fait que la Révolution 
Libyenne et toutes les autres révo 
lutions au Moyen- Orient, se sont 
développées. L'existence des Etats 
ouvri~rs est la protection de ce 
progrès de l'histoire. C'est la ba 
se réelle de tout le progrès de la 
Libye. 

Le programme de El - Gheddafi et 
de l'équipe dirigeante s'est éten­
du et élevé dans le cours de la ré 
volution. Il a débuté avec une con 
sidération générale bonne d'expro­
priation, d'étatisation, mais ce 
n'était pas un programme clair.Ils 
l'ont fait et refait dans la mar -
che. Le point de départ du program 
me était très simple en finir 
avec la monarchie, expulser l'impé 
rialisme et développer le pays . Il 
y avait une lutte dans la direc 
tion et il n'y avait pas une déci­
sion programmatique. Mais quelques 
mois après la prise du pouvoir par 
l'équipe de El - Gheddafi, le pro 
gramme fut exposé et développé jus 
qu'à une certaine forme d'Etat ou­
vrier (pays socialiste), qui a con 
duit à l'Etat Révolutionnaire. Et 
il y a toutes les conditions pour 
qu'il se développe en Etat ouvrier 
tout est étatisé. En Libye il n'y 
a plus de propriété privée d'imper 
tance, celle qui existe est petite 
dans le commerce et l'artisanat.La 
principale richesse, qui est le pé 
trole et les autres minerais, sont 
aux mains de l'Etat. La direction 
libyenne a basé la programmation, 
économique et sociale, sur l'expé­
rience des Etats ouvriers. C'est 
la véritable.nature du progrès de 
tous les pays d'Afrique, d'Asie et 
d'Amérique latine. 

L'Union Soviétique n'est pas un 
modèle mais un programme. Pour pas 
ser de la privation au développe -
ment, il est nécessaire d'étatiser 
de planifier et de faire interve -
nir les masses. Les Libyens l' ont 
fait, même de façon limitée. Il n' 
y a pas encore un programme marxis 
te, mais il existe déjà les fonde­
ments pour que d'ici quelques an -
nées se pose la nécessité d'un pro 
gramme cohérent, qui est le marxis 
me. La cohérence veut dire que la, ... 
production doit être programmée et ' 
pour cela elle doit être étatisée . 
Mais pour programmer la production· 
il est nécessaire qu'il y ait une 
direction ayant la compréhension, 
de ce processus. 

Il faut considérer que ce pro -
grès de la Libye, même en étant im 
portant, reflète une limitation de 
la direction politique et militai­
re dans la compréhension histori -
que et politique. Mais en même 
temps, c'est une direction d'origi 
ne musulmane qui avait les limites 
de la conception religieuse, socia 
le et humaine. Et l'Etat ouvrier a 
influencé cette direction, directe 
ment. La voie du futur de l'Iran, 
c'est ce qu'a fait la Libye, par­
ce qu'en Libye ils n'ont pas déci­
dé en tant que musulmans, mais en 
tant qu'êtres humains . Et ils ont 
convaincu Mahomet qu ' il fallait 
faire tout ce qu'ils ont fait. Et 
Mahomet a dit : "Oui, c'est bien..!.'.. 
Ceci est la relation mondiale des 
forces, et c'est un exemple pour 
tous les pays arabes et aussi pour 
l'Afghanistan. suite p.4 
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.Le progrès de la révolut-on en t-elle ?" Les gens ne savaient mê­
me pas où se trouvait la Libye.Par 
contre, aujourd'hui, la Libye c' 
est El-Gheddafi, et El -Gheddafi si 
gnifie anti-impérialisme, dévelop­
pement, appui et amitié avec l' 
Union Soviétique, appui à la révo­
lution. Et tout cela est en train. 
de se développer avec le sentiment 
musulman. Ce n'est pas le premier 
cas, c'est l'Union Soviétique qui 
a inauguré le progrès des musul 
mans, en les incorporant à la révo 
lution . Sans cesser d'être musul -
mans, ils étaient avant tout sovié 
tiques et ensuite musulmans. 

(suite de la page 3) Libye .... 
Ce n'est pas Mahomet, ni la conception musulmane qui détermine le 

progrès de l'histoire. Ce qui détermine c'est le programme, la politi -
que et l'intervention de la population. Tout cela sur la base de la con 
ception scientifique du développement de l'histoire qu'est le marxisme. 
Les Libyens ne sont pas marxistes, mais ils ne sont pas non plus anti -
marxistes, et tout ce qu'ils ont fait, est du marxisme. Ils n'ont fait 
aucune attaque directe au marxisme. Ils mettent des limites à leur rela 
tian avec le marxisme, mais ne le rejettent pas. 

Ce processus de Libye est fondamental pour le monde musulman. C' est 
l'exemple qui montre que pour le progrès de l'histoire, pour le progrès 
de l'humanité, pour le progrès social, il est nécessaire avant tout de 
résoudre le problème du développement de l'économie. Que faire de la so 
ciété? Que faire de l'Etat capitaliste? La Libye montre à tous les au 
tres pays arabes qu'elle fait un saut immense en avant parce qu'elle a 
fait ce que l'URSS a fait auparavant. Les masses arabes comprennent ce­
la. Elles ne peuvent le dire, mais le comprennent. Elles voient ce qu' 
était la Libye avant la Révolution, c'est-à-dire rien, et que le capita 
iisme a maintenant une peur énorme de la Libye. Il a peur de !'El- Ghedda 
fi le fou" (comme ils l'appellent), et qu'il dise un jour : "tout le 
monde doit faire comme la Libye. Ici il n'y a pas de propriétaires qui 
louent leur mai son. Tout le monde a une maison, va à l'école et a du 
travail, tout le monde mange à sa faim". Avant ils n'avaient rien, et 
maintenant il y a aussi le progrès de la femme. 

Il y a un principe qui se déve­
loppe dans la voie de la nécessité 
historique: sur cette voie la ba­
se est marxiste. Ce n'est pas le 
programme marxiste mais la base du 
développement est marxiste. C' est 
la forme marxiste. C'est là une 
conclusion fondamentale pour tous 

les pays arabes, qui n'est pas im-
posée par la conception musulmane, 
mais par la nécessité sociale, l' 
exemple social qui vient de l'URSS 
et aussi de Cuba, de l'Ethiopie 
du Vietnam. Tous ces pays tels que 
la Libye regardent Cuba, l'Ethio -
pie, le Vietnam, 1 'Algérie, 1 'Ang_o 
la, le Mozambique. Ce processus dé 

montre la tendance de l'histoire à 
l'unification de tous les progrès, 
des pays vers la ligne del' Union 
Soviétique, non seulement pour la 
structure économique et sociale 
mais par la résolution historique, 
de l'URSS, qui stimule tous ces 
petits pays. 

Cependant, il faut considérer , 
également, la limitation du proces 
sus de développement de la Libye, 
par manque d'une direction cohéren 
te. Il est possible de faire beau­
coup plus. S'ils ne le font pas c' 
est à cause de la limitation de 
cette direction mais en même temps 
cela démontre que le monde arabe 
n'est pas fermé au progrès marxis ­
te de l'histoire. Il n'est absolu­
ment pas fermé ! La libye est une 
expérience de plus qui le démontra 

L'Ethiopie en est une autre. Ce 
pays était plus arriéré que la Li­
bye et pour se développer, il a 
pris le programme marxiste. Tous 
les pays arabes et les masses ara­
bes voient ce processus. Ils ne 
restent pas au niveau du Coran, et 
voient et assimilent l'expérience, 
qui se développe dans tous ces 
pays qui ont commencé un processus 
de transformation. Voilà ce qu'est 
le processus de la Libye. Ce pro -
1rès de la société est plus impor­
tant que l'islamisme. 

Dans ce processus une direction 
est nécessaire, ainsi que l'inter­
vention des Etats ouvriers sur ces 
pays. La faiblesse des partis com­
munistes et leur politique qui man 
que de décision, le manque de pro­
gramme, de capacité, de direction, 
ne leur a pas permis une plus gran 
de influence sur les pays arabes . 
La Libye n'est pas le plus petit 
de ces pays mais elle était le 
plus faible de tous. Il y avait 
une très grande couche de cheiks, 
qui affichaient un mépris très pro 
fond pour la vie humaine. 

Le processus de Libye est un as 
pect du processus mondial. Cepen -
dant, même en étant très important 
il est limité parce qu'il est pos­
sible de faire beaucoup plus. Mais 
cela démontre l'existence de diffé 
rences internes qui n'apparaissent 
pas encore publiquement. Entre les 
différents secteurs de la direc 
tian il n'y a pas la même capacité 
ni le même programme. Quelques uns 
sont plus à gauche et plus cons 
cients. Il y a un accord entre les 
diverses tendances. Quelques uns , 
se montrent moins "musulmans" que 
d'autres, et plus amis del' Union 
Soviétique. Cependant, il y a un 
accord entre les différentes ten -
dances. 

Le manque de culture du système 
capitaliste s'exprime dans ses 
écrits sur la Libye. Ils sont obli 
gés de caractériser le progrès de 
la Libye, mais en le minimisant 
ils le font apparaitre dominé par 
l'obscurantisme religieux. Ils es­
saient de minimiser les aspects 
progressistes, tel le fait que cha 
cun a une maison, qu'il n'y a pas 
de chômeurs, ni de faim, ni de mi­
sère, et que tout cela a été élimi 
né, que l'essentiel de l'économie, 
est étatisé, que la femme ne porte 
plus de voile, qu'elle s'habille 

,normalement. 

Dans la société arabe, particu­
lièrement en Libye, de même qu' en 
Egypte, la base essentielle de la 
condition de la femme était cela: 
la femme est un instrument du sexe 
non pas un instrument de l'homme, 
mais un instrument du sexe. Aupara 
vant, en Chine aussi il en était 
ainsi. La nouvelle société créée 
par la révolution libyenne a élimi 
né cela: la femme n'est plus un 
instrument du sexe, ni de l'homme. 
C'est un progrès de la Libye. Les 
capitalistes disent : "regardez 
ils mettent des pantalons aux fem­
mes !" C'est un progrès parce qu' 
ils doivent développer le pays cul 
turellement pour le comprendre. ~ 

Aujourd'hui, l'enfant fait par­
tie de la révolution libyenne , 
alors qu'auparavant il n'était qu' 
un objet. Le grand se plaignait de 
devoir s'occuper de l'enfant. Au -
jourd'hui l'enfant fait partie de 
la société. Dans le même temps ils 
passent de la limitation très gran 
de de la concept ion religieuse 
non de l'islamisme, mais de la con 
ception religieuse - à l'ouverture 

vers les idées. Ce sont les idées, 
et non la conception religieuse 
qui meuvent ces mouvements comme 
celui de la Libye. La conception 
religieuse monopolise et monolithi 
se le développement de l'être hu -
ma in sous certaines règles qui pro 
v iennent du rapport avec le dieu. 
Le développement social dépasse ce 
la, il ne le jette pas dehors, ne 
le renverse pas, ne le fusille 
pas, mais le dépasse. Alors l'être 
humain élève sa compréhension so -
ciale scientifique au moyen de l' 
amour humain social, et dépasse la 
conception religieuse. Il ne lare 
jette pas en disant: "ah! que d' 
années dédiées à dieu ! " Il dit 
plutôt : "ce sont des étapes 
l'histoire humaine, qui se sont 
r oulées de cette façon à cause 
la propriété privée". 

de 
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C'est ce qui est en train de se 
faire en Libye. Ce processus est 
en train de préparer une élévation 
de la conception islamique. Il ne 
s'agit pas de la jeter dehors mais 
de la dépasser, de concentrer dans 
les idées sociales de progrès les 
conceptions justes de l'Islam, qui 
sont très bonnes. Certaines concep 
tians de 1 'Islam sont bonnes alors· 
qu'il y en a beaucoup moins dans 
la religion chrétienne, car celle­
ci a servi à la classe qui a diri­
gé le monde capitaliste. L'Islam a 
une série de conceptions de pro -
grès mais que les couches dirigean 
tes, les sultans, ont mis à leur 
service. 

C'est là le processus qui est 
en train de se dérouler en Libye 
C'était un pays qui n'était rien. 
Si avant la révolution on deman 
dait à quelqu'un ce qu'était la Li 
bye, il répondait : "pour qui joue 

Du nationalis,ne 

La Libye est en train de faire 
un progrès immense. Avant c'était 
un harem et une réserve de pétro -
le. Elle a commencé à avoir une 
certaine signification avec le pé­
trole, avant cela ce n'était que 
du sable. La pire partie du désert 
est revenue à la Libye. De ce fait 
elle n'avait aucune force. A par -
tir de ce désert, une équipe de mi 
litaires accompagnés de civils-car 
il n'y avait pas que des militai -
res, eut la décision de faire cet 
effort, qui fait partie de la révo 
lution mondiale. Avant, la Liby·e 
n'était rien! Ils n'ont pas fait 
cela pour eux, ni pour l'Islam.Ils 
développent les conditions qui pré 
parent les bases d'un nouveau saut 
en avant vers des mesures socialis 
tes. C'est l'expérience des gens 
eux- mêmes qui leur indique: "bien 
pour le moment, - c'est ce qu'il 
faut", c'est- à-dire la programma -
tian, la planification, le dévelop 
pement hydraulique, le développe -
ment des industries, l'alliance 
avec tous les Etats ouvriers et l' 
appui inconditionnel à toute révo­
lut i on. C'est ce que fait El-Ghed-
dafi, même si c'est de façon un 
peu inconséquente par manque de 
parti. 

..évolutionnai .. e a .. abe 
au socialisme 

Le processus de la Libye est un des évènements les plus élevés del' 
histoire, parce que c'est la forme dans laquelle le progrès de la révo­
lution . a pénétré dans les pays arabes, sans les partis communistes. La 
Libye n'avait pas de parti communiste, le roi tuait les gens de gauche. 
Sans parti communiste, la révolution est arrivée à travers l' influence 
sur une couche militaire. Ce processus montre la forme que prend l'his­
toire. Les pays les plus arriérés du monde atteignent les formes les 
plus élevées du progrès grâce à la relation mondiale des forces. Quand 
on en arrive à ce niveau, c'est que la nécessité du progrès s'est impo­
sée, et il y a déjà l 'exemple. 

La Libye a pu passer de la dictature des sultans à l'Etat R€volutio~/ ·· 
naire et rapidement. Même dans un pays dominé par la conception musulma 
ne, ce processus s'est quand même déroulé. Cela montre la relation mon­
diale des forces et le fait que, quelles que soient les formes de l'Is­
lam, celui-ci ne peut empêcher le progrès de l'intelligence des musul -
mans, qui voient le progrès des relations humaines quotidiennes. Les 
masses musulmanes voient l'expérience de l'URSS, des pays socialistes , 
qui ont fait comme l'URSS. C'est- à- dire que l'expérience de l'humanité, 
ne se guide pas par les préceptes de Mahomet, mais par les expériences 
sociales qui existent. Il ne s'agit pas alors de dépasser l'Islam, mais 
de le mettre en rapport avec la nécessité sociale de l'histoire. 

Le pétrole qui existe en Libye, 
est une "richesse" pense le monde 
capitaliste. Par conséquent il y a 
là une source de progrès. Mais ce 
qui a permis son utilisation pour 
le progrès, a été le programme de 
la révolution. 

Ce processus en Libye a été pré 
cédé par celui d'Egypte avec i"e 
coup contre le roi Farouk en 1952. 
En Egypte il y avait auparavant un 
régime semblable à celui de la Li­
bye avant la révolution. Le coup 
en Libye fut stimulé et impulsé 
par le progrès de l'Egypte. Cela 
montre que même les conditions les 
plus difficiles créées par l'utili 

sation de la religion sont dépas -
sées par le progrès de la révolu -
tion, car celle- ci ne rejette pas 
la religion, mais fait avancer la 
nécessité des gens qui comprennent 
le rôle irremplaçable de l'écono -
mie, de la société, des relations 
humaines. Alors ils adaptent lare 
ligion à ce processus. La révolu -
tian ne rejette ni ne combat, ni 
ne s'oppose à la religion, mais el 
le la conduit et la fait disparai­
tre petit à petit. Dans le chemin 
de la révolution, la religion ne 
trouve pas de points d 'appui : el­
le est dépassée par la conscience 
des gens. Sans que les masses aban 

sui te page 6 
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APRES LE DECES DU CAMARADE lPOSADAS 
(suite de la page 1) 

des états ouvriers créés après la Deuxième Guerre Mondial e, Posadas 
développe une activité inf'atigable, tant en théorie qu 'en pratique, 
afin de constituer ce à quoi il aspirait: l'Internationale Communis 
te de Masses. En Bolivie en particulier, le néo-trotskysme posadis­
te. parvient à former un mouvement solide au sein de la classe ouvri 
ère qui élit plusieurs députés trotskystes en 1948 . Plus tard , 
lorsqu'il se rend compte que la vieille I Ve Internationale était 
utilisée par l'impérialisme et accentuait chaque fois plus son ca -
ractère anti-soviétique, Posadas rompt les liens qui l'unissaient à 
la vieille direction et se consacre à f ormer de nouveaux cadres et 
à écrire des centaines de publications, dont beaucoup à la chaleur 
même des evènements - comme son étude sur l'Iran écrite à un mois 
du renversement du shah Mohamed Raza Pahlavi - qui souligne le carac 
tère révolutionnaire de ce mouvement malgré son contenu 
chiite et fanatique de l'ayatollah Khomeiny et des hommes qui l'ac _­
compagnen t. 

Un autre tF.ait .particulier de ce trotskyste hétérodoxe qui 
vient de mourir à Rome et à qui le Parti Communiste Italien a rendu 
les honneurs militants, consiste en ses études et travaux sur le cer 
veau , les enfants, la femme, le progrès social de l'histoire et tant 
d 'autres textes sorti s de sa plume, aiguisée par la lutte du présent 

Déjà à l'agonie, Jaime Posadas prononcé une phrase qui vaut la 
peine d 'être divulguée : "la vie n'a pas de sens sans la lutte pour 
le socialisme• . 

Voilà présenté, à grands traits, Posadas, le cas le plus étran­
ge dans le développement du trotskysme dans le monde, le plus singu­
lier des di sciples de Léon Trotsky, le plus f'ervent défenseur du so­
cialisme réel, avec l ' Union Soviétique à sa tête, auquel il adres 
sait ses critiques constructives, C'est le cas, par exemple, dans 
les réflexions sur la quest ion polonaise, dont il écrit: "ce n'est 
pas un triomphe des ouvriers contre la direction de l'état ouvrier , 
mai s c'est 1 1état ouvrier qui triomphe et influence le monde, au tra 
vers du mouvement des ouvriers". (Hector Mu jica). 
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J. POSADAS EST MORT 

Au mois de mai passé, Jaime Posa -
das est mort en Europe à l'age de 
69 ans; il était âgé de 69 ans. 
Originaire d'Argentine - selon les 
informations que nous ont communi­
qué,: José Fernandez et Julio Rodri­
guez, membres de l'organisation po 
sadiste au Vénézuéla, Posadas s' 
est distingué dès son plus j eune 
âge par son grand sentiment social 
pour les classes exploitées, par 
ses critiques au système capitalis 
te et par sa compréhension de la 
nécessité de lutter pour le socia­
lisme. 

Son plus grand mérite a consisté à 
se défaire de l'anticommunisme du 
vieux mouvement trotskyste, qui ne 
comprenait pas le nouveau proces -
sus qui s'est développé dans les 
pays socialistes depuis la mort 
de Staline 11 

"LE POR VEUT PUBLIER LES OEUVRES 

DE J . POSADAS 

Le Parti Ouvrier Révolutionnaire 
s'est adressé au PCV, à d'autres 
organisations de gauche, à .. , ,des 
personnalites de cette tendance, 
aux sympathisants du posadisme , 
pour solliciter leur collaborati­
on afin de publier dans notre 
pays i•oeuvre de son dirigeant in 
ternational J,Posadas, récemment 
décédé, 

11 La certitude historique du 
triomphe du communisme l'amena à 
etre un inf'atigable penseur, cré­
ateur et organisateur des idées 
scientifiques du marxisme de cet­
te étape, un continuateur des 
principes du matérialisme dialec­
tique , Son amour pour les masses 
soviétiques, les bolchéviques,les 
sept premières années de la révo­
lution ru sse l'a conduit à voir 
dans l'Etat ouvrier Soviétique le 
centre le plus puissant de la lut 
te contre le capitalisme et pour 
la construction du socialisme. 
Pour cela, ses textes et analyses 
accompagnent et appuient toujours 
tout progrès en Union Soviétique, 
et dans le mouvement communiste 
mondial - ajoute le message . " 

LA LIQUIDATION DE SADATE 
UN COUP 

• 
• 

CONTRE L'IMPERIALISME 
La. .Uqu-lda.:tlon du pJr.é.-6-lde.nt. Sada.:œ, qu-l v.,.t ./:'.' oe.uv1te. d'un .6e.c. 

.te.U/f. cte. l'aJr.mé.e. e.gyp:Ue.nne., a. p1tovoqué. une. Vr.è.6 g1ta.n.de. ~nqu-lé..tude. 
pa.11.m-l :t.ou.-6 lv., d.ur.-lge.a.n.:t-6 c.a.p~.tv., du monde.. Tou.-6 .6e. /te..t/tou -
ve.n.t a .6on e.n.tVtJte.me.nt., a.c.c.ompa.gné.-6 dv., oa.noaJr.onna.dv., de. Re.a.ga.n. , 
pouJt e.-6.6a.ije.Jt de. .6a.uve.ga.1tde.1t l 'aiUa.nc.e. de. l' t gyp.te. a.ve.c. l '.i.mpé.Jc.-la. ­
l,u.,me. mondW. 

Le. peuple. é.gyp:Ue.n, pa.11. c.on:tJr.e., n'é.:ta);t pa..6 à l'e.n.-tVtJte.me.n.t -
e..t c.e. n' v.,.t pM pa.11.c.e. que. lu me..6U/f.V., de. .6éc.uJtlr.é. ne. lu). on.t pa..6 
pe.1tm,u., de. ve.n..ur. e.n mlL6.6e.. C' u.t pa.11.c.e. que. lu d.ur.-lge.a.nu é.gypue.w., 
ont une. pe.U/f. .unme.w.,e. du mlL6.6V., de. le.uJt pa.ij.6 qu-l aU1Ue.n.t p/to 6-l.te.Jr. 
de. c.e. mome.n.-t poUlt ma.ru6e.-o.teJt. ./:'.e.wr. p1r.06onde. volonté de. c.ha.n.ge.me.nU 
e.n Egypte.. Ce. que. lu ma..6.6V., é.gljpüe.n.n.u n'ont pa..6 CÜ/te. d.ur.e.c.:œ. 
me.nt, e.,Uu .t'.' ont 6Q.),;t d.ur.e. pa.11. lv., ma.n.-l6v.,.ta.nu a.u. Uba.n, e.n $1J ­
Jf.-<-e., e.n L-lblje. qui .60n.t .60/t:ti...6 da.M lv., 1tuv., e.n t/truid.lMa.n.t le. po/t­
:tJr.aJ...t de. Na..6.6eJt. e..t e.n Cll.-<.a.nt. poM e.nc.oMa.geJt. lu mW.ta.bc.v., n.a.:tlo­
na.Li.-6.tv., d 'EgljpU à 1te.nve.1t..6e.1t. c.e. Jf.é.g.i.me. e..t à plte.nd/te. le. c.he.m-ln du 
p/tog/tè/2 du na.:tlona.Lu.,me. ve.Jt,6 le. .6oc.,la,lwme.. 

Comme. le. p0.6aJ...t le. c.ama.11.a.de. Po.6a.da..6 da.w., l' a.11.:Ucl.e. que. nou.-6 
pub.Uow., da.M c.e. n.umè../to de. "Lu..:tte. Ouv/t-lè.Jte." : "l' E gyp.te., qu..i. a. /f.Om 
pu a.ve.c. l'URSS e..t c.he.1t.c.hé. l'appui dv., Ya.n.ke.v., , 1té.g1te.-0.6e., C'e..6.t une. 
c..li.que. qu..i. la. d-Ur.-<.ge.. L 'Egljp.te. va. é.c.We.1t. . C 'v.,.t une. quuüon de. 
.te.mp.6, ma,,u., e.Ue. va. é.c.We.1t." • L' e.xe.mple. du pJr.o glte.-6 de. .ta. Ubye. a. 
une. plr.Ooonde. -ln6fue.nc.e. e.n Egljp.te., .ta.nt .6U/f. le. plan cte..6 .tlta.M601tma.­
:Uow., .6oc.-laxu 1té.a.Li..6é.v., pa.11. .ta. d.ur.e.c.:Uon de. Kha.da.6-l à ./:'. '-ln.té.Jc.-le.wr. 
que. pait l'é..léva.:tlon de. .612.-6 1te.la-ti.ow., a.ve.c. l'Union Sov-lé.üque. e..t 
.tout le. c.amp .6oc.A.a.fu:œ.. L 'a.c.c.Oltd m.U..l.ta,ur.e. e..t .6oc.W e.n:tJr.e. la. U­
blJe., le. Ye.me.n du Sud e..t l'Etiùop-le., e..t a.ve.c. l'URSS, e..6-t un p/tog/f.V.. 
.tltè.-6 .i.mpo/t.ta.n.t da.w., le. 1ta.pp01t.t : ondW de.-6 60Jtc.v., c.on:tJr.e. l '.i.mpé.Jc.-<.a. 
wme.. 

C'e..6.t da.w., c.v., c.ondWow., que. .ta. molt.t de. Sada.te. p/tovoque. une. 
-te.lie. pa.n-lque. da.M le. "monde. oc.c.-i.de.n.ta,t'.,". Lu E.ta..t.6-Un,u., c.he.1t.c.he.n.t 
d' a.u..tlte.-6 aLUé.-6 a.u. Molje.n 01t-le.n,t; ma,,u., l 'A1ta.b-le. Sa.oud-<..te. n' v.,.t pa..6 
.6ÛJte. non plu.-6 poM e.u.x. Au.6-6~ .6e. .6ont.-fü e.mp/te..6.6e..6 de. me..t.tlte. .6M 
p-le.d la. 60/tc.e. d'-<.n.te.1t.ve.n:Uon /ta.p-lde. no1td-amé.Jc.-lc.aJ..ne.. Le.-6 E.ta,v.,­
Un,u., qu..i. u:UWe.nt. LYr.a.e..t c.omme. le.M p-lon, ne. ve.u.!e.n.t a.u.c.u.ne. .6ofu­
:Uon du p1r.oblème. du peuple. pa.le..6ünie.n, pa.11.c.e. qu'ili ont bv.,o-ln d 1 

un oO!fe.lt de. c.on6li.t.6 pe.lt.ma.ne.n.t.6 poUlt jU-6:ti..6,[eJt. .toute. le.U/f. _ po.Uu -
que. d'opp/te.M-lon e..t .te.nt.eJt. d 1e.mpêc.he.1t le. pJr.og/tè/2 de. la. Jtèvolu.t.<.on 
d~..Yl.6 .tout le. Molje.n 01t~e.nt., lJ -lncht/2 c.e.fu-l de..6 ma..6.612.-6 pa.le.-6:Un-le.n -
nu e..t de. ./:'.' OLP qui ne. c.ow.,:tJr.ui.Jr.on.t plL6 un é.ta..t c.a.p-l:t.a.Li..-6.te. û e.l­
le.-6 ont un pa.ij.6 da.M le.que.l v-<.v/te., 

Sada.;te. n'a. /t-<.e.n 6a,i..t "poM la. po.J..x" c.o n.tJta,iJr.e.me.n.t à c.e. que 
po.6e.n.t le. Pa.11.:U Soc.J..a.Li..-6.te. e.n Be.lg-lque. e..t e.n F/ta.nc.e., La. p1té..6e.nc.e. 
de. M-l:tte.1ta.nd à .6on e.n.tvur.e.me.n.t mon:tJr.e. une. -lnc.e.1t.ü.tude. e..t une. -lnc.o c 
hé.Jc.e.nc.e. du gouve.1t.ne.me.n.t de. ga.u.c.he. e.n F/ta.nc.e.. 

L' é.Um-lna.:tlon de. Sa.da.;te. ne. va. pa..6, paJr. e.Ue. .6e.ule., ).;,{,gni6-le.1t. 
un nouve.a.u plr.OC.e..6.6LJ..6 Jf.é.vofu:ti.on.naÂJr.e. e.n E gljp:œ., ma.,u., e.Ue. v.,.t l' · 
e.xp/te..6-6-<.0n de. oO/tC.e.-6 qu..i. ve..u,fe.n,t oe.uv/te.Jt pOM c.ha.n.geJt. fu .60C.~é..té. , 
e..t qu..i. vont 1te.p1r.e.nd/te. le. mouve.me.nt. de. Na..6.6eJt. e..t le. 6a,l1r.e. a.va.nc.eJt. à _ 

la. ma.n-lè.Jte. de. la. UblJe. de. Kha.l..a.M. C 'u.t poUlt c.e.1.a. que. la. .Uqu..i.da. 
üon de. Sa.da.,te. v.,.t un c.oup ..i.mpOJt.ta.n.t c.on.tlte. l' .i.mpé.Jc.-la.Li..6me. a.lj Molje.n 
0/t-le.n.t e..t moncü.ai.e.me.n.t. 

' ... 
f 
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PLCASSO 22 décembre 1979 

ET L'ART CONTEMPORAIN JPosadas 
PRESENTATION 

Ce texte de J. Posadas que nous publions ci-dessous, n'est pas une 
analyse complète de l'oeuvre de Picasso, mais il s'agit simplement d'un 
commentaire réalisé par Posadas au cours d'une réunion de militants . 

Posadas a énormément écrit sur la peinture et sur l'art, en déta 
chant surtout la fonction que doit jouer dans la société le peintre com 
muniste et militant à cette étape , et nous pensons pouvoir publier pro­
chainement d'autres textes plus profonds sur 1 'oeuvre de Picasso. 

Aujourd'hui où se commémore le centenaire de la mi.issance de Picasso 
nous voulons à travers ce texte de Posadas, rendre hommage au peintre, 
au communiste, au militant du Parti Communiste Français, qui a su décou 
vrir à travers sa peinture, de nouvelles formes d'expression pouvant 
élever les rapports humains. Nous croyons que c'est surtout au cours de 
la première époque, et même dans sa peinture d'après-guerre, dans ses 
toiles peintes à Antibes, que Picasso a exprimé sa profonde sensibilité 
et ses sentiments humains, d'amour pour l'humanité. 

La meilleurepeinture de Picasso 
et la plus importante a été celle 
de la première étape. Dans la der­
niere période de sa vie, on voit 
que les évènements les plus grands 
se sont développés à travers les 
transformations sociales, et aucu­
ne de ses peintures ne leur est 
consacré. Il n'a rien représenté 
de la Révolution Russe ou des révo 
lutions qui ont eu lieu. "Guerni -
ca" n'a rien à voir avec la révolu 
tion. Picasso a été très profond, 
en tant que peintre de visages hu­
mains et de thèmes humains, jusqu' 
aux années 1908 - 1910, mais non 
par la suite. Ses fameux tableaux 
sur "les ménines" n'ont rien à 
voir avec ce que devrait être la 
peinture. 

La technique n'est pas une fin 
en soi mais un moyen qu'on utilise 
pour une fin, et la peinture de 
Picasso a été très humaine dans sa 
première étape. 

des eloges pour les stimuler, afin 
qu'ils aient quelque chose à criti 
quer vis-à-vis de la bureaucratii. 

Ils sentent alors ce milieu, et 
vivent collés à lui, c'est-à -dire 
qu'il leur manque l'objectivité de 
l'artiste pour vivre en fonction 
de son oeuvre créatrice qui doit 
servir à l'humanité, et entre au -
tres choses la capacité de compren 
dre les idées de progrès. Il n'est 
pas vrai qu'à cette étape de l'his 
toire, l'artiste doive être déta -
ché de l'idée, alors que plus il 
s'y attache, et meilleure est son 
oeuvre, infiniment meilleure. A la 
différence de l'étape de Beethoven 

L'oeuvre du peintre doit être 
une continuité des relations de la 
vie, comme l'oeuvre de tout artis­
te. Elle doit être une création 
continue, refléter un niveau de re 
lation de la vie que le peintre 
élève avec sa création. C'est pour 
cela que le peintre, à cette étape 
de l'histoire, plus qu'à aucune au 
tre étape - et encore plus mainte­
nant - doit vivre le processus so­
cial qui détermine la passion, la 
vie, la préoccupation, le motif de. 
l'artiste : le motif c'est la vie! 
Et la vie se fait dans le proces -
sus de transformation, de change -
ment, d'héroïsme historique des 
masses, des enfants, des femmes et 
entre autres choses de la Révolu -
tion Russe. 

" Lu. Veux Flr.vr.v., " - Go-60.e 1906 

Picasso était communiste et s' 
appuyait beaucoup sur le mouvement 
communiste. Il était d'accord avec 
le communisme, mais n'avait pas la 
compréhension du peintre communis­
te, de la fonction qu'il devait 
remplir. Il avait une grande sensi 
bilité humaine qu'on remarque dans 
ses traits, et un grand sentiment 
humain qui s'exprime dans son ta -

0

bleau "la maternité" et ses ta­
bleaux sur la mère et le père, et 
en général la femme. Il a peint à 
cette époque des tableaux ayant un 
sentiment amoureux humain, mais 
par la suite ses tableaux perdent 
ce sentiment, qui vient du milieu 
qui l'entourait. 

La majorité des peintres dissi­
dents, ou qui se mêlent aux dissi­
dents du socialisme - ce qui n' 
est pas le cas de Picasso-, sont 
dégoûtés,dépités, parce qu'ils ne 
sont pas acceptés et n'ont pas de 
succès du fait de la médiocrité de 
leur qualité artistique. Ils font 

face à la répulsion, au rejet ou à 
l'indifférence des gens. Il n' y a 
qu'une petit groupe qui leur fait 

LIBYE •.... (suite de la p.4) 

donnent leur concept ou croyances 
religieuses, ils les soumettent à 
la nécessité du progrès. 

La Libye montre de façon déter­
minante comment un petit pays qui 
n'a rien, un sultanat, peut pro 
gresser vers des formes très éle -
vées . Dans les autres pays arabes, 
il ne se passe pas la même chose , 
car il n'y a pas eu les conditions 
de combinaison de base sociale et 
militaire pour les impulser. Au 
Moyen-Orient il s'est passé la mê­
me chose dans deux pays (l'Irak et 
l'Egypte). Ces deux pays avaient 
l'exemple de l'Algérie qui s'était 
libérée de l'impérialisme français 
et donnait un exemple clair et con 
cluant. Mais aussi, ils avaient l' 
exemple de l'appui soviétique à 
tout progrès de libération. La vo­
lonté combative et combattante de 
ces camarades militaires qui ont 
iirigé la libération en Libye, en 
Egypte et en Algérie, était basée 
sur l'appui soviétique, et sur l' 
expérience faite que le capitalis­
me avait perdu la force et la capa 
cité historique de contenir le pro 

grèfé oarrage d'Assouan (3) fut 
une impulsion très grande à Oout 

. ,le monde arabe. Il montra comment 

l'humanité voit déjà le chemin du 
progrès qui est l'Etat ouvrier . El 
le fait une différence entre la bu 

l'URSS, sur la base d'un grand ef­
fort et d'un énorme investissement 
impulsait le progrès de l'histoire 
et en même temps i mpulsait l'URSS. 
C'est pour cette raison que le ca­
pitalisme mondial dirigé par les 
yankees et les anglais, ont tué 
Nasser à travers Sadate. Sadate a 
tué Nasser, c'est lui qui a exécu­
té le plan du capitalisme. Ils ont 
tué Nasser en Egypte mais d'autre~ 
sont nés ailleurs . La mort n'est 
pas fixe, la mort fait naitre d'au 
tres vies. 

Il est très important de corn 
prendre ce processus, car il n'y a 
pas d'éducation de la part du mou­
vement communiste sur ces problè -
mes. Les Soviétiques eux tendent à 
se baser sur cette compréhension, 
par nécessité objective de leur 
existence. Les Soviétiques ont in­
vesti une énorme quantité d'argent 
et de temps en Egypte, Sadate main 
tenant ne veut rien payer, et il 
croit qu'il va continuer à vivre. 
Sadate est un mort qui cherche à 
profiter des jours qui lui restent 
à vivre. C'est un homme dégénéré, 
qui n'a aucune idée de rien, et 
particulièrement, il a un esprit 
d'assassin contre le progrès de la 
population. Mais même ainsi, même 
s'il tue, il do~t interdire la vie 

reaucratie, la dictature, et f' 
Etat ouvrier. Dans l'Etat ouvrier, 
il y a encore la bureaucratie et 
la dictature, mais elle regarde l' 
Etat ouvrier et sait que la dicta-

·ture de Staline a été balayée, el­
le voit la bureaucratie qui est 
obligée de fonctionner au nom de 
l'Etat ouvrier. 

Les masses du monde voient tout 
cela et l'artiste doit aussi le 
voir. Sinon, quelle vie exprime 
t - il? L'artiste ne vit pas une 
vie particulière, mais une vie 
réelle, et ce n'est plus l'époque 
de la rêverie et des romantiques. 

Le romantisme avait une ;,autre 
racine historique. Il s'est cree 
avec le développement de l'écono -
mie, de la société, à partir de ba 
ses où il n'y avait pas encore de 
structure politique, syndicale et 
sociale, ou bien les luttes socia­
les qui auraient pu donner aux ro­
mantiques des motivations pour 
orienter leur capacité de création 

Il faut dire que Picasso, que 
nous reconnaissons COIIll!le un grand 
peintre, a appuyé le communisme , 
la classe ouvrière, mais il ne corn 
prenait rien à la politique. Et en 
ne comprenant pas, en ne vivant 
pas la vie politique, les textes , 
en ne se préoccupant pas de la 
théorie, sa peinture tout en étant 
bien intentionnée n'exprimait pas 
alors la capacité créatrice que dé 
montraient les masses du monde en 
créant l'Etat ouvrier. 

Le jugement critique qui 
que l'artiste ne doit pas 
avec les masses est faux. 

dit 
vivre 
Quels 

sentiments vit-il alors? Où sont 
les sentiments qui créent la capa­
cité de l'art? D'où les sort-il? 
Du patron, de la maison, de l'em -
ployé, de la couche dirigeante des 
partis? Ou bien les sort-il de la 
vie des gens ? Il ne peut les trou 
ver dans la couche dirigeante des 
partis parcé qu'il n' y a pas là de 
source d'inspiration pour l'objec­
tivité, car ce sont presque tous 
des appareils bureaucratiques. Par 
contre, l'action de la vie des 
gens démontre l'objectivité du dé­
veloppement de la lutte pour le 
socialisme. 

22 Décembre 1979 J. POSADAS 

dans son pays pour pouvoir conti -
nuer à exister. Il doit dépendre 
des prêts, des investissements ou 
des pourboires que lui donnent l~s 
yankees. Nasser se permettait le 
luxe d'exporter la révolution, il 
payait pour exporter la révolution 
Sadate lui est dominé par les yan­
kees qui lui font des prêts et lui .. 
vendent des armes par milliards de 
dollars. Il est compromis avec les 
yankees. Aujourd'hui l'Egypte est 
utilisée comme un moyen pour empê­
cher le processus révolutionnaire, 
dans tout le monde arabe et ail -
leurs. Cela l'oblige à capituler 
devant Israël, alors que El-Ghedda 
fi impulse la révolution partout. 

20 Avril 198 I J. POSADAS 

(1) Référence à la rupture des re­
lations diplomatiques des Etats 
Unis avec la Libye quand ils ont 
donné 5 jours de délai pour que la 
Libye retire son corps diplomati -
que des Etats-Unis. 

(2) Général qui a pris le pouvoir, 
au Brésil, après le coup d'état mi 
litaire de droite de 1964. 

(3) Projet réalisé par l'Union So­
viétique en Egypte à partir de 
1956 . 
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La manifestation contre /es missi/es 
et /es plans de guerre mqndiale 

du capitalisme 
L 'impor t ance de la manife s t ation contr'e les e ur omissiles en Bel gi 

que e t de cel l es qu i se s uccèdent dans t oute l'Europe ,manifeste une 
conscience et une volonté des mil l i ons de gens de ne pas .. subir, · une 
troisième guerre mondial e. Ce n 'est pas d 'au jour d 'hui, que les .Etats 
Unis sont engagés dan s la course aux armements et f on t des préparatifs 
de guerre énormes,et fon t des guerres contre les peuples du monde 
Les Etats Unis et tous l es autres grands pa ys capi t al is t es f on t ces 
préparatifs . 

Mais, aujou r d ' hu i , il _de vient de pl us en pl us é v i dent pour les po ­
pula t i on s en Eur ope que le caract ère dévastateur des armes atomiques 
ne va ni con tenir, ni empêcher la préparati on et le déclenchement d' 
une nouvelle guerre mondiale. 

La presse a essa yé de démontrer que les mi lliers et mil l iers de 
personnes qui se t r ouvai ent dan s l a r ue le 25 Oc tobre,e t dan s l es au­
tres c apitales d'Eu r ope é galement ,manifestaien t de la même façon con 
t re les missi l es améri caines et cont re les missiles soviéti ques. Il 
est vrai que le s mo t s d ' ordre o ffi ciels de la manifestation en appe -
laient à la non in s talla t i on des f usées américaines et au démantèle -
ment des fusées e ur ostraté gi ques soviéti ques SS-20 . Mais même ainsi, ce 
son t de s missiles atomiques américai n s qui sont destinés à ê t re instal 
lé en Belgi que e t c'est dans l'OTAN que la Be lgique est i n tégrée. 

Les masses de vrai ent donc s uivr e l es pl ans e t l es pr ogr ammes de 
leurs gouvernement s capitali st es et considérer que l 'ennemi fondamen­
t al du peuple belge e t des pe uples d ' Eur ope, c'est l ' Union Sovié tique 
et que face à el l e, il s'agi t d 'êt re l es pl us f orts ! 

Mais c'est une réell e i n s urrection contre ce progr amme de guerre, 
qui se déve loppe dan s toute l' Eur ope capitaliste.C'est que les .masses 
ne se sentent pas unies à l e urs gouvernements,à leurs c l asses dirigean 
tes et qu 'e l les ne consi dèrent pas les pays socia l istes et s urtout 1 ' 
Uni on Soviéti que comme un ennemi à abat tre. · :Dans les man ifestations 
toute l ' or i en ta tion des cris, des s l ogans et de l 'humour était contre 
Reagan et contre sa poli t i que de course à la guerre. 

L ' Union Soviéti que est c r iti quée, mais les masses on t conscience 
de ce que f ût l a f onc t i on histori que du peuple soviéti que pendant la 
deux i ème guerre mondiale ,et que l ' URSS a été quasi détrui t e déjà de ux 
fois à cause des guerres capital istes, qu 'e l le a perdu pl us de 20 Mil­
lion s de ses hab i t an ts,et que les f orces qu'el le doit consacrer à la 
guerre si gnifi ent une entrave à son développemen t économi que.Par con 
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LES ELECTIONS ET LA 
LUTTE ANTICAPITALISTE 

Les élections du 8 novembre , 
en Belgique, n'ont pas un caractè­
re décisif comme elles l'ont , été 
en France ou en Grèce. Elles ont 
été surtout une manifestation de 
mécontentement des masses et de la 
recherche d'un changement, du r.e,­
fus de subir la crise comme une fa 
talité, le refus d' en payer les 
frais quand le capitalisme en por­
te toute la responsabilité, 

Ce qui est le plus significa­
tif aans ces élections est le re -
cul très important du PSC-CVP, La 
gauche dans son ensemble s'est 
·1aintenue, aussi bien dans la ré -
Jion wallonne que flamande, tandis 
~ue l'effondrement des principaux 
partis de la bourgeoisie belge si­
gnifie un affaiblissement politi 
que et social pour le capitalisme. 

éditorial 
gouvernement qui avait pour tâche 
de faire peser sur les masses les 
frais de la crise capitaliste.Mais 
le triomphe de la gauche en France 
et en Grèce et, en particulier, ce 
lui des partis socialistes de ces 
deux pays, a montré que la victoi­
re de la gauche est très possible, 
mëme au plan électoral et que des 
partis socialistes sont capables 
de changer et d'adopter un pro -
gramme proposant des transformati­
ons économiques et sociales contre 
le régime capitaliste. C'est pour 
cela que la classe ouvrière a voté 
pour le PS-SP en Belgique. Elle va 
impulser ce parti à faire comme en 
France et en Grèce. Elle veut aus­
si que le PS change, et dans son 
fonctionnement et dans son program 

Les secteurs de droite sont me. 
passés du PSC-CVP au Parti Libéral ' ) 
Le parti qui devait symboliser la Le progrès du mouvement écolo 
conciliation des classes est mis giste est aussi une prise de posi­
en échec. Les masses catholiques , tion anti-capitaliste. Les écolo 
petites--bourgeoises et cer tains ·· · gistes n'ont pas un programme ni 
secteurs ouvriers qui ont continué une conception cohérente pour cons 
à voter pour ce parti, ont fait truire une nouvelle société, Ils 
élire des dirigeants du CEPIC ou sont eux-mêmes la conséquence -corn 
des sans famille dans leur grande me ils le disent d'ailleurs eux­
majorité, car la démocratie chré - mêmes - du manque de préoccupation 
tienne était très faiblement repré des partis ouvriers pour des pro -
sentée dans les organes du PSC-CVP blèmes essentiels produits par la 
Et c'est cette direction social- décomposition du système capitalis 
chrétienne qui se prépare à .tormer te: la pollution, les conditions 
un gouvernement de droite avec le de vie des gens qui se détériorent 
Parti Libéral, sur la base d'un sans cesse, le frelatage des ali -
programme destiné à faire payer ments, la destruction de la nature 
la crise au x travailleurs, un plan etc . . Mais le courant de la popula 
d'austérité pour l es masses et de tian qui a voté Ecolo et le mouve­
défense des intérêts aes grands ca ment écologiste lui-même peuvent 
pitalistes, du nord et du sud du être complètement gagnés à un pro­
pays. gramme et une perspective réels de 

Cette crise dans le parti so- transfor~ations~socialistes et si 
cial-chrétien est très importante, les partis ouvriers le p~oposent , 
elle exprime la polarisation des et luttent de !açon conse; uente en 
forces sociales et 1 'élévation de vue d'y parvenir. 
la lutte de classes. La classe ou­
vr ière n'a pas pu donner une ex­
pression politique à cette situa -
tion sociale. Mais cela donne des 
condi tions très élevées pour faire 
progresser l'union de la gauche au 
cours de la prochaine période. 

Il faut aussi donner de 1 'im­
portance à la convergence qu'il y 
a eue dans toutes les parties du 
pays. Le recul des partis fédéra -
listes à l'avantage des socialis :­
tes et du mouvement écologiste d' 
une part, et en partie du Parti li 
bér al et de 1 'UDRT, montre que d' 
un côté comme de 1 'autre de la Bel 
gique, il y a un besoin de concen­
t rer les forces, et de la part des 
travailleurs, de faire un vote con 
tre le capitalisme. 

Mais il~ a eu un autre vote, 
aussi important que celui du 8 no­
vembre: celui du 25 octobre, Les 
300.000 manifestants à Bruxelles , 
contre les euromissiles, sont des 
forces pour la gauche et la parti­
cipation très massive des flamands 
à cette manifestatio·n montre l 'uni 
fication qui existe parmi les jeu­
nes, parmi les masses populaires , 
sur des problèmes aussi fondamen :­
taui>< que ceux de 1 a guerre. C' ,est 
un vote contre la société capita -
liste! 

L'influence du processus révo 
lutionnaire dans le monde s'est ma 
nifestée jusque dans ces élections 
du 8 novembre. Elle a contribué au 
maintien des voix du Parti Socia -
liste. Ce n'est pas le changement 
verbal du PS et du SP quelques se­
maines avant les élections qui l'a 
empêché de perdre des voix. ,9 en­
dant toutes ces années et ces der­
niers mois encore, la classe ouvri 
ère a vu la politique de sa direc­
tion, la participation du PS au 

Le Parti Communiste a recu le 
de façon assez importante dans cet 
te situation. Mais ce recul n1 -est 
pas celui de 1 'ensemble de la gau­
che. Il y a eu des déplacements de 
voix au sein de la gauche, mais 
non au profit de la droite. Les 
secteurs de 1 'avant-garde ouvrière 
et des jeunes qui n'ont pas voté 
communiste ont considéré.plus uti­
le, dans l'immédiat, de voter soci 
aliste ou écologiste, dans la mesu 
re où ils ne voient pas 1 'importan 
ce d'un renforcement électoral du 
Parti Communiste, comme un facteur 
pour impu lser un programme anti~ca 
pitaliste et un front de la gauche 
pour avancer vers le socialisme 
Cela ne veut pas dire un comporte­
ment anti-communiste de la part de 
l'avant-garde ni un réflexe "anti­
soviétique". Même quand le Parti 
Communiste veut se donner une ima~ 
ge conciliante et suiviste de la 
direction syndicale et du Parti So 
cialiste, suit une ligne "eurocom­
muniste", cela ne lui fait pas ga 
gner des voix dans "l'opinion pu -
bl i que". 

Il y a pourtant un courant 
communiste dans la classe ouvrière 
et parmi les jeunes, bien plus im­
portant que le résultat électoral 
du P.C. Il se manifeste autant en 
dehors que dans le Parti Communis­
te. Mais 1 'avant-garde n'a pas con 
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LUTTE OUVRIERE 2 Be.lg-<.que. 

Les élections et la lutte anticapitaliste 
trouve, dans les usines et les 
quartiers. Nous appelons à discu -
ter, dès maintenant,.comment faire 
face au prochain gouvernement et , 
en même temps, comment établir un 
programme commun de la .gauche pour 
proposer une alternative de socié ­
té à la population. 

fiance dans le Parti Communiste en 
Belgique quand elle le voit renon ­
cer à des principes fondamentaux 
du programme communiste et cacher 
que son but est de lutter pour en 
finir avec le capitalisme et pour 
construire une nouvelle société , 
socialiste. Par exemple, dans l 'é­
mission que le Parti Communiste a 
consacré à la Tv à son 60e anniver 
saire, il est apparu tout à fait 
comme un parti socialiste, un peu 
plus à gauche que le PS. Il n'a ja 
mais expliqué qu'il est un parti 
révolutionnaire, qui lutte pour 
changer la société, pour organiser 
des relations sociales communistes 
et pour cela, renverser le régime 
capitaliste. 

Un gouvernement de centre 
droit est en préparation à _présent 
Il gouvernera au mépris de ce que 
les masses ont cherché à manifes -~ 
ter dans ces dernières élections , 
et dans toutes ses actions dans 
les usines, les bureaux, à la mani 
festation du 25 octobre. Ce gouver 
nement n'aura pas la force pour 
mettre en application le programme 
qu'il met en place. Il n'a pas de 
bases sociales majoritaires dans 
le pays pour imposer ce programme 
d'austérité sur le dos des travail 
leurs. Il va chercher à s'accorder 
des pouvoirs spéciaux, à s'appuy -
er plus directement sur les forces 
de l'appareil capitaliste, la ré -
pression, la police, l'armée. Mai s 
la bourgeoisie est en train de per 
dre un de ses principaux moyens de 
se maintenir au pouvoir: d'un côté 
la division entre travailleurs fla 
mands et wallons, de l'autre le 
Parti social-chrétien qui mainte -
nait sous la coupe de la droite le 
mouvement ouvrier chrétien. 

c'est nécessaire maintenant, 
de. développer réellement une poli~ 
tique de front unique, de la part 

du Parti Socialiste et du ·P.arti 
Communiste. La droite n'est pas 
du tout sortie renforcée de ces 
élections. La gauche n'a pas gagné 
une major ité politique alors qu'el 
le représente la grande majorité 
sociale de ce pays, parce qu' elJe 
ne propose pas encore de programme 
et d'objectifs anticapitalistes. 

Le front de la gauche ne doit 
pas être simplement en vue des 
prochaines élections communales.Il 
faut l'organiser dans l 'immédiat, 
pour se préparer à affronter ce 
gouvernement de droite qui va es -
sayer de reprendre les droits ac­
quis des masses travailleuses, et 
continuer la rationa l isation del' 
économie au profit des grands capi 
talistes ainsi que la participati­
on accrue de la Belgique aux plans 
de guerre del 'OTAN et de l'impéri 
lisme yankee. 

Il faut discuter, comme une 
partie de la construction du front 
de la gauche, un programme de déve 
loppement de 1 'économie de toute 
la Belgique, en fonction des be­
soins de la population et,pour ce­
la, la nécessité d'exproprier les 
principaux centres de décision des 
capitalistes, les banques et les 
holdings et les secteurs de base 
del 'économie, faire un plan ouvri 
er de développement du pays. Il y 
a des conditions . pour qu'il n'y 
ait plus un seul chômeur en Belgi­
que car les besoins de la popula­
tion sont très loin d'être satis -
faits. 

Nous proposons d'ouvrir cette 
discussion entre toutes les tendan 
ces de gauche qui se sont manifes ­
tées, sous l'ure ou l'autre forme 
dans ces élections, des écologi~ :~ 
tes aux groupes gauchistes, aux 
mouvements fédéralistes de gauche, 
et au parti Communiste et Socialis 
te. Les appels faits par le Front 

lribune de discussion du "drapeau rouge,, 
(Extraits d'une lettre de notre Parti ) 

Not.u.:, noU/2 ké.jou.v.,/2on/2,comme. beaucoup d'au..br.u milita.nù commun.v.,tu, 
dé. .e.a. dé.c.v.,-<.on d'ouvk~ lu colonnu du "Vkape.au Rouge." à une. Tk-<.bu­
ne. de. d.v.,ct.u.:,ûon poUk We.k lu concfuûon/2 du de.kn-<.è.Jr.u Ue.ction/2, 
e.t poUk e.nv.v.,age.k l'activ-<.té. e.t lu tâ.c.hu du PMti Commun.v.,te. comme. 
un -<.Yl/2tkume.nt du pkogkè./2 de. l'h-u.i:to-<.ke.. 
Le. ke.cul du PMti Commun-u.ite. ut dû. ce.ktu à .e.a. ké.pM:tétion anti -dé.­
moekatique. de./2 vo-<.x pM appMe.nte.me.nt,ut dû au pM/2é. h.v.,tok-<.que. du 
mouve.me.nt ouvk-<-e.k e.n Be.lg-<.que..Ma.v., a ut dû égale.me.nt à /2a . . pMpke. 
politique. pendant le./2 Ue.ction/2 e.t dan/2la lutte. quo;t.Â.d-<.e.nn~. 
Not.u.:, vouloM donne.k plU/2-<.e.Wl./2 e.xe.mplu: Van/2 l' é.m-0.,ûon tUé.v.v.,é.e. à 
la RTBF poUk le. 60ème. ann-<.ve.k/2aÂAe. du PCB,U n'a pM é.té. mentionné., 
une. -0e.ule. 60-u.i,la lutte. du mouve.me.nt commun-u.ite. mond-<.al e.t du PaJû,l 
Commun-u.ite. poUk le. /2oual,u.,me., poWl. un change.me.nt de. /2oc-<.é.té. e.t de. 
nouve.ilu ke.latioM huma-<.nu; mw .e.a. lutte. lé.g-<.time. ma.v., -<-Mu66-u.ian 
te. poUk la dé.6e.Me. du -<.nte.kê.ù du tkava-<.ile.Wl./2 e.t de. la popula -
tion e.n gé.né.kal.U n'a pM é.té. me.ntionné. ,non pfo-0,la Révolution RU/2 
-0e. de. 1917 qu-<- a donné. nw/2ance. aux PMW Commun-u.ite./2 e.t .e.a. lutte. 
du Bolché.v-<.quu poUk dé.6e.ndke. l'URSS comme. " phMe. qu-<. illum-<.ne. le. 
monde.". 
Un 6a-<.t -<.mpMtant de. cu Ue.ctioM ut le. /2uccè./2 du é.colog,u.,tu, qu' 
a 6aut compte.k comme. du vo-<.x à gauche., malgké. le.UJt con6U/2-<-on e.t 
le.Uk manque. de. c-f.Mté. quant à .e.a. -00-f.ution du pkoblèmu qu-<. le./2 pké­
occupe.nt.C'e.-0t à noU/2 , jt.u.:,te.me.nt,de. le.Uk montke.k que. fu /2e.ule. /2olu -
tion aux pkoblèmu de. polfution,d'-<.Mta.ilation du m-u.iûlu, •. po-0é./2 
pM l' é.ne.kg-<.e. nuclé.aJAe. e.t .e.a. pk06U/2-<.0n de. ce.ntkalu a:tom-<.quu, du 
mauvwu cond-<.tiOM de. v-<.e. e.t de. tkavail ,à .e.a. m.v.,è.Jr.e. cultUke.ile. e.t 
/20~-<.ale. du ge.M ut le. ke.nve.k-Oe.me.nt du -0y-0tème. cap-<.ta.li-Ote. e.t la 
c.J(~on d'une. /20C-<.é.té. /2oual,u.,te.. 

Le. PMti Commun.v.,te.,tout e.n é.ta.nt un pe.tit PMti, pe.ut ke.mpfu un 
kôle. dynam.v.,ate.Uk, d '-<.mpulûon, e.n montkant que. /2e.ule. la lutte. po.Wt 
le. /20c-<.al,u.,me. pe.ut ké./2oudke. le./2 pkoblèmu de. la population e.n Be.lg-<. 
que.: Chomage.,mauva.v.,u condWoM de. de. v-<.e.,de. loge.me.nt,le./2 pkoblè -
me./2 de. -0anté.,d 1 é.ducation, du tkava-<.ile.Wl./2 -<.mm-<.gké./2, du je.unu e.t 
du 6e.mmu . Même. /2 1 -<.-f. n'ut pM po/2Üble. de. me.ttke. un pkogkamme. . /20 
ual,u.,te. e.n appl-<.cation -<.mmé.d-<.ate.me.nt , ce.la do-<.t ê.tke. un ob j e.cti6 
à atte.-<.ndke. qu 'U naut dé.oe.ndke. dé.jà ma-<.nte.nant, e.t·.!dont .e.a. .01:kance. 
e.t .e.a. Gkèce. ont dé.jà du bMU conekètu avec lu gouve.kne.me.nù de. 
gauche.. 

Commun Syndical aux organ i sations 
politiques doivent trouver un écho 
dans la vie et la lutte de tous 
les jours et pour cela il n'y a 
pas que le parlement, mais . tous 
les lieux où l a classe ouvrière se 
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LES MISSILES ET LES PLANS 
DE GUERRE MONDIALE 

DU CAPITALISME 
tre,les masses voient aussi que ce sont les Etats-Unis qu i ont. mené 
des guerres sauvages , meurtrières et permanentes contre teus les peu 
ples du monde . qui ont cherché à se libérer de l'oppression capitalis ­
te et impérialiste, de là Corée au Vietnam , du Salvador au . Moyen 
Or ient . 

Les soviétiques sont intervenus en Afghanistan,et ce qu ' ils font 
depuis deux ans, c'est contribuer à développer la révolution dans ce 
pays,à le faire passer du féodalisme au socialisme.Les américains vien 
nent d'intervenir en Egypte,d'organiser des manoeuvres militaires avec 
des moyens t rès importants, impliquant Israël, l'Egypte,le Soudan , la 
Somalie, le Kowei t dans 1 'organisation de la "force d 'i ntervention ra 
pide" contre les pays progressistes et les mouvements révolutionnai:. ­
res arabes.Et que font-ils en Egypte ou au Soudan pour développer ces 
pays? L'Egypte en particulier, connaît une régression constante de s 
conditions de vie de la population depu is la mort de Nasser,les conquê 
tes populaires ont été détruites et les terres sont revenus aux grands 
propriétaires,les industries aux patrons privés et toute l'économie à 
la merci des multinationales et du capitalisme yankee.Voilà ce que si 
gnifie"une intervention américaine". 

Les gens voient de plus en plus clairement que c 'est le monde en ­
tier ,et l'Europe en particulier, qui sera entraînée dans une prochaine 
guerreet que les di ri geant s nord- américains sont en train de manoe u -
vrer pour y pousser l'Union Soviétique et l'Europe sans s'y =- engager 
e ux -mêmes directement.Mais si les masses pensaient que l ' URSS est un 
mon stre,elles accepteraient tous ces progrru~mes ! 

C'est justement parceque cela ne marche pas que l'on voit des gé­
néraux comme Close en Belgique pousser de tels cris,se lanceE dans la 
Politique , se mettre à écrire des livres pour que les gens aient peur 
de l'Union Soviétique.et se soumettent à tous les plans des Etats Ma­
jors militaires de l 'OTAN . 

L'OTAN est un instrument de guerre pour l'impérialisme américain, 
qui agit comme le représentant des interêts de tout le système capita­
liste.Les protestations de "l'opinion publique" d ' Europe ou des Etats 
Unis ne peuvent pas suffire par elles-mêmes pour lui faire changer ses 
plans de guerre qui sont un besoin fondamental pour lui. Les négocia­
tions que les Eta ts Unis engagent à nouveau avec les Soviétiques à Ge ­
n ève sunt simplement des manoeuvres destinées à gagner d4 temps et à 
donner de l'assurance aux autres gouvernements capitalistes que les 
Etats Unis représentent aussi leurs interêts en Europe .Sept généraux 
de l'OTAN en Burope viennent de publier une déclaration pour dénoncer 
ces manoe uvres et la poursuite de la course aux armements de la part 
des Etats Unis et dénoncer aussi que ceux -ci sont prêts à déclencher 
des guerres limitées mais nucléaires et à utli ser le territoire euro -
péen pour cela. 

C'est donc avec une profonde intelligence que les millions de ma ­
nifestants en Europe sont sortis dans la rue pour faire cesser cette 
escalade et refuser que les peuples d ' Europe soient les boucs émissai 
res de s Etats Unis . Mai s c'est une lutte qui doit se poursuivre car l ' 
OTAN ne renonce pas à ses plans de guerre . Elle démontre tous les jours 
que c'est par la guerre que le régime capitaliste se survit encore à 
lui -même.La dénonciation des massacres collectirs organisées par la 
CIA contre les 600 membres de la secte religieuse en Guyane en est un 
nouvel exemple .Ce sont les propres familles des "suicidés" ,avec l 'ap -
pui de certain s parlementaires nord américains, qui font ces aenoncia 
tions:la CIA utilisait ces gen s pour en faire des cobayes et quand el­
le a été découverte, elle a l iquidé 600 personnes pour essayer de : ca 
mou fler ses crimes en suicide.Mais l'impérialisme n'a pas fait autre -
ment dans la guerre contre le Vietnam,il continue à faire de même par 
l'intermédiaire d'Israël contre le peuple palestinien et tous les mou ­
vements révolutionnaires au Moyen Orient.Il rait des crimes quotidien 
nement en Amérique Latine, en Afriq ue , contre Cuba , contre la popula 
tian du Salvador . 

Les manifestations et les protestations contre ces plans de guer­
re doivent se poursuivre dan s des débats et une élévation de la lutte 
politique en Belgique pour avoir un gouvernement qui répondra réelle -
ment au rejet de la guerEe,et donc de l'intégration de la Belgique au 
plan de l'OTAN. 

L'aboutissement de la lutte "pacifiste", c'est un gouvernement de 
gauche comme en France et en Grèce. Dans ce dernier pays,en particulier 
une des premières mesures du gouver nement sera de fermer les bases mi ­
litai res américaines et dans ce pays de sortir de l ' OTAN ; la France de 
Mitterrand ,bien qu ' avec de s hésitations et des limitations ehereh~ 
des positions de politique extérieure indépendante del'. i mpérialisme 
américain . C'est à cela qu'ont doit arriver en Belgique aussi pour que 
la lutte contre la guerre trouve sa conclusion :unGouvernement de gau ­
che en Beigique. 

J ·•·· , 
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La­ guerre et la fonetion de~:;::::,::: 
des pays 

La guerre est une conséquence 
du développement de la société ca­
pitaliste - et non de la producti­
on d'armements. Le poids de la pro 
duction d'armements est secondaire 
dans la détermination des causes 
de la guerre. Le capitalisme a be­
soin de faire la guerre, 

soeialistes 22 Mars 1981J.POSADAS 
les utilise aussi bien pour la l ut· 
te inter-capitaliste que contre 
les masses du monde. Par exemple , 
la guerre entre la France et l'Al­
lemagne en 1870 : la pourgeoisie 
française, en pleine guerre, a 
laissé les Prussiens entrer en 
France pour liquider la Commune de 
Paris, 

à cette fin, cette région . Guanta­
namo n'a aucune valeur économique. 
Et même du point de vue militaire , 
elle n'a pas d'importance, Une seu 
le bombe a.tomique la ferait dispa­
raitre, Les Yankees savent cela , 
mais ils ne s'en vont pas car ce 
serait une démonstration de fai -
blesse très grande qui stimulerait 

300,000 personnes à la manifestation du 25 octobre 
à Bruxelles contre les missiles nord-américaines. 

La guerre n'est pas le résul-
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la révolution dans toute l'Améri­
que Latine, C'est aussi une base 
militaire pour intervenir dans 
tous les pays d'Amérique Latine 
Elle n'a aucune valeur du point de 
vue stratégique militaire, mais 
elle en a une pour faire pression 

sur Cuba et pour envoyer des ar -
mes à d'autres· endroits. Mais d'un 
point de vue historique , elle n'en 
a pas, La base yankee sera élimi -
née avec une seule bombe atomique, 
quand commencera l'affrontement a­
tomique. 

Tous ces endroits stratégi 
ques, ~ui étaient importants à une 
autre étape de l'histoire, n'ont 
aujourd'hui aucune valeur. De même 
la marine, au sens général, n'a 
plus de valeur, Elle a un rôle corn 
me moyen de transport et comme por 
teur d'armes atomiques, mais elle 
a perdu toute autre valeur militai 
re, Par contre, l'aviation a enco­
re une certaine valeur, Mais c'est 
surtout la relation entre la popu­
lation et l'armée qui vient occu -
perle pays, qui a de l'importance 
et vaut plus que toutes les mari -
nes et les aviations réunies. Les 
Soviétiques savent qu 'ils comptent 
sur l'accueil de la population et 
qu'ils vont recevoir du pain et de 
l'eau. Les Yankees, par contre, se 
ront reçus à coups de balles et de 
merde, 

La grande splendeur du monde 
capitalis~e n'est plus, Il y a un 
recul.Par contre, il y a une ascen 
sion ininterrompue et irrépressi -
ble des processus révolutionnaires 
en Afrique, Asie et Amérique Lati­
ne. Des pays, sortant du néant ont 
eu la volonté de progresser, Dans 
tous ces pays il y a des guerres. 
Et les guerres triomphantes sont 
celles qui libèrent de l'oppressi­
on capitaliste et ce sont ces pays 
qui essaient et cherchent à organi 
ser l'économie en fonction des be­
soins de la population, La forme 
de propriété dominante antérieure, 
était la propriété privée,. Mainte 
nant, les pays qui se libèrent or­
ganisent la propriété étatisée, de 
manière à ce que ce soit (·Eétat 
qui développe l'économie. Ces pays 
qui se libèrent sont des peuples 
arriérés économiquement, et dans 
un sens général , ils le sont aussi 
culturellement. Mais de tous les 
aspects - social, économique .i ou 
culturel - c'est sous l'aspect cul 
turel qu'ils avancent le plus rapi 
dement. Même sans avoir à manger, 
ou sans manger plus qu'avant, ces 
peuples voient et apprennent du 
monde quelle est la voie pour pro­
gresser, 

tat de la mauvaise volonté ou de 
l'existence de mauvaises gens, Ce­

EST INHERENTE AU SYSTEME 
LA GUERRE 
CAPITALISTE 

La guerre est une conséquence 
du système de propriété privée. La 
propriété privée mène à la crise. 
Celle-ci, dans les étapes antérieu 
res, se résolvait par . des guerres 
entre les pays capitalistes. Main­
tenant- par contre, sous l'influen­
ce des états ouvriers, il y a un 
affrontement de système contre sys 
tème . Les guerres de 1870- 71, 1914 
et 1939 sont des exemples de guer­
res inter-capitalistes - et ,:. :: pas 
seulement de guerres, mais aussi 
d'occupations. Par exemple, des zo 
nes d'Allemagne sont passées à la 
France, La même chose se produisit 
avec la Belgique . C'était des guer 
res entre pays capitalistes, à Uhe 
étape où il n'existait pas encore 
d 'état ouvrier, Ce n'est pas à eau 
se de l'existence des états ouvri­
ers que le capitalisme fait des 
guerres. Il y a toujours eu · .. :c.;des 
guerre s sous le régime capitaliste 

Les guerres inter-capitalis -
tes ont été motivées par les con -
tradictions du système capitaliste 
Il arrive un moment où la produc -
tion est supérieure au niveau de 
consommation de la population et 
il n'y a pas de marché pour écou -
1er une production si importante. 
Cela est une conséquence de la prc 
duction capitaliste. C'est le sys­
tème de production lui-même qui 
conduit à cette crise. Les capita­
listes ont des conflits entre eux, 
et se font la guerre pour s'élimi­
ner mutuellement. De grands trusts 
mondiaux se forment; mais même si 
l'Allemagne, l'Angleterre et les 
Etats-Unis ont d'importants consor 
tiums communs, ils s'affrontent en 
core, car la concurrence entre les 
pays subsiste. 

En même temps, la préparation 
de la guerre et la production d'ar 
mements est une nécessité i.ititale 
pour le capitalisme, car celui- ci 

la existe, mais ce n'est pas déter La production capitaliste con 
minant dans la guerre .. ce qui est duit à la crise et la crise pousse 
déterminant c'est la logique de la l'impérialisme à chercher une is­
production de la propriété privée , sue contre ses: r·ivaux capitalistes 
La guerre ne date pas d'aujourd , Quand les rivalités ne peuvent se 
hui. Elle vient d'avant. Elle est résoudre à travers la concurrence 
une conséquence naturelle de la économique, alors_vient la guerre. 
vie du système capitaliste.Elle ne 
surgit pas par hasard, ou _.,. parce 
que la crise est arrivée à un de -
gré imprévisible, mais elle est la 
conséquence logique du système ca­
pitaliste, C'est pour cela qu' il 
s'y prépare, 

En même temps que les grandes 
guerres, il y a eu partout de "pe­
tites grandes II guerres, comme par 
exemple l'intervention de l'impé ,·­
rialisme en Indonésie . Le gouverne 
ment de Soekarno, qui était social 
démocrate, essayait de prendre une 
série de mesures de développement 
de l'économie du pays. Le capita -
lisme mondial appuya l'impérialis­
me hollandais pour mettre Soekarno 
en échec, Mais il se débarassa en­
suite de l'impérialisme hollandais 
Ils chassèrent le gouvernement qui 
était en train d'adopter des mesu­
res favorables au développement de 
l'économie du pays et des masses, 
et, en même temps, ils écartèrent 
leur principal concurrent ._ . qui 
était l'impérialisme hollandais 
Ils ne l'ont pas complètement mis 
dehors. Ils lui ont laissé une cer 
taine paeticipation afin de garder 
un associé contre un possible sou­
lèvement . . Voilà un exemple des dif 
férentes formes des guerres capita 
listes. 

La guerre de l'impérialisme 
yankee contre Cuba en est un autre 
exemple. Cuba a connu la dominati­
on espagnole jusqu'en 1898, année 
où les Espagnols durent accorder 
l'indépendance; mais les Yankees 
prirent leur place et les masses 
continuèrent la lutte contre l'im­
périalisme yankee. Celui-ci s'empa 
ra de la moitié de l'ile. Mainte -
nant encore, la province de Guanta 
namo est sous la domination de l' 
impérialisme. C'est une des façons 
les plus brutales, assassines · et 
criminelles d'empêcher le dévelop­
pement objectif de la population. 
Les ïankees ont le pouvoir militai , 
re à Guantanamo et ils utilisent, 

La guerre est inhérente au système 
capitaliste et non aux états ou 
vriers, La guerre que prépare le 
capitalisme contre les états ouvri 
ers a pour objectif d'essayer d'ar 
rêter le développement, le progrès 
de l'histoire. La guerre est un ré 
sultat du capitalisme, Il n'y a 
pas une seule guerre " . _entre des 
états ouvriers. L'invasion du Viet 
nam par la Chine n'est pas la guer 
re d'un état ouvrier contre un au­
tre, mais celle d'une camarilla 
contre-révolutionnaire - celle de 
la Chine - contre l'état .ouvDier 
vietnamien, Ils n'ont envoyé qu'un 
nombre limité de soldats pour cet­
te invasion et cette action a elle 
même été limitée, Ils ont vite du 
s'en aller. Ils n'ont pas accompli 
leur objectif de "donner une leçon 
au Vietnam", ils ont du partir a­
vant d 'être mis eux-mêmes en face 
d'une rébellion intérieure. Sinon 
ils seraient restés, Mais en même 
temps qu'ils avaient peur d'une ré 
bellion du peuple chinois à cause 
de cette invasion, ils avaient aus 
si peur d'une intervention soviéti 
que. Les Soviétiques n'allaient 
pas se contenter d'une interventi­
on, ils allaient s'appuyer sur 
l'opposition révolutionnaire inté­
rieure chinoise pour la renforcer, 
et la développer . C'es t dans ce 
sens que les impérialistes yankees 
après avoir vu qu'ils n'auraient 
pas de succès, ont conseillé aux 
Chinois : "allez-vous-en", Ils voy­
aient comment cela allait tourner, 
Ils ont alors conseillé aux Chi 
nois de s'en aller. 

Le système capitaliste, par 
nécessité logique de son système 
de production, conduit à la guerre 
comme il conduit à la crise qu'est 
en train de vivre, par exemple, l' 
Allemagne, Mais à l'étape actuelle 
de l'histoire, la nature .. cde .. la 
guerre entre pays capitalistes a 
changé . C'est une guerre sans ar -

mes, mais bien profonde, de dépèce 
ment économiqu,, commercial, car 
maintenant ils ont en face d'eux, 
les états ouvriers qui les empê -
chent de s'affronter militairement 
entre eux. 

La crise du capitalisme s'ex­
prime dans la production, les fi -
nances, l'accumulation et l'expor­
tation de capitaux, et en même 
temps, la r.oncentration de capi­
taux se fai~ chaque fois plus im -
portante dans les multinationales. 
Marx, ainsi que Kautsky, décrivi -
rent la guerre inévitable du systè 
me capitaliste avec une anticioa -
tion de 70 ans. Non simplement par 
ce que les capitalistes ·';'. étaient 
mauvais - ils le sont-, mais par­
ce que leur système menait à cela. 
Les états ouvriers, par contre, n' 
ont pas besoin de la guerre. La 
guerre des Chinois contre le Viet­
nam était une guerre d'essai,d ' une 
camarilla contre-révolutionnaire. 
Il ne s'agit pas de l'état ouvrier 
mais d'une direction contre- révolu 
tionnaire 

La Yougoslavie, qui a eu de, .,,_, 
multiples conflits avec la direc - ' 
tion de l'URSS, n'a jamais été en­
vahie par l'URSS, Ce n'était pas· 
grâce au fait que le capitalisme 1 
aurait défendue, mais parce que 
toute la structure de l'état ouvri 
er était opposée à la guerre avec 
la Yougoslavie, Ce n'est pas l'im­
périalisme qui donna des garanties 
à la Yougoslavie . Les Soviétiques 
seraient entrés s'ils l'avaient 
voulu - avec des garanties ou pas. 

Lors de la deuxième guerre 
mondiale, les Américains et les An 
glais donnèrent des garanties à l' 
Allemagne d'Hitler pour qu'elle en 
vahisse l'URSS. Churchill alla mê ­
me jusqu'à proposer de laisser les 
Allemands envahir l'URSS . pour 
les écraser ensuite les uns et les 
autres, Les Yankees s'y opposèrent 
Ils voyaient que c'était une folie 
car ils allaient rencontrer l'oppo 
sition de tout le monde, _ de la 
classe ouvrière et favoriser le 
renforcement de l'Europe :.contr-e 
eux, Il s'agit là des contradic -
tions du système capitaliste et 
de son antagonisme avec l'état ou­
vrier, 
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La guerre. • • • 
L'état ouvrier n'a pas besoin passer le capitalisme, si l'on ti ­

des guerres. Quand il y a des atti ent compte que les états ouvriers 
tudes contre - révolutionnaires de doivent coexister avec le capi ta -
guerre comme celles des Chinois , lisme . Ils doivent consacrer près 
ce n'est pas un produit de 1• ~état de 50% de leurs ressources aux dé­
ouvrier, mais de la direction con- penses de guerre, au lieu de les 
tre-révolutionnaire . Ce fut aussi utiliser pour le développement. Si 
le cas à l'époque de Staline,quand on avait déjà liquidé l e capi ta l i s 
celui - ci a assassiné la direction me, le développement de la produc­
bolchévique .. Cela n'est -_._pas un tion serait énorme. 
produit de l'état ouvrier. Sa Les états ouvriers ant du 
structure n ' a pas besoin de guerre créer la structure technique de 
ni d'assassinat. C'est la directi - leur production, tandis que le ca­
on oolitique usurpatrice du pou pitalisme s'était déjà structuré 
voi~ qui assassine et fait la guer au sein du féodalisme. Les états 
re . ouvriers doivent se doter d'une 

La guerre n'est pas nécessai ­
re à l'état ouvrier pour vivre et 
progresser. Au contraire, celui- ci 
a besoin du développement de rela­
tions logiques au sein de la popu­
lation. Dans le système capitalis­
te c ' est le contraire car c'est un 
système basé sur le profit. L'état 
Ouvrier n'est pas basé· sur le 
profit, il est basé sur le dévelop 
pement de la production, de la sci 
ence et de la culture . En URSS, il 
y a un développement immense, qui 
n'est pas seulement économique , 
mais aussi scientifique et cultu -
rel. Les états ouvriers ne se déve 

structure technique avec des direc 
tions bureaucratiques et même as -
sassines, comme Staline ou Krout -
chev, qui limitaient et annulaient 
ce développement.Kroutchev essay­
ait entre autres d'empêcher le dé­
veloppement de la Chine. Il vou -
lait soutenir la Chine contre le 
capitalisme, mais sans qu'e l le se 
développe. Il faisait cela pour em 
pêcher la Chine de devenir un con­
current - non pas économique . ou 
commercial, mais social - qui al -
lait développer un centre révolu -
tionnaire dans le monde et allait 
influencer l'URSS. 

Si les états ouvriers n'avan­
cent pas plus, c'est parce qu'ils 
n'ont pas la direction nécessaire, 
L'URSS est le deuxième pays en im­
portance dans le monde, et sur 
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beaucoup d'aspects, elle occupe la 
première place. Par exemple, dans 
la production industrielle; , elle 
est supérieure même à l ' Allemagne 
capitaliste dans la production 
technico- scientifique. Les voyages 
dans l ' espace que font les Soviéti 
ques depuis deux ans, en changeant 
les cosmonautes dans les soyouz re 
présentent aussi la production in­
dustrielle . Ce n'est pas une pro -
ductidn d'articles de consommation 
mais c'est une production pour 1 1 

intelligence humaine qui va, avec 
le temps, éliminer l ' autre type de 
production . 

Le capitalisme développe une 
structure scientifique qui prove -
nait du féodalisme, tandis que l' 
état ouvrier doit tout acquérir.Il 
consacre, en outre, une importante 
attention aux problèmes de dévelop 
pement de l'humanité, comme en té­
moignent les voyages dans l'espace 
Cela montre la confiance et lacer 
titude de ce que la vie sur terre, 
pour continuer, doit se lier avec 
le cosmos. 

Les états ouvriers doivent co 
habiter avec le capitalisme,ce qui 
a pour conséquence d'affaiblir 
leur développement et leur prépara 
tion technique. Ils doivent aussi 
créer une nouvelle direction dans 
l'histoire, après avoir passé par 
l ' étape de Staline et de la guerre 
qui a détruit la moitié du monde . 

loppent pas en s'opposant .. entre 
eux ou en se faisant la concurren­
ce; ils tendent par nécessité logi 
que à unifier leurs économies, les 
relations sociales, scientifiques, 
culturelles. S'ils ne le réalisent 
pas encore, c'est à cause des limi 
tations des directions des états 
ouvriers. Mais même ainsi, le pro­
grès des états ouvriers ,:, _ ' .. depuis 
1945 est immense . . Aucun état ou­
vrier ne connait le chômage ou la 
faim . 

LE 
LE 

CAPITALISME , C'EST LA GUERRE 

Les états .ouvriers ont su, 
pour se développer, mettre à pro -
fit la structure de la production 
qui existait déjà dans le régime 
capitaliste antérieur. Les .- .états 
ouvriers ont du partir de cette 
structure. Postérieurement, ils 
vont changer, mais pour l'instant, 
ils ne peuvent pas. Peemièrement, 
parce qu'au plan technique ils dé 
pendent d'une structure déjà éta -
blie. Les états ouvriers partent 
du système capitaliste, de . sa 
structure économique et sociale 
pour construire le socialisme. Ils 
changent la structure sociale, et 
cela peut se faire car il s'agit 
d'une · relation de direction . Par 
contre, ils ne peuvent en faire au 
tant de la structure économique , 
parce qu'il y a déjà une structure 
matérielle construite. C'est le ca 
oitalisme oui a créé la technique 
de la production. Les états ouvri­
ers ont du partir de cette techni­
que . Ils sont déjà en condition de 
déoasser cette technique et d'uti ­
li~er une technique supérieure. 
Mais il faut pour cela que des rap 
ports supérieurs se développent au 
sein de l'état ouvrier. 

Les états ouvriers héritent 
de la structure établie par le sys 
tème capitaliste et doivent, à oar 
tir de là, aller vers une str·uc tu­
re supérieure. Ils annulent ainsi 
les vieilles structures, parce qu' 
ils construisent un système de pro 
duction en fonction des besoins et 
des intérêts de la population. Le 
système capitaliste fonctionne sur 
la base du profit tandis que les 
états ouvriers fonctionnent sur la 
base du développement social. Mais 
la structure économique et sociale 
de laquelle ils ont du partir pro­
vient du système capitaliste. 

En fait, 60 ans d'état ouvri 
er cela fait peu d'années pour dé -

SOCIALISME , C'EST LA PAIX 
Le capitalisme c'est la guer­

re, le socialisme c'est la paix 
Ce n'est pas une déclaration, une 
maxime ou un mot d'ordre, mais une 
conclusion logique. Le capitalisme 
pour vivre, engendre la guerre. L' 
état ouvrier, pour vivre, doit en­
gendrer la paix. Ce sont les direc 
tions qui limitent la portée de 
cette conclusion. Elles la limi -
tent mais elles ne l'empêchent pas 
La preuve en est que les Chinois 
ont du s'en aller du Vietnam, Au 
moment de l'invasion, les Vietna-­
miens n'en ont pas profité .pour 
massacrer les Chinois ou la popula 
tion chinoise. Ils auraient ou le 
faire. 

Rien n'empêchait les Vietna 
miens d'utiliser les avions pour 
bombarder la population chinoise. 
Au lieu de cela, ils laissèrent s• 
en aller les Chinois, non par peur 
mais parce que l'objectif __ _ de .-1 1 

état ouvrier n'est pas la guerre 
contre un autre état ouvrier. Le 
retrait des Chinois est du aussi , 
en partie, à cette conclusion. L' 
etat ouvrier chinois ne peut exer~ 
cer la même action criminelle que 
1 'impérialisme. Les Chinois , se 
sont retirés; ce n'est pas seule -
ment par peur de l'URSS , mais aus­
si par peur de la réaction intéri­
eure - dans laquelle est inclue la 
force de l' Union Soviétique, 

Pour mesurer l'état actuel du 
capitalisme, il suffit de voir ce 
qui se passe en Allemagne capita -
liste. Une des grandes cor.quêtes 
de l'humanité, c'est que le tra -
vail est un droit avant d'être une 
obligation. Dans le système de pro 
proété privée, c'est un droit. Ce­
lui- ci doit donner du travail . En­
suite vient l'obligation de ·tra­
vailler, sinon c'est la mort. Cela 
entraine d ' autres droits: le droit 
de vote, le droit d'être élu , d' 
être protégé par la loi , de par~i~ 

ciper à la direction de la société 
L'Allemagne compte 2 1/2 millions 
d'ouvriers qui n'ont aucun droit 
politique, pas même au plan munici 
pal. Les ouvriers étrangers n'ont 
aucun droit . Leurs enfants, qui 
sont nés et vivent en Allemagne n' 
ont même pas la nationalité alle -
mande . Voilà ce qu'est le système 
capitaliste! Il n'y a rien de com­
parable dans l'état ouvrier. 

L'état ouvrier est seulement 
en train de s'organiser, alors que 
le capitalisme a des centaines d' 
années d'existence . Le système de 
propriété privée a des milliers d' 
années. Il passe d'une sphère de 
fonctionnement à une autre, mais 
le régime de propriété reste le mê 
me. L'esclavage, le féodalisme, le 
capitalisme, ont en commun leur ré 
gime de propriété tout en ayant un 
système de production différent 
Une des conquêtes qu'a fait la 
bourgeoisie sur le féodalisme ;est 
le suffrage universel. Et pourquoi 
les ouvriers étrangers ne votent -
ils pas en Allemagne? Ils · sont 
2 1/2 millions! Pourquoi leurs en­
fants ne votent-ils pas? 

L'état ouvrier est le repré -
sentant d'une société supérieure. 
Cela ne signifie pas qu'il a une 
direction juste, apte à représen -
ter cette nécessité; mais il a une 
direction qui représente la néces­
sité de cette société. Elle n'a 
pas encore la capacité et la poli­
tique nécessaires. Mais il faut te 
nir compte que la classe ouvrière, 
pour la première fois dans l'his -
toire, cherche à diriger la socié­
té. L'URSS est un exemple de la sé 
curité et de la construction du so 
cialisme. Les masses sovj_étiriues 
ont supporté Staline et Hitler. 
Quand Hitler accéda au pouvoir, le 
capitalisme mondial chercha à ce 
que 1 1 URSS rési~te à Hit 1er, · .. ,de 
manière à affaiblir Hitler et l' 
URSS : il chercha aussi à ce que 

les ouvriers se soulèvent contre 
Staline. Les ouvriers ont dit : "il 
faut li°quider Hitler, _ et après , 
nous règlerons nos comptes .. .avec 
Staline". La conscience aes ouvri-

- ers venait de l ' assurance que crée 
l'état ouvrier . C'est pour cela 
qu ' Hitler a perdu. Ce n'est pas à 
cause de l'"intervention des Etats­
Unis, mais parce que les ouvriers 
de l'Union Soviétique et les mas -
ses du monde se concentrèrent dans 
la défense de l'URSS contre le na­
zisme. Après ils ont mis Staline à 
la porte et l'histoire progressa • 
L'Union Soviétique est devenue ce 
qu'elle est, en partant de rien , 
à cause de la forme de société qu' 
elle a créée: la propriété étati -
sée, la planification de la produc 
tion, le développement de la scien 
ce, de la culture et du niveau po­
litique de la société. 

L'URSS n'est pas une société 
contradictoire. C'est une. société 
qui apprend à être dirigée et qui 
connait un progrès ininterrompu 
En Allemagne, ce n'est pas comme 
cela. Il y a 2 1/2 millions d'ou -
vriers étrangers qui n'ont pas de 
droits politiques, il y a des pro­
blèmes de chômage, de manque de lo 
gements, d'augmentation du coût de 
la vie. Cela montre qu'il n'y a 
pas de libertés démocratiques, a ­
lors que la base de la société ca­
pitaliste en Allemagne, c'est II la _ 
liberté". 

En URSS, la base de la socié­
té, ce n'est pas la "liberté démo­
cratique 11 , c'est la propriété éta­
tisée, la planification de l'écono 
mie, le développement de la lutte 
contre le capitalisme dans le mon­
de. Telle est la base de la socié­
té soviétique; et pour maintenir 
cela au niveau le plus élevé, la 
démocratie soviétique est nécessai 
re; elle sert à cette fin. Brejnev 
lui- même la demande, bien que .. ;de 
façon limitée. 

L'Allemagne capitaliste s'est 
développée après .la deuxième guer­
re mondiale, mais pas à c·ause de 
sa propre capacité. L'impérialisme 
a donné une immense quantité :. de 
millions de dollars pour dévelop -
per l'Allemagne, de façon à ce qu' 
elle soit un pont contre l'état ou 
vrier, Voilà la base eseentielle 
du développement de l'Allemagne 
Elle n'a pas trouvé d'elle-même la 
force de se développer après la 
guerre. D'où a-t-elle obtenu les 
capitaux? L'impérialisme, ~u moyen 
du Plan Marshall, destina une im -
mense quantité de dollars pour que 
l' AHemagne se développe et serv~ ,, __ 
d'opposition, d'entrave au dévelop 
pement des états ouvriers. Mais ac 
tuellement, 1 'Allemagne -J : est uh 
pays occupé par les Anglais, les 
Français, les Nord-Américains. El- ., 
le dépend de l'impérialisme fran -
çais, anglais et surtout yankee et 
n'a pas de droits démocratiques ni 
de forces militaires propres . C'est 
un pays assujetti, et qui a .été dé 
veloppé pour avoir des rorces pour 
affronter les états ouvriers, mais 
aussi pour empêcher son développe­
ment économique indépendant , qui 
lui aurait donné des droits mili -
taires et sociaux. Si 1 1 Allemagne 
s'était développée mili tairement, 
elle aurait déjà fait une autre 
guerre avec la France et 1 1 Angle - ­
terre. 

L'élimination du système capi 
taliste est la solution pour en fi 
nir avec les guerr.es, le chômage , 
la faim, l'exploitation des ou­
vriers étrangers et des ouvriers 
de chaque pays. La façon d'en f~· ­
nir avec la guerre, est d'éliminer 
le système capitaliste. 

22.3.1981 J. POSADAS 



Le triomphe électoral histo­
rique de la gauche le 18 octobre 
est une affirmation claire et vi -
vante du progrès de la révolution, 
localement et mondialement. Ce pro 
grès prend des formes différentes, 
soit directement révolutionnaires, 
soit parlementaires, mais c'est l' 
intervention des masses qui en est 
la base et le noeud fondamental. 

Le peuple grec a voté pour 
le socialisme, ouvrant une étape 
nouvelle de la vie du pays, Il a 
voté à 62% pour socialistes et corn 
munistes (48% pour le Pasok et 11 % 
pour le KKE, P~rti Communiste Grec) 
C'est là l'expression la plus clai 
re et la plus élevée de la volonté 
d'un peuple qui s'est prononcé à 
une immense majorité pour prendre 
la voie du socialisme.Il ne s'agit 
pas de simples élections, ni d'une 
simple conclusion électorale, mais 
de l'expression d 'un choix, d'une 
décision sociale qui existaient dé 
jà avant dans les désirs et la vo­
lonté des gens et qui s'affirme et 
se démontre aujourd'hui. Les gens 
ont donné une importance politique 
très élevée à ces élections parce 
qu'ils ont vu qu'ils pouvaient ob­
tenir la victoire. Ils ont voté po 
litiquement, ils n'ont pas cherché 
des avantages personnels ou des me 
sures favorisant tel ou tel groupe 
Ils ont voté résolument pour une 
orientation clairement socialiste. 
Les masses sont intervenues pen 
dant des années et, en particulier 
dans la campagne électorale elle­
même pour obtenir cette victoire , 
qui est leur oeuvre. C'est une vie 
toire de l'intelligence et de la 
raison des ma sses. 

La Grèce, tout comme avant 
elle la France, le Nicaragua ou le 
Zimbabwe, est une démonstration de 
la volonté des masses du monde et 
de l'unité du monde: la volonté 
des masses du monde d 'en finir 
avec le capitalisme et de chercher 
à élever la dignité humaine au tra 
vers de la construction du socia -
lisme. Voilà ce que signifie le vo 
te du peuple grec: dignité humai ­
ne, fraternité, progrès collectif, 
socialisme. 

Les masses se sont concen 
trées et ont mis électoralement en 
échec le parti de la bourgeoisie 
(Nouvelle Démocratie, ensemble a­
vec les fascistes, a obtenu , 35% 
des voix). Cette défaite aurait pu 
être beaucoup plus grande encore , 
s'il n'y avait pas ce système élec 
toral absurde et surtout, si _- les 
ouvriers travaillant à l'extérieur 
et les marins et les jeunes - qui 
contribuent eux aussi à la produc­
tion, à la vie sociale - avaient 
pu voter . La Nouvelle Démocratie 
les a empêchés de voter, sachant 
bien que dans leur i mmense majori ­
té ils sont contre ce parti.( . ,) 

Un aspect fondamental '.'èe 
cette victoire de la gauche est le 
fait qu ' elle représente une atta -
que très importante contre les 
plans de guerre de l'impérialisme 
yankee. Celui-ci doit subir cette 
défaite au milieu de ses prépara -
tifs de guerre, en particulier 
dans la région de la Méditerrannée 
Par leur vote, les masses grecques 
ont démontré que, non seulement 
elles ne sont pas terrorisées par 
ces menaces quotidiennes de guerre 
mo.is, au contraire, qu'elles _ .:·af­
frontent l ~impérialisme en battant 
électoralement ceux qui, dans le 
pays, sont ses points d'appui. 

Ce résultat électoral va ap­
profondir énormément la réflexion, 
quant à la profondeur de la décom­
position de l'impérialisme yankee, 
qui se démontre une fois de plus, 
incapable de contenir l'orientati-
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La Grèce a voté pour le socialisme 
Ex:tJr.a,lt de t•édito~ia.1 de KOMMUNISTIKI PALI 
011ga.ne de ta. J.iec.tion g~ec.que de ta. IVè.me IntMna.tionaJ.e-PoJ.ia.d~te 

on de la Grèce et du monde vers la 
gauche. D'autre part, cela va im -
pulser toutes les masses d 'Europe, 
et en particulier d 'Italie, d ' Es­
pagne et du Portugal, à pousser à 
gauche les partis communistes et 
socialistes. ( •.. ) 

Les masses n'ont pas voté 
pour l'un ou l'autre parti de gau­
che, ni pour une concurrence entre 
les partis. Elles se sont concen -
trées sur le Pasok pour atteindre 
l'ob jectif principal : expulser la 
droite. Ce vote est une leçon de 
tactique, de raisonnement qui s' 
es t déjà exprimée antérieurement, 
en France. Un nombre important de 
communistes, sans cesser d'être 
communistes, ont voté pour le 
Pasok, Par cette attitude, ils ont 
non seulement augmenté les voix du 
Pasok, mais contribué à entrainer 
des secteurs hésitants de la popu­
lation, montrant le besoin naturel 
de renforcer le Pasok comme un 
point central du mouvement populai 
re, et donnant ainsi confiance en 
la possibilité de vaincre,aujourd' 
hui même la droite . 

La direction du Pasok essaie 
de cacher la fonction fondamentale 
des communistes dans sa propre vie 
toire électorale, Mais les masses 
et l'avant-garde socialistes ont 
compris cette contributi on; c'est 
pou~quoi le peuple a fêté et salué 
sa victoire comme une victoire corn 
mune des communistes et socialis -
tes . ( ... ) 

Il faut aussi considérer corn 
me un des évènements les plus im -
portants de ces élections, l'aug -
~entation des voix du Parti Commu ­
niste, qui a concentré la majorité 
de l'avant-garde ouvrière et accru 
ses forc es de 30% par rapport aux 
élections antérieures (Il est pas­
sé de 480,000 à 620,000 voix) . Ce 
sont des voix de classe, qui expri 
ment la conviction historique des 
secteurs de la classe ouvrière les 
plus élevés politiquement, de ace 
qu 'il faut se concentrer autour de 
l'instrument communiste pour peser 
dans la vie du pays,(, •• ) Les com­
muni stes, l'avant-garde ouvrière, 
ont renforcé le Parti Communiste, 
non parce qu'il avait le plus de 
moyens ou qu'il avait une politi -
que entièrement correcte, mai s 
avant tout, parce qu 'il représente 
l'autorité des états ouvriers, de 
l'URSS, la nécessité pour la Grèce 
de s'appuyer sur l'URSS (même en 
critiquant tous les aspects de sa 
politique que l'on juge critica 
bles), la nécessité de l'unité du 
mouvement communiste et anti - i mpé ­
rialiste du monde contre la guerre 
que prepare l'impérialisme - pro -
blème numéro un pour le monde en­
t ier. ( ..• l 

Le progrès du Pasok est un 
phénomène historique et il doit 
être di scuté très profondément.Mal 
gré tous ses doutes et ses limita­
tions ( et il ne pouvait pas ne 
pas avoir de doutes), la direction 
du Pasok et en particulier, le ca­
marade Papandreou, ont senti de­
puis un certain temps déjà,le r yth 
me de la décomposition du capita -
lisme et le rapport des forces mon 
dial favorable, ainsi que le mûris 
sement des masses. Ils ont répondu 
à ce mûrissement en organisant un 
mouvement utile au progrès de la 
lutte anti-capitaliste et de la vo 
lonté des masses. 

Le camarade J.Posadas a joué 
un rôle fondamental, déjà à l'épo­
que des colonels, en analysant cet 
te possibilité dans une série de 
textes, et en donnant conriance à 
Papandreo11 dans la possibilité d ' 
organiser cette fonction, d'organi 
ser un parti socialiste avec l'ob­
jectif de faire avancer le pays 
vers le socialisme, de compenser 
les failles historiques, les limi ­
tations de la direction du Parti 
Communiste et combler le vide que 
laissait la désunion des partis 
communistes et représenter la vo -
lonté des masses pour un change 
ment social. Au nom de la 2P.ction 
grecque de la IVe Internationale 
Posadiste, nous rendons hommage à 
notre maitre, le camarade Posadas 
pour cette contribution fondamenta 
le à la victoire de la gauche en 
Grèce. 

La tâche principale du nou­
veau gouvernement socialiste est d 
avancer avec assurance et décision 
dans la démocratisation de l'appa­
reil de l'état et d 'impulser des 
mesures démocratiques qui vont ten 
dre rapidement à la création de 
nouveaux instruments de pouvoir, à 
l'application du contrôle ouvrier, 
l'étatisation de secteurs fondamen 

taux de l'économie, au monopole d' 
état du commerce extérieur, à l'ex 
pulsion des bases militaires de 
l'OTAN, la sortie de la Grèce du 
Marché Commun et le développement 
de relations avec les états ouvri ­
ers. Il est nécessaire aussi d'éle 
ver la vie culturelle et l'inter -
vention des gens. Il faut que les 
gens voient avancer le gouvernemert . 
socialiste à pas sûrs et stables , 
vers des transformations sociales. 
Cela élève la conscience culturel­
le, sociale des masses et, par con 
séquent, leur participation active 

Avec tous nos sentiments ré­
volutionnaires, nous saluone les 
masses grecques pour ce triomphe 
électoral, ainsi que le gouverne -
ment socialiste, le camarade Papan 
dreou. Nous déclarons que nous al 
lons accompagner l'expérience de 
la marche du pays vers la construc 
tion d ' une nouvelle société, qui 
exige la lutte continue de toutes 
les forces sociales vitales, la 
responsabilité commune des commu -
nistes et socialistes pour cette 
belle tâche. 

22.1.81. 

COMMUNIQUE DE PRESSE DES "AMIS DE CUBA" 

Les Etats. Unis menacent Cuba 
d i..Jne nouvel le invasion 

Voilà plus de ving.t ans que le peuple Cubain a entrepris une véri 
table Révolution qui a transformé fondamentalement les bases économi 
ques et politiques de la société cubaine. 

Nombreux sont les acquis et les s uccès de la Révolution: l'ins ~ -
truction accessible à tous les citoyens, des soins de santé gratuits 
et ga ran ti s pour tous, une vie artistique et culturelle importante, 
et populaire, des progrès sensibles pour l 'émancipation de la femme, 
la mi se en place d'un pouvoir populaire ... 

Mais n'oublions pas que les conditions dans lesquelles se sont 
faits ces progrès n'ont jamais été de s meilleures: héritage d'un 
pays sous-développé, blocus économique de la part des Etats-Unis , 
présence encore actuelle sur le sol cubain d'une base militai re nord 
américaine à Guantanamo, attentats , sabotages, tentatives d'assassi ­
nats contre les dirigeants, attaques armées directes ( souvenez- vous 
de la Baie des Cochons, 1961 ) . 

Et ce n'est pas fi ni ••• Plus que jamais des menaces sérieuses pè­
sent sur la Révolution Cubaine, Ces derniers moi s, avec l'accession 
à la présidence du cow-boy Reagan, les attaques con t re Cuba ne font 
que s'intensifier et prennent des formes encore plus perfides: UTI ­
LISATION D'ARMES BACTERIOLOGIQUES qui attaquent les récoltes (moi sis 
sure bleue du tabac, rouille de la canne à sucre ) , le cheptel (peste 
porcine) et même les êtres humains ( la dengue hémorragique et de.cni­
èrement la conjonctivite hémorragique). 

Toute s les occasions sont bonnes pour calomnier et diffamer la ré 
volution Cubaine et mener la subversion. Sans la moindre preuve, l' 
administration Reagan accuse Cuba de s'ingérer dans la lutte du peu ­
ple du Salvador, Ces derniers jours, des MENACES D'UNE INTERVENTION 
ARMEE SE FONT DE PLUS EN PLUS PRECISES . .. 

Le 6 novembre le sheriff. Haig confirme l'existence de plans mili ­
taires contre Cuba et le NICARAGUA mi s au point pendant la réunion 
secrète de Santa Fé . (mai 80). 

Il est certain que si Reagan envoie son armée à Cuba , elle sera 
reçue avec toute la détermination d'un peuple prêt à lutter et à mou 
rir pour défendre l'indépendance et la souveraineté de son territoi ­
re. 

Soyons aussi convaincus que si Cuba est agressé, ce conflit ne se 
limitera pas aux bords de l 'Île, !1AIS PRENDRA LES DI!1ENSIONS D'UN 
CONFLIT INTERNATION~.L avec ou sans armes nucléaires ou bombe à neu -
trons . 

D'ailleurs les dernières déclarations du sinistre Reagan - Haig à 
propos d'un conflit limité en Europe ont déjà ouvert les yeux de mil 
lions d'Européens qui réclament une paix durable. 

Soutenez nos mot s d'ordre : 
ARRET IMMEDIAT DES MENACES ET DES AGRESSIONS CONTRE CUBA ET LES · 

PAYS PROGRESSISTES DES CARAIBES ET D'AMER I QUE CENTRALE 
RETRAIT DES TROUPES YANKEES DE GUANTANAMO! 
ARRET IMMEDIAT ET SANS CONDITIONS DU BLOCUS ECONOMIQUE 
ARRET IMMEDIAT DES VOLS ESPIONS 
REAGAN, BAS LES PATTES DE CUBA! (novembre 1981 ) 

' , , .. 
f 
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Après le déees du ede Posadas 
EN ANGLETERRE 

de la part de DENNIS SKINNER 
député du Parti Travailliste 

"cher Secrétariat, 
merci pour votre correspondance 

concernant la mort de J.Posadas. 
Je suis très touché par cette 
nouvelle et voudrais vous expri­
mer à tous ma sympathie. 
Sincèrement vôtre, 

de la part de SIDNEY BIDWELL 
député du Parti Travailliste 

" cher camarade, 
je regrette de ne pouvoir être 

avec vous le mardi 23 juillet , 
pour commémorer la mort du cama­
rade Posadas, 
Je salue la mémoire d'un authen­
tique socialiste et disciple du 
marxisme . 
Meilleures salutations. 
Sincèrement vôtre, 

Hommage de JOE MARINO, secrétai­
re générale du syndicat des bou­
langers, et des travailleurs de 
l'alimentation de Grande Breta -
gne 

" chers camarades, 
j ' ai de la peine pour la mort 

de Posadas, le maître d~ marxis­
me de cette étape qui a prévu le 
processus de regénérescence par­
tielle en Union Soviétique et le 
triomphe final du marxisme dans 
le monde. 

Sa mort ,est une perte pour l' 
Union Soviétique et pour tout le 

mouvement ouvrier dans le monde 
car il a consacré sa vie à orien -
ter et stimuler toutes les direc -
tions ouvrières, qu'elles soient 
communistes, socialistes, travail­
listes ou nationali stes ou chréti­
ennes. Sa politique de front uni -
que Socialistes - Communistes et 
Syndicats est toujours applicable, 
aujourd'hui, à la situation de l' 
Europe, contre les Etats-Unis et 
la guerre que prépare le capitalis 
me. 
... Il a construit l'Internationa­
le en développant les idées néces­
saires sur le processus mondial,en 
montrant qu'il ne peut se dévelop­
per dans un seul pays. Il a tou­
jour s fait cela. Il a impulsé tous 
les mouvements communiste, socia -
liste, travailliste et les syndi -
cats dans le monde, à adopter la 
méthode marxiste pour comprendre, 
et mener consciemment del 'avant, 
le processus de l'histoire vers le 
socialisme. Tel fût l'objectif du 
camarade Posadas. " 

Froo: De~~is Ski~~sr, -~; .P. 

HOUSE OF COMMONS 

LONDON SWIA OAA 

7 July 1981 

The Inter~ational Secretariat 
1V International 
14 1 Crantoun:. Street 
London, ·.:c2 

Dear Secretariat, 

Nou s continuons à rendre compte dans cette rubrique des prises de po 
sition qui se sont manifestées Cl.ans le monde entier à propos :de la 
mort du camarade J.Posadas 

LA VIE, SANS LA LUTTE POUR LE SOCIALISME, N'A PAS DE SENS ••.••• AVEC 
TOUTES SES CONSEQUENCES ••• . 

Extrait d'interventions du camarade J.POSADAS pendant 
les derniers jours de sa vie, à l'hôpital 

" La vie, sans la lutte pour le socialisme, n'a pas de sens. Avec 
toutes ses conséquences ••• 

Quand on meurt , on continue la vie des autres, parce qu'on laisse 
des expériences et des idées. Alors on ne meurt pas dan s le vide. La 
mort se produit encore, du fait du rapport existant entre la nature, 
et la vie . Mais les autres continuent. 

Marx, Engels , Lénine et Trotsky, l'équipe bolchévique sont les •fi 
gures, les hommes consciemment les plus grands de toute l'histoire 
de l'humanité jusqu'à aujourd'hui, jusqu'au socialisme. Je leur ajou 
te Beethoven , Mo zart, Bach et, à une moindre échelle, les scientit:ï­
ques1 .. 

Dessin extrait d ' un cahier de travail 
... C'est en fonction d'une société s upérieure, dans laquelle la 

pensée humaine sera déterminée par l'amour humain . L'amour humain se 
ra la base de la pensée et sera la forme la plus élevée de l'intelli 
gence. C'est de là que sortira l'intelligence. ou l!lieux _dit, c' -est 
à partir de là qu'elle s'épanouira, sans les limites individuelles, 
sans pensées individuelles - manger, dormir. Elle n'aura pas de dé­
sir de pouvoir , de sexe, d 'argent, de famille, mais bien le désir de 
développer l'humanité, comme genre humain, afin que l'humanité, une 
fois établie, pense comme genre. Alors, nous allons bien voir quoi 
discuter ..• Il faudra trouver le moyen de parler à la terre, à la na 
ture, au cosmo s ••• " ( 19.5.1981 ) 

Thank :; ou for the AU BRESIL 

correspoc~ence co~cer~ing tte 

death of J. Pos~das • 

I 1.-.'as very sorry to tear 

the ne~s a~d would like to express 

my sy~pat~J to ~ou all. 

Yours si:1cerely, 

~o:n: Sydney 3id'Wel!., !,i. . P . 

HOUSE or COMMO NS 

LONDON SW JA OAA 

21st Jilly, 1981 
Secrete..r7, · 
8evolutionarJ :fo:-::ce=s ?a..r"";y {Tro-;s I:yi.st ) , 
Rt-itish Sect:!.:m of t!le lV Interr.a"\ional 
(Posa.dist ), 
2(, Cranbo ur:i Street, 
London, '.i ,C.2. 

Dec Cociraèe , 

I E..!".\ sorry I ca.."l.not join ;rit~ you o:i Thursda;;, 
23rd Ju.l,:r t o ::iar:O: -:.b.e èeatb. of Co~é.de ?osaê.as. 
I salut'! t~e ?~;i!lè of a._-,. outste..-:.èi!'.g !:;Ocialist 
a.'\d ;.:c:xist sc::.olar . 

Best Yisb.es t 

de la part du COMITE FEDERAL DE LA 
REGION DE CEARA DU PARTI COMMUNIS­
TE DU BRESIL 

"au Journal Frente Operaria 

Le Comité Fédéral du Parti Corn -
muniste Brésilien - PCB (Ceara) ex 
prime aux camarades du journal 
Frente Operaria, ses sincères con­
doléances pour le décès du camara­
de J.Posadas. 

Aujourd'hui, quand l 'impér ia lis­
me conspire contre la paix et crée , 
des actes de guerre psychologique 
contre le plus grand pilier de dé­
fense du socialisme - l'URSS - la 
disparition de Posadas laisse' un 
vide sur le front des constructeu~ 
de la nouvelle société. 

C'est pourquoi les communistes 
du Ceara participent au sentiment 
de douleur quel 'absence de Posa -
das provoque chez les activistes 
de la paix et du socialisme. 

Saluts communistes de condoléan­
ces. " 

EN BELGIQUE 

de la part de P. VAN PRAAG, respon 
sable du Comité Central du Parti 
Communiste de Belgique 

" Chère camarade, 
Nou s apprenons la mort de J.Posa 

das. 
Nous éprouvons de la tristesse 

pour cette disparition d'un mili -
tant dont nous ne partagions pas 
toutes les vues politiques mais 
qui faisait évidemment partie,pour 
nous, du mouvement progressiste in 
ternational. 

Crois bien, chère camarade, à l' 
expression de mes sentiments très 
fraternels" 

de la part d'un dirigeant du Parti 
Socialiste Chilien en exil dan s ce 
pays 

" Cher camarade, 
J'ai été particulièrement touché 

en apprenant la mort du camarade 
J .Posadas, secrétaire général de 
votre internationale. 

Bien que je ne partage pas tou­
tes les positions du camarade 
Posadas, sa grande culture et son 
esprit studieux et analytique de 
tous les problèmes qui intéressent 
l'objectif socialiste, ont fait de 
lui un théoricien digne de respect 

Sa perte sera donc ressentie par 
la plupart de ceux qui veulent, 
dans le pluralisme idéologique, se 
perfectionner pour mieux se prépa­
rer à la lutte pour le socialisme. 

Je vous prie de croire, cher ca­
marade, à mes sentiments socialis­
te s et révolutionnaires fraternel~: 

EN GRECE 

"ALBA" organe du Parti Communiste 
Grec (Intérieur) 

"RADICAL" organe du Parti Communiste 
Grec (extérieur) 
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